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[de rester plus longtemps sans me parler bar~~:
r~pondre pdd.interl.ba~r~e: de ne pas me r~pondre
fl.dd.interl.l uJ'ai entendu toute 1a conversation entre
la marquise at Ie garde me dit-elle. c'etait on ne
peut plus cuezmanbes et petit noyau 'V'erdurin. Dieu
qulen termes galants cas choses-IA etaient mises."
VoilA ce qu'elle me dit oa [se trouvait toute son
inteIli,gence parre] e11e avait :mis [son inteIlig,!;ll1gft
barr~: toute add.inter1.] sa finesse, son gout des
citations, sa m~moire des classiques [at sa PAr%~] un
peu plus merne gU'elle n'eut fait d/habitud~ et comme
pour me montrer qu'elle [les barr~] avait bien
[toujours Qarr~] tout cela en sa possession. Mais
cette phrase je la devinai plutot que je ne
l'entendis, [car d?!s les p~emi~res syllabes, je
m' ~tais rendu comptie que ma grand Im~,+e ne prononcad t
(plus parr~] pas de la meme mani~re que c'habitude et
je comprena Ls A peine 1a moiti~ des mots car barr~:
tant add.inter!. ] elle la pronon9a d'une voix
ronchonnante et [les g§..rr~: les add. inter!.] dents
[serr~es que la crainte de vomir ne ba~£: si fermees
que add.interl.] je compris que la peur de vomir ne
pouva.i+ suffire A expliquer qu'elle les serrait
ainsi.
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~emarquat la fa~on dent elle pronon<;:aitet[72] je lui
dis l'interrompant avec [br barr~] une brusquerie
barr~: je lui dis avec une gaiet~ add. inter!.] qui.
n'avait pas l'air de prendre au serieux son malaise:
[Allons ne te fatigue pas A parler barre] puisquo ~:tl

as un peu
rentre.r, je
add.inter:t.]
indigestion."
repondit-elle
[meme parre]

mal au coeur. Si tu veux bien nous a"\. ~ 1:.

ne veux pas promener [aux parr~: dans llEH3

champs-Elysees une grand'm~re qui a une
lPJe n I osais pas +e Le proposer me

peux distinguer
marg.barree]

ce

}fais

j'avais peur de vomir, je n'ase
ouvrir la bouche, je ne sais si tu

que je te dis." add.interl. ei:;.
ee sera plus sage. Pauvre cheri A

[car
pas

qui je fais manquer
qU'elle ne remarquat

son zendea-vous , It J'e1.1Speur
la f acon dont elle prcnoncad t s

"Allons
A parler

lui dis-je brllsquement ne te fatigue done pas
puisque tu as mal au eoeur c'ast absurde.

Attends au moins que nous sayans rentres.u Elle me
sourit tristement at me sarra la main. Elle [senta,it
barre] eomprenait que je m'etais aper<;:uqu/elle vena it
d'avoir une petite attaque.

Nous
foule
fis

retraversames l'avenue Gabriel au milieu de la
des promeneurs. [Je sentais comme barre: Je la

asseoir sur un fauteuil et j'allai ehercl1er un

-------~~---------~~--~-
[72]e~, pas barr~, par erreur.
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fiaere add.interl.] Je me sentais[73] lourd, doux,
[charg«§: d'une barr~: ayant do recouvrir une
add.interJ..] partie de moi-merne [don~ d'habitude je ne
barr~] que [d'habitude barr~: depuis man enfance
add.interl. ] je eonfiais A rna grand/m~re, [mes
sentiments addeinterl.barr~e] mes pens~es, mes
[tristesses* barr~: chagrins add.interl.]. [J'atais
oblig~ de garder pour moi, [sans les barr~] de lui
eacher, celles barr~: Elle qui ~tait jusqu'a.lors mon
point de vue sur Ie monde, en qui je me pla9ais pour
juger fQt-~a Ie plus insignifiant au Ie plus ridicule
de ces passants A qui elle et moi, rOll plutot
add.inter!. ] mo i, en el.Le , je n'aurai pas pu dire
e9[74J que je pensais d'eux, elle m/~tait fermlle, elle
~tait: elle-meme 1evenue une partie de eEl mende; plus
quIa [u,n .Q_arrE!!]cC's passants, j'lltaisforc~ de lui
taire [mes pen bar:r'~]ee que je pensais de son ~tat,
mon inqui~tude. Je ne pouvais plus lui parler avec
confianee. J1avais a eotll de moi une ~trallg~re.

[73]Nous supprimons la virgule apr~s Je ~~ sentai~
[74]Une petit croix apr~s ge indique que l'addition

continue au-dessus, toujours en marge.
[75]Au verso de cette page, il y a une addition qui

fait suite A eette derni~r( phrase. Voir Ie folio 56 roo
et la note suivante.
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[qui [me'semblai.€;:ntpar:.r~] pesaient le plus sur moi en
os moment, eelles qui avaient trait c\ elle: [ma
grand'm~re par~: rna grand'm~re ~tait devenue barr~]
je ne pouvais lui parler [librement barri!] avec
confiance, l'~chel1e o~ je rapportais toutes mes
opinions, fnt-era sur Ie ruondepassant etait brisl:e,
[elle il parrl§] pas plus qu'c\ un de cas passants je ne
pouvais lui dire ee que je pensais d'elle, elle ~tait
devenue l'un dfeux, una etrangare, j'etais seula

Elle n'etait pas morta encore. Elle ~tait
d~jA la personne qui [fait* barr~] dans quelques jours
peut/~tre, [ne serait plus que neant
n'existerait plus add~int~r~.] ret me rappel barr~:
etait dejA la personne pour qui add.interl.bgrree: les
paroles qU'elle disait barri!],ces allusion~ [qu'elle
ava i.t; faites add.interl.] aux Guermantes, A Moliere, c\

nos conversations sur [Ie snobisme et sur les bgr,re:
le add ..ms.] petit noyau, (d'etre add.marg.] prononcees
ainsi par [un barr~: oe merneadd.interl.] ~tre pour
qui bientot tout ~ela n'avait plus auoun sens, leur
donnait un air [facticg* parr~: sans appui, sans cause

[76]Nous inserons dans Le texte l'addition du folio 55
vo. qui remplace ce passage (ray~ d'un trait oblique) et
qui porte la mention Al2res "j'etais seul". L'addition va
de "Ella n'l:Itait pas morte encore." jusqu'A "[•••] de
sortir du n~ant incapable de les ooncevoir qu'elle serait
bientot.."
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add.interl..], fantastique de sortir du n~ant incapable
de les con0evoir qu'elle serait bient6t.

[J'entendis barre~ ~insi Ie barre]

Nous disons bien que l'heure de la mort est incertaine
mais [nous ne songeons pas que cela veut dire barr~]
nous (pensons 'parr~: [Ie barr~] [mot illisible] la
mort en add.inter.l.] disant cela dans un espace vague
et assez lointain, et nous ne [savons barr~: pensons
!:.:'.dd.interl.]pas que cet'ce incertitude puisse
signifier que la mort ou sa premi~re apparition
celIe o~ elle nous touchera pour ne plus nous lacher
jusqu'A la fin se produira dans [la journ~e du
lendemain barre: I' apr~s-midi mame add.int.erl.], si
certaine, avec [tout Qarr~] l'emploi de [toutes
add.inter1.] ses heures regl~es d'avance. On [a
hl!sit~ barre] tient a sa promenade pour avoir dans un
mois 1e total de bon air n~cessaire, on a hesite sur
Ie choix [d/un barre: du add,ms.] manteau a emporter,
du fiacre A qui faire signe, [on est en voiture,
add.marg.] la journee est toute enti~re davant vousf

courte, [pour qui afin d'etre rentrl!
add.interl.] a temps pour une amie[l]f [on [se dit
barr~] voudira Lt; qulil fasse aussi beau Le lendemain;

------------------------
[l]Une petite croix au-dessus de amie renvoie A une

addition en marge que nous ins~rons dans Ie texte.
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et on ne se doute pas que add~marg.] ret barr~] la
mort [qui a add.interl.] [cheminait barr~: chemin~
add.ms.] en vous dans un autre plan, parmi una [1:e11e
barr~: impim~trable ,rujd. inte:rl.]obscuri te [que c I est
~~r~: a choisi add.interl.] pr~cis~ment ce [meme
add.interl.] jour [).A O'~ l'heure ott on viendra de

descendre de voiture qU'elle a d~cid~ d:entrer en
scene, sans qu I on s ' en s:; i,t douce , Peut'etre barre]
pour entrer en sc~ne, dans quelques minutes a peu pr~s
au moment o~ la voiture atteindra les Champs-Elysees~
Peut'etre [certains pensent-ils que [ce genre de mort

ou de premier contact avec 1a mort - a quelque chose
d' [mot illi~] barr~: ant-ils pour certains quand
ils y pensent barre: trouvera-t-on que barre: ceux que
hante [d'habitude add •..i.l).:t~. J l'effroi du caract~re
particulier A 11! mort, de sa singularit~,
[trouveront-ils, en ce barr~] [qu'au moins en cette
add.marg.barr6e] 9dd.interl.] trouveront-ils quelque
chose de [moins barril] rassurant A ce genre de mort -
ou de premier contact avec la mort a cause de
l' apparence connue , familiE!!re,de vie quotidienne que

la mort y

fo.57 roo

revet.
parrl!:

Un bon dejeuner la prec~de at [la promenade
une promenade b~] la sorti~ des gens bien
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portants. Un retour en voiture d~couverte se
superpose A sa premi~re atteinte, et si malade que fat
rna grand'm~re, en somme plusieurs personnes [mot
jllisible] (auraient add.interJ,..][purent barr~: pu
add.ms.] dire qU'a 4 heur~s, [elles barr~: elles
gdd.interl.] l'avaient salu~e, passant en voiture
d~couverte, par un temps superbe. MerneLegrandin notl.s
donna un coup de chapeau, [a demi arret~ ggg~nterl.]
l'air ~tonn~. Moi qui n/~tais pas encor-e d~pris de La

vie, je demandai a rna grand'mere si eLLe lui avait
r~pondu [car g_arr~] "car il est st1s(~eptible".Ma
grand'mere me trouvant sans doute c.Len It§gerI IF sa
main en 1'air comme pour dire: "Que veux-cuz cela n f a
aucune importance!" [Elle barr~] Qui [du point de vue
d~ barr~] on aurait pu dire qU'(elle Qq~r~] a ce
moment elle ~tait assise avenue GC'.briel,qu I a un autre
elle [etait dans un barre] passait en voiture
decouverte. Mais [avait barre] ent-ce ~te bien vrai?
[Certes si rnagrand'mere avait ett§une chose inanimes
on aurait pu Ie dire. add.ma~.] Sans doute pour
qU'un banc [soit parr~: se tienne agd.interJ,..]dans
une avenue, [il suffit que barrt§]- bien qu'il ait
aussi d'ailleurs ses conditions d'equilibre, il n'a
[pas][2] besoin de [la tension de la bar~~J vie.
Mais pour qu'un etre vivant [sait barr~] se tienne,
merne appuyeu sur un fauteuil ou dans une voiture, il

[2]pas, omis.
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d'habitude plus que
atmosph~riquep parce
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vie que nous ne percevons pas
la [pressio~ barr~] pression

qU'elle s'exerce dans tous les

\~.

sens. Mais sans doute si on faisait Ie vide en nous
et qU'on nous laissat ~ supporter 1a pression de
l'air, sentirions-nous pendant l'instant qui
precederait notre destruction, [1a pression barre:
compressign add.interl.barr~e: Ie poids add.interl.]
terrible auquel rien ne fait plus equilibre. Ainsi
quand les a.bfmes de la [mort s' b.arr~]maladie et de
1a mort s'ouvrent en nous at que nous n I avons plus
rien A opposer au turnulte avec lequel Ie mande et
notre propre corps se prl§cipitsnt[3]sur nous, alors
soutenir
qui sa
di!vaste

mema la pes~e de nos muscles, m~me les images
jettent sur nos yeux, m~me Ie frisson qui
nos moelles, alors se tenir immobile dans une

situation stable que nous crayons d'habitude [rien que
~dd.interl.] 1a simple position n~gative d/une chosep

mais qui pour rester 1~ tete droite et Ie regard
calme, exige [une barr~: de si ~dd.inter~.]
incroyables energies vitales, cela

fo.58 roo

devient (aussi barre] l'objet d'une lut'ce aussi

[3]§~ecipit~, par m~garde.
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~puisan~e, aussi d~sesp~r~e, que de se tenir accroche
[dans Le vide add:.interl.] par Le petit doigt au
balustre d'un balcon, au-dessus d~un gouffre. Et si
[rna barr~] Legrandin nous avait regarde[4] de cet air
etonne, c'est [que barre: qu'~ lui comme A ceux qui
passaient alors add.interl.] dans Ie fiacre on ma
grand'm~re semblait assise sur la banquette qui ne
pouvait arrat,er son corps precipi te I [et son visage
barre: rna grand'm~re apparut barre] elle apparut Ese
crispal1t add.interl.] sa retenant desesperement [de
tout son corps [de son corps add.interl.barree] crispe
A la banquette barre: A la banquette add.interl.] qui
ne pouvait arreter Ie poids de son corps precipite,
sombrant, glissant A l'abime, les chevaux en desordre,
l'oeil egar~ ne pouvant plus faire face a l'a3saut des
ima-ges du monde, au poids de sa propre prunelle. E'le
apparut, bien quia cot!!!de moi, [mots illisibl'g
barres] plongee dans ce monde invisible ott [des [main....
g_~interJ..barree] mysterieuses, quand je [la ravis
barr~: l'avais revue add.interl.barree] pour 19 barre]
elle avait r~9u les coups dont [son visage* ba~re]
elle portait [dejA add.marg.] les traces quand j$
I'avais revue aux Champs-Elysees tout A l'heure, [son
chapeau de parre] son chapeau, son visage, son
marrceau , deranges par la main mysterieuse contre
laquelle elle avait lutte.

------~--~-~----------~-
[4]Proust n'a pas effectu~ l'accord du participe passe~
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Deux fois en voii:ure rna grand Im~re fut reprise de
naus~e[5], je n'eus que Ie temps de mettre [man.barr6]
un mouchoir davant sa bouche et de faire arr~ter la
voiture au milieu de la rUEl. Elle me dit: "pardon mon
pauvre petit de toute la peine que je te donne." Et
je r~pondis avec Ie sourire poli de l'homme qui dit:
"Vaus n/avez pas A VOllS excuser" mais qui ne dissimule
pas 1e prix du service qu'il !:'end[de bonne grace
add.inte:r;l.]. Qu'importe que par l'imaginatj,on
j'eusse fait entrer en moi pendant des ann~es les
sentiments sublimes des hommes vertueux de tous les
temps, si A l'appel brusque d'[une maladie* bar~: un
adc,t. ms , ] fait imprevu, [ce qui repondai t add.marg. )

'" c'tttait ce fond ignoble, [rna vraie nature, qui
repondait barre], A n'en pas douter rnavraie nature,
ma moralite. Notre ame est un champ d'experience
psychologique, si universel, [que nous pouvons barre:
quIll add.interl.] n'y a pas de caract~re pour qui
nous puissions y trouver comprehension et sympathie,
tour A tour Ie heros, Ie sage, Ie saint et tant
d'autres. Mais [aucune moralite barre] ces
caract~res ne deviennent pas pour cela nOtres[6] et la
moralite est attachee non A ces forces

[5]Le developpement qui suit est une refonte des folios
27 vo. et 86 vo. du cahi~r 14.

[6]1ci une petite croix renvoie a. une addition en
regard, au folio 57 vo.:

si bien que nous [finissons par barre: nous croyons

..
iir··· -~,.,~
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representatives mais A la force volontaire qui nous
fait a.9ir. II est probable qu'un assassin [quand
barr~: Sf add.interl.] i1 lit un roman, sympathise
avec l'innocente victime et deteste Ie sc~l~rat tant
Jue ces sentiments vertueux n'exjgent pas de lui
d'effort plus difficile que de rester allong~ sur son
lit, ou meme Zd'essuyerune b~rr~: de add.ms.] laisser
couler un pleur agr~able au coin de [son oeil barr~:
ses add.m~.] yeux.

[Ayant(7) fait asseoir ma grand'm~re en bas de
l/escal~er, je montai prevenir ma m~r~ que barr~]

------------------------
successivement chacun d'eux et que nous finissons par
~ud.interl.] ne plus savoir ce que nous valons. Mais
quand jotre [pensee barr~: esprit add.int~~.] fatigue
cesse ~n moment de reflechir, 11 y a quelque chose qui
[n'a barr~] continue a exister, [I' barr~: Is adc!~s.]
[mati~re add.interl.] animale avec [lequel barr~:
laquelle add.ms.] nous vivons €Itqui entoure de tous
cotes notre peneee, A ce moment nous ne pr.rcevonspIus
qu'elle, et c'est ce que nous appelons prob::i.:>lement
revenir A la r~alite. nt en effet il n'y a de
[daract~re barr~: reel add.interl.] que ce qui est
accompli par elle. Tous les caract~res [que nous
barr~: que ba~re: auxquels barr~] avec lesquels notre
pensee s'identifie ne sont pas pour cela notres

Une croix apr~s n6tres et la note suivre en.face indiquent
oa ce~te addition s'insere dans le folio 58 roo

[7]Une croix avant Ayan,trenvoie A l'addition redigC§e
en face, au folio 58 vo.:

[Nous approchames de la maison barr~) Le soleil
[declina, [nous barn ~ la voi,ture add~inter!.barr~eI
longions un long barre] d~clinait, il en.flammaitun
[long barr~: interminable add.inter!.1 mur de pierre
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Enfin nous arrivames. Je fis assGoir rna grand/m~re
(en bas de l'escalier barl;~] en bas de !'escalier dans
le vestibule at je mont.ed prevenir rnam~l':e. Je lui
dis que rna grand 'mere [avait p~~: rentrai t
add. interl 0 ] un peu souffrante Q ayant eu un [leg_er
barr~] peu d'~tourdissement. A mes premiers mots, Ie
visage de rnamere atteignit A une d~tresse si immense
[si irnm~diate add •.interl. ] [si d~finitive,
_!3.dd. marg. barril!i;1:et d.~ ja gldg. •marg..!'_at inte..t:J•.•] si
r~sign~e, que je comp=d.s que depu.is bien des annees

elle vivait avec J.a pensile constanta de cs qui
arriverait un jour. Ella ne me demanda rien il
semblait que de merne que la milchancete aime a exagilrer
las souffrances des autresg [sa barre: par

tendresse [e11e][ 8] ne voulut pas
admett:re que sa m~re flit tr~s malade, surtout d I une
maladie qui pouvait affaib1ir [la pen~* bakr~: l'
aruL_lJ!§.. ] intelligence [Elle barril: Ma m~re barril: M~

Ma m~re tremblait, son visage pleurait, sans

------------------------
[que bq.'t'r~:devant lequel 1a v ba.r.t:~:que gdd. interl. ]
(notre fiacre passait ba~: nous passions Qarr~: notre
f iacre passai t adq .•intgrl. barrile: notre f iacre devai t
longer aV81t1t d I arri ver A notre rue ~dd. int..ru..]et sur
[lequel l/ombr~* barr~: Ie ton* bl'!t:t:.~: la face*
rougea'tre !)arr~] duquel [le cheval at 1« v g~: se
d~tachait en noir sur Ie fond rougeatre gdd.marg.]
l'ombre du cheval et de 1a voiture [DlQ..tsilJ.is.i·i:~n
intetl.] comma toute noire, comme cas images [de c
hru:~] d'un char [fun~bre !m.D:'~] attel~ d/ un coursier
[fun~bre add.:i.nte;r.:l.lsur rune b~: la add.int~rl.]
terre cui te de PomptH. Enfin ncus arri vames ,
[8 ]g1J.e I omi.s ,
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qu'il sortit aucune larme, ~lle [al1g* barr~] courut
dire qU'on al1at[9} chercher Ie m~decin, mais comme
Francroise demandait qui. ~tait malade, elle ne voulut
repondre et sa voix s'arreta dans sa gorge. Elle
descendit en courant avec moi, effa9ant de son visage
Le sanglot qui Le plissalt.. Ma grand'm~re attendait
en bas sur Le canape du "vestibule [el1e sa tenai t
droite tdt barr~: mais d~s qu'ella noue entendit sa
rantessa, se tint droite [fit A maman [deux_bribes de
motg .:i.llis.:i.blesbarri!s] des signes gais de la main.
gdd .run:g. ] Je lui avait enveloppe [<.\ demi
aqd. intEttl.] [Ie visage barril: la tate: .a.dd•inter I. ]
avec sa mant.Ll.Le [en dentelle blanche .sdd •.inter:;,.]lui
disant que c'~tait pour qU'elle n'eot pas froid dans
l'escalier. [Je fus* barre] Je ne vot11ais pas que ma
m~re remarguat [trop add.inter!.] Ie changement de son
visage et sa bouche dejA devi~e. Ce fut inutile: ma
m~re s'approcha d/elle [la baisa [au fr0nt barr~: sa
ma:in add. interl. ] comme celIe de son

la soutint, la souleva jusqu'A
l'ascenseur, [la baisa au front, comme on baise son
Diau, Qarre] avec des precautions infinies OU il y

avait avec la peur d'etre maladroite et de lui faire
mal l/humilit~ de qui se sent indigne de toucher A un
tr~sor sacre, ce qu'elle avait de plus precieux dans
la viet

--------------------=---
[9]all~, par m~garde.
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mais pas une fois e11e na leva les yeux sur elle,
Ie1le barr~: et, add.interl. ] ns [la barr~] regarda
[pas barril] son visage. Peut'etre [eut-elle trouv~
barr~: eroyait-elle que ma grand 'm~re par crainte
parr~: fut-ce pour add. interl.] que ma grand 8m~re ne

put pas [penser qur el.Le avait du changement bal:~l!:
qu/alle barr~: l'impression [que son barr~] qu'elle
barr~: s'attrister ~dd.interl.barr~e: s'inquil!ter
add.interl.barr~e: s'attrister add.interl.] en pensant
que [sa fille de barrl!] sa vue avait pu inqui~ter sa
fille. Peut'etre [par par. crainte
add.interl.barr~e] une douleur trop forte qu'elle
n'osa pas affronter. Peut'etre par respect, paree
qu/ e'lLe ne czoyad.t; pas qu" [elle put barre) i1 lui fot
permis sans impi~ti; de [voir Ie viSrul~ barr~]
const.acec [ la trace de add.i,nterl,.] que Lque [trace
d'affaiblissement barr~: trace* :garr~]
d'affaiblissement[lQ) de l'esprit dans Ie visage
vlm~re.

Peut/~tre [pour ne pas barre] par peur que cette vue

[10]En rayant. trac~ pour ecrire .l.!L.tJ;:acede g_u.elque
S!~ll5.§ement! Proust a oublie de supprimer ~.
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[ne][ll] l'empe.chat[l2] [un jour parre] plus tard de
garder intact[e] [13] l'image au [vrai add.interl.]
visage de sa mere, rayonnant d'esprit at de bonce.
Ainsi mont~rent-ellGs l'une A cote de l'autre, (ma
m~re detournant les yeux, rna grand/rn~re onveloppee
dans sa mantille ulanche barre] scandalisant presque
par leur froideur, Franc;:oisequi eut veulu gu/elles se
jetassent en pleurant dans les bras l'une de l'autre,
[ma mere detournant les yeux barr~], rnagrand'mere
enveloppee dans sa marrt i t te blanche, ma mere
detournant les yeux.

Mais: guand rna grand'm~re fut couchee, quand elle se
rendit compte qu'e~_le parlait beaucoup plus
facilement, 1a petite [14] [rupture barre: d~("1-.· ~'''1ent
~dd.inter1.] ou [en barre] encombrement du vaisseau
qU'avait produit l'uremie ayant sans doute ete tres
leger, [15] alors e11e vou1ut ne pas faire faute A sa

[ll-Jng,
fo.5!.

omi.s , mais resti'tut!lrJar La dact~r1ographe,

[l2]ern~echa, par erreur.
[13]Nous corrigeons.
[l4]En remplac;:ant ru~ture par dechiremen:!;, Proust a

oublie d'llcrire Ie petit.
[l5jfleminiscence de la maladie de Mme Proust. Dans une

lettre ecrite peu avant Ie dec~s de sa mere Ie 26 septembre
1905, Proust confia A Robert de Montesquiou que Set m~re
serllb1ait beneficier d'une "l~gere amelioration qui s/est
mai,ntenue mais non accerrtueev , (.r.orres~ondanQ.g_deMa!~ce.! 0
Froust6 V, p.344).
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fille, l'assist~r dans Ie moment Ie plus cruel que rna
m~re eut encore travers~. H~ bien [fi barril] rnafille
lui dit elle en lui prenant la main, at en gardant
l'autre devant sa bouche pour lui donner cette cause
apparente A 1a leg~re difficult~ qu/elle avait encore
~ prononcer certains mots: i'VoilAcomme tu plains ta
m~r(i.~! tu as I' air de cr.-oire que ce n'e.st pas
d~sagr~able un ~tourdissement. Alors pour la 1~re[16]
fois les yeux de rna mere se pos~rent passionn~ment sur
les yeux de rna grand'mere, ne vaulant pas voir 1e
re!;;te dl.lvisage, at el1e d.i.t:"Maman tu seras bientot
''g'u6:r.ie,c/est ta fille qui s'y engage"

fo.61 roo

et [enfermant barr~: enveloppant lLarr~: enfermant
add.inter..l.] dans un baisc~r [A qui elle les conzi.a
gdd.interl~] [toute sa volont~ ba:.rr~:tendresse barr~ ..
tout son add.m§.] amour Ie plus fort add.interl.],
toute sa volante que sa m~re guerit[17],
l'accompagnant de sa pensee, de tout son etre jusqu'au
bord de ses levres et [Ie posa [sur* barre] humblement
barre], elle-meme [n'etait plus rien barr~: Ie deposa
[humblement crainti vement* add.:i.nt.erl.'barree:

[16]Abrl!viation de Proust.
[17 ]9.~, par Lnadvexcance ,
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humblement, pieusement ggd.interl.], sur Ie front de
sa m~re [pour qu'il [parvint] jusqu'a elle barr~]

Au bout d~un moment ma m~re [vint add.interl,.]me dire
que rna grand'mere me faisait demander si je n'allais
pas chez les Verduring que je devrais y aller, au
sinon envoyer une d~peche. [E barr~] Elle seule y

avait pens~! Ma m~re [n' barre] aut [pas barr~] l'air
[der18] savoir*
5i je voulais
infinie [Ie
add.intetl.I on

barr~] me dire que je pouvar.sy aller
sait que dans ces moments de douleur

coup sait si [mot illisible] qu'
cherche a faire aux autres meme les

plus petits
d~cisions de
add.ms.] ma

plaisir~, soit [que la parre: qu/en cas
man al barr~: rna decision barr~: que
mere ait craint en [influant,ba.rre]

chercb.ant A
gldd.interl.]

influer sur Ie sentiment qui [sans doute
me faisait [sans doute barre] rester [ici

que barre) A la maison, de lui faire perdre [sa barr~]
quelque chose de sa purete et de sa sincerite, de
commettre quelque chose comme rune ,barril:l'
~d.interl.] oppression d'une concession dans Ie
domaine religieux. Ma grand'mere A qui maman rapporta
que j'aimais mieux ne pas aller diner ce soir A
Ville-d'Avray, la renvoya vers moi me [mQt il1i~~
en interl.bar:r:e]dire de m/informer si Ville-d'Avray
n'avait pas 1e telephone oe qui permettrait de

[18]Raye par megarde.
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pr~venir les Verdurin plus vite qu'une d~peche.

[Le lendemain barr~: Les adq.ms.: jours suivants
$3dd.interl.], ma grand 'more parlait assez bien, mais
son urllmie avait pris une autre forme, [douloureuse*
barre] musculaire, (mauvadsee extrememen·t add.interl. ]
doui.oureuse , Notre medeci.n [demanda sI nous ne
voulions pas barr~: dit qu/il serait bien aussi
d'appeler un consultant et [nous add.marg.] demanda
[ce que barr~] d/en designer un qui nous inspirerait
confiance. Ma m~re en [causa barri!] discuta
longuement avec moi, et toute [pens~e*], [j'eus
l'humiliation 1ntellectuelle, comme quand apr~s la
d~sillusion de toutes ses esp~rances, il nous reste
pa~'r~: mon esprit barr~: la leg~rete barr~] les
dangers qu'offraient la leg~ret~ de du Boulbon,
[l'esprit trop aUdacieux barr~: Ie add.ms.] trop grand
gout [de l'un parre: d' add.ms.] un autre pour les
instructions meme dangereuses, et la trop grande
clarte d'un Monsieur pour les [interventions*l meme

fo.62 ro.

nilcessaires, Ie part! pris d'un dans un sens, et d'un
autre dans un autre sens, [je conclus* barre: alors
£ldd.intE~rl.] [devant* barr!!!:dans une grande b~n:

dans une grande add ..inter1.barri!e:mots illisible§...Jill
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interl.barr~s] l'humiliationde mon esprit et [avec Ie
~r~: 1e add.interl.] d~couragement de mon coeur,
comme quand apr~s la d~sil1usion des esp~rances qui
nous ont aid~ c\ ~:ivre, nous sommes oblig~s [pour
barrt:: d' add.interLbarr~e: pour add.interl.]
affronter l/avenir de revenir [pour toute barr~: comme
seule add.interl.] aide a ce que nous avons rejet~
[comme barr~: parce que c/~tait en effet add.interl.]
trop fragile, ret add.interl.] A nous avouer que Ia
vie ne poss~de rien de meilleur ce que nous
[m~prisions A bon barrl!: avions A bon add.inter!.!;!j:.
warg.] droit m~pris~, je conclus que Ie meilleur
m~decin, celui c\ qui i1 [fallaitparr~] ~tait Ie plus
sage. de s'adresser, c/~tait Cottard. [Cottard dit
barr~] Et pour beaucoup de gens malrreenarrtc I~tait
une autorit~. II dit que ses douleul ~aient
justiciables d'un peu [de][19] morphine, bien que
l/~tat de ses reins Ie contrindiquat; [qu/on barre]
qu/on ne pouvait cependant pas la laisser souffrir
sans essayer. [m barr~] mais avec prudence.
Malheureusement si la morphine calmait sec douleurs,
Ie lendemain la quantit~ d'albumine avait doubl~.
Alors on supprimait [1e][20] calmant mais on lui
faisait mal d'une autre maniere. [Comme[21] un homme

------------------------
[19]~ieI omis.
[20]Je, omis.
[21]1:!:nmarge il y a une addition destin~e sans doute ~l
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[entr~*] dans la cage d'un [animal f&roce barr~~ lion
add.interl.], son corps cheri etait place entre nous
et [l'animal barre: 1e mal add.inter3.,..]feroce que
nous voulions [atteindre et g.dd.interj..]detruire avec
nos plus grands efforts n'auraient qu'A attraper un
poil de la criniere du fauve et a I/exasperer d~autant
plus, A hater peut' etre le moment; ottnotre pauvre
captive serait d~voree barre: Mais entre nous at lui
etait place son corps cheri comme un horoIne[entre*]
dans 1a cage d'un lion. add.interl.] Les coups que
nous portions [toujours a faux add.interl.barree] [22]
A son uremie (toujours A faux add.inte:r:l.]c'etait
e1le qui les recevait, sans se plaindre, avec un
faib1e gemissement, en disant que c'etait pour son
bien, pour la tirer de lA, la [rendre A 1a vie barr~:
reprendre avec add.interl.] nous. Mais le mal que
nous lui faisions n'etait pas compense par Ie bien que

remplacer le passage raye ("conuneun hcmme [entre*] dans la
cage [.••]" jusqu'A "[.••] notre pauvre captive serait
devoree."):

Ma m~re [desesperee ,barre: sentant en elle-lneme Le
desir infini de la guerir, V'oyant [Ia souffrance barre:
le mal add.inter~.] de sa m~re aqd.interl.] disait il
n'est pas possible qu'on ne se rende pas maitre de son
mal, qu'on n'en vienne pas A bout, avec la candeur d'un
enfant qui lisant Ie recit d/une guerre et n'en
connaissant pas les difficult&s s/~crie: si j'avais ete
lA, je 1es aurais tOllS extrYrmin~s. Mais pour dt!truire
oe mal i1 eut fa11u I'a'tted.l1dre[entre lui et nous
~tait 1e corps de rnagrand/mere barr~] et les coups que
nous lui portions c/~tait e11e qui 1es recevait.
[22]Ecrit et ray~ deux fois, una fois au-dessus et une

fois au-dessous de ~on ur~mie.
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nous pouvions lui faire. A peine si nous "\ttrapions
parfois quelques crlns de la crini~re du [monstre et
barr~: mal add.interl.] que nous [ne][23] faisions
qu I exaspezer- davantage, hatiant, peut'etre l' heure au
[la barre: la pauvre add.interl.] captive serait
devoree.

Les jours au la dose d'albumine avait ete trap forte
et ou on refusait la morphine, [quand ma grand'm~re
comprit que nous ne l'entendions ~r.r~]

fo.63 ro!,.

[pas, elle barr~] alors ses souffrances devenaient
intolerables, [colle p~rre] la sueur coulait sur son
grand fr.ont mauve, y collant les m~ches blanches de
ses cheveux, et si elle croyait que nous nl'lltionspas
dans la chambre, elle [avait barre: potlssait des
plaintes barr~: gemissait add.intel;."l.bg",TeE!:poussait
des cris add.interl.]: !lAh! c/est affreux!" Mais si
elle apercevait ma m~re[24] aussitot ell~ employait

---~---~---~------------
[23]ne, ornis.
[24]Un sigle de Proust renvoie iei ~ un passage redige

en face, au folio 62 vo.:
qui pour que ma gr.'and'm~re lui permit de [rester dans
la charnbre add.inter,l.] de ne pas sortir, de ne pas
recevoir, de rester pr~s d'elle etait obligee

.
,'''i
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toute son energie A effacer de son visage toute
expression de souffrance, au au contraire repetait les
memes pl~intes e~ les [accompagnant d'explications qui
~dd.interl.] donnaient un [autre ~dd.interl.] sens
[different barr~]: "Ah! ma fille c'est affreux, rester
couchee par ce beau solei1 quand on voudrait aller se

je pleure de rage contre vas
prescriptions" [25] Mais elle ne pouvait empecher [la

plaint.e de Ie add.ms.]
gemissement de ses regards, la sueur de son front, 1e
suzsant; convulsif, aussit6t reprime de ses me.rnbres,
[d'indiquer* barre] de revlder sa souffrance. "Je
n!ai pas mal, je me plains parce que je suis mal
couchee, je me sens les cheveux en desordre, j'ai mal
au coeur, [ale barre] aie je me suis cognee contre Ie
bois du lit." Et ma m~re, au pied du lit, couffrait
mille fois de voir souffrir ce qU'elle aimait plus
qu'elle-meme. [les yeux barre: la pansee add.int~rl.]

dfinventer mille pretextes, [pour rester dans sa
chambre Qru;:r,e: pour barre: un Inalde [tete*], un papier
egare ~ chercher add.interl.] dans cette cha:mbrequi
lui ferait faut~ si ma grand/m~re 1a fort;lait...s'en
aller, tandis q,~'Z IDagrand/mere de son c6te faisait A
tout moment semb1.ant [d'avoir envie de add.interl.]
dormir pour d~cider rna mere a sortir.
[2S]Ici une petite croix renvoie a une addition ray~e

en regard de ce folio, ~u folio 62 vo.:
[elle disait qU'elle avait envie de dormir, qU'elle
dl!sirait etre seule pour que ma m~re ne perdit pas son
temps pour elle ~arr~: pensait que c/~tait la seule
fat;lond'empecher ma mere de rester, de la for.cer A [sa
barr~] prendre l'air, mais ella ne pouvait empecher
parr~]
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riv~e A catte souffranca comme si ~.force de percer de
son regard ce front douloureux, ce corps qui recelait
Ie eut du finir par l'attein,1re atinal, elle
l/emporter, rnam~re disait: "Non rnapetite maman, nous
ne te laisserons pas souffrir comme c;:a, [c"est ta
fille qui te Ie dit £.I.dd.interl. ], on va trouver
quelgue chose prends patience une seconde [me
permets-tu de t'embrasser sans que tu aies A t ... 1..; ,

add.interl.]11 et [Ie corp'" ·.nclin~barrt:] penchee SUl.

Ie lit, les jambes tlechissantes [comme p .Q9.;t:re:comme
pour add.interl.barree: demi
[s'agenouiller barr~: agenouill~e add.m~,], comme si A
force d'humilitt: elle avait [plus de add.interl.]
chance de faire exaucer Ie don passionne [de sa vie
qU'elle offrait en [echange*] du culte de sa rn~re
~e] d/elle-meme, elle [tendait barre: inclinait
add.interl.] vers rna grand/mere [toute sa vie dans
add.inter1.I son visage conune [dans add. inter;;'.]un
ciboire [o~ elle avait mis toute sa vie qufelle lui
tendait et ~~re] qu/elle lui tendait [orne barre:
decore add.interl.barree: add.inter~.] endecore
reliefs de fossettes et de plissements [6i des~16s
b~] si passionnes [si desol~s add.interl.] et si
doux qu/on ne savait pas 6'i1s[26] y etaient creuses
par Ie ciseau d'un baiser, d'un sanglot ou d'un
sourire. [Mais barr~j pu.islos douleurs diminuerent

------------------------
[26]il, par megarde~
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mais llembarras de la parole [pris dans une barr~]
aug-menta. On ~tait oblig~ de la faire r~pl:lteree
qute1.1e disait, il y avait des moments 011 on ne la
comprenait plus du tout.

[Mais ma m~re osait A peine rester pr~s d'elle barr~:
I1 y avait des moments _gf.!_Q. interl.barr~e] [27]

La nouvelle de la ma1adie de rna grand'mere s'~t~it
[aussitot barr~: tr~s vite 5ldc'..lnterl.]r~pandue et
par des personnes [a qui barr~] [que)[28] nous
n'aurions meme pas snupc;:onn~l'avoir apprise (je.maio
add.interl.] [pour avoir eu l'oceasion de parler de
nous add. interl. ] [Tout* l>ar1:'~:nous nous rendons
[peu barr~: peu add.marg. ] compte d9 la (pos Lt.Lon

exacte que toute personnalitl! barrl!] forme de 1a
bal:r~: Tellement bar;re] Tellement Ese dessine
imparfaitemen:!;;*barril: se dessine inexactement ~ nos
yeux, micux add.int~.J nous reste. (autrement*'
add.inter!. ]
personna1it~

each~e, la projection de notre
,-ans la conversation add. inter1. bg,rrile]

----.------~------------
[27]Apres quelques iuotis i11isib1es rayes i1 y a un

blanc d'une ligna.
[28]que, omis, ~ar arreur.
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[en notre[29] absence barr@], dans 1e mond~ (quand
nous ne somi.1'!t~Spas 1C\ .!;idd.int(~rl.][30] Dans une
r~union ott 1?ar~~.~ Nous en croycns voir [Ie dessin net

harr~: la li~n~ barre] une ligne passer nettement par
tel1e r&union 01.\ cert:es on is' entretiendra de nous I A

11o'1::re at pas une fois en realite nisupposition,
nom ni exis-l:encenotre

[NOllS Ie crayons parre]
Dans t()Jl1e autre r~union (d'o~ al1e barr~~ par

jJ.:.lisibl,.g]absents, [et [au pdd. interl.] pz-obab.l.emerrc

nous etions }\'Iemeinconnu barre.), des apprticiations
vari~es d'interlocuteurs de qui ~ous croyions notre
non Lnconnu ont fait pendant tOl.lt.ela soi!."~eLe frais
de la conversation, commentant des faits que n0US
supposd.ons connus de nous seut.s barre] [31]

[29] Proust a n~gl ig~ de rayer @!l....11..otre.
[:'O]1JnE; croix 1"9nvoie ~c~ A une note de Proust en

marge: e'cettephrase e£\t retablie";
absents [ne passant pas barr~: traversant ggd.inte:r::L
.lli,u;:re(-~]de telle reunion ott nous [avions barrg]
pa sse [ ions add. i..nterl.] qv.' em parlait beaucoup de nous
et ott [on ne s'est meme barr!!!]ne [passe*] meme pas Ie
souvenir silencieux de notre existence, [elle ba~]
traversant au contraire dans toute [sa* dur~e*] telle
au'l:rereunion o~ les invit~s de qui nous ne crayions
merna pas notre nom connu, ont raconte des anecdotes at
parte des jugements S'l.:I.]:; nous pendant [la b§,l."r~]tioutie
la soirl!e, elle fa:it [disparaitre*J lA 0\\ nous [mots
il1isibles bar;res.; l' imaginions* .€!Dd~in.terl.]et fiOUS
apparait ott nons ne l'imaginiollspas.
[31]Ray~ dtun trait v(;lrticalA partir de "Tellemen'i;[se

dessine irnparfaitement;:*P..§.~: se dessine Lnexacbement;
[ ••• ] Ii jusqu'a. "I .•• ] des faits que nous suppoaaons connus

" ''II'\/;
/'1/
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(Quant; A ba];r~: Les t~moignages barril: La venue[32]
[incessante garre: sans ~es§g* add.interl.barr~e]
barre: De l'interet manifeste par add.in~rl.] [des
barr~: les add.mg.] gens qui venaient [sans ceSSEl
p.dd.:i.nterl.]prendre des nouvelles, naus [aper9umes
parr~.: dt!'lcouvx-.im€?s.?dd..interl. ] comme dans une glace
non seulement 1a gravite de lla adg_~J.nt;g,rl.]maLadd e
[elle-merna h9rr~] rnais la maladie roeme que jusque-IA
nous n t avf.ons pas [degag~e bc:u;:re.:s~paree, retir~e

,ftdd.interJ,.] des [mille barre: mille moments
douloureux [deux moj:s illisibles barres] .instants
successifs mill<..,;barrl~]mille impressions douloureuses
que nous (race.vions barre] eprouvions aupr~s de ma
grand'm~re, dans la vie de qui elle restait
indistincte at engagile. [Nous fumes aton~ parra:
Beaucoup harre] Plusieurs personnes furent [pendant
add.interl.] ces jours-la ce que nous attendions
d'elles. D'autres nous ~tonn~l:'ent,las unes pfl.rl~u:i.
absence, les autres par leur as'Siduit~, soit que nous
[noue soyions barr~] ayons mal

[jug~ inexactement appr&ci~ add.ma~ et

de nOUfl seuls".
[32]Proust a oubli~ d'ef.fac~~rLa v'e:[lue.

~.. "
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inter1...] jusque-1A [du ba:r.rll.:Le add.ms."J degre de

leur affection i\ notre 6gardf soit que leur conduite
fnt dict~e en pareil cas par des traditions de famille
ou une p.ro~ension personnel1e A courir vers [toute
personne* barr~] les maisons visit~es par la maladie
ou Ia mort au a o'en ~loigner. Les Guermantes, comme
on pouvait panser, [venaient* chaque jour tL~rr~]
envoyaient d~s Ie matin savoir comment avait ~t~ la
nuit et venaient en personne l/apr~s-midi. [Leur vie
[se composait d'ailleurs d' barr~] ~tait d'ailleurs
une suite d'actions de ce genre. barr~] Aller voir un
malade n'ennuyait pas plus Madame de Guermantes que de
paraitre un moment dans une ll.latinee. Mais elle y

mettait
pauvres

Et bien
all~e[33]

de charme.
qu'elle iltait

des par-antis

voir [dans
beaucoup
A elle

barrg] au moment d 'un deuil, avant de rentrer u......<;;.;l.~ ou
d'aller au bois, [comme i1s[34] add.inte~l.J croyaient
que les
dl!licieux

occupations monda.lnas offraient das p1aisirs
et l'entretien des personnes affligl!es un

ennui martel, [ne pens~r\1tnt* barrl!: lui eavad.ent; un

gr~ infini Jd.g_t:.r~]rappelaient toute leur vie [cas
barr~] ce beau trait quand on [disait b9,'~] jugeait:
mal la Duchesse, let gar~~: car* ~lles Q£lrr~~Jet
voyaient dans ce qui n't~tait que I'effet d'une

------------------------
[33]all~, par m~garde.
[34]elles, par erreur.
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habitude una preuve de coeur. [M garre.] Bloch vint
souv~nt at en demandant des nouvelles il pleurait si
fort que ma m~re [d~concert6e add.interl.] ne pouvait
s'empecher d'attacher sur lui un regard scrutateur,
pour tacher de percer A travers ses larmes jusqu'A un
chagrin auquel e1le ~ut tant aime A croire et qui lui
aurait fait tant de bien. Bergotte que nous
connaissions A peine vint ttous barrl!] quelque temps
tous les jours et restait plusi~urs heuresc ce1a ne
vou1ait pas dire comme pensait rnaInere qu/il ~tait
mains indifferent quo ne p:..:~ten(.!~ient1a pLupaz-t;des
autres , pour ce doubl e jugement. [qui barril~ dont
bar:r.6] dont est presque toujours
1fobJec l'homme qui 6tai~;un grand cu:tiste. En dehors
des impressions artiptiqtV~S que Lud, donnaient les
chases e11es avaient peu de pcax pour lui, et ce11es
qui sont desagr~ab1es n'avai.ert; oas plus de prix A ses
yeux que 1es [ennuyeuses*]. Reelter

fo.66 rq.~

ainsi chez nous [et* dans* p~] plut6t quiailleurs
[n'avait pas g barr~J ne lui etait pas beaucoup plus
penible.

[II ~J Avec la vivacitl!!de son imaginat~.on ret
bar~: e;t la [nob1esse*J add.in'tt?:r:l.]i1 eut scunad ce

- ,"1,.
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quand il [pensa*] a nous, nous [donner un grand
t~moignage de sa sympathie barr~: t~moigner [vivement
barr~J sa commis~ration add.interl.] et la
[intelligence barr~: finesse barr~: intelligente
barre] sympathie intelligente qui Ie faisait Sa mettre

la place des autres etres ret baJ;:r~: pour
acld.inter1,_.]les comprendre, [f barr~] faisait jugar
[non parre] non par lui mais par nous, [l'importance
de notre barr.Jl:la aqg.mf':!.]grandellr de notre chagrin,
et [de 1a [consolation*] la barr~: des add.m~.]
consolations qu/il exigeait. Aussi vint-il lui-meme,
[co Qarr~][35] et comma, en dehors des [impressions*
barr~: celles add.interl.] qui pouvaient lui donner un

[35]Ici une petite croix renvoie a une longue addition
marginale:

quand il apprit la maladi.e de ma grandfm~re la
[vivacite*] de son imagination lui peignait 110S
Lnqui.etiudes, [Qt:landil apprit nos inqui~tudes son
imaginat;i,.on bar~~: la vivacicll barrl!: at son*
imagination barrll: sa noblesse add.interl.] qui mettait
A leur place lllevlle les [deU>~___]lo~ .illisibles en
.inter..l.]dnuleurs at de la pitiilllui fit [souhaiter de
barri!] concevodr plus [clairemen1·*J quiA un autre [que
barrl!: ee qui ~dd.inte~l~bar.re~] [il serait* ~e: la
n~cessitll add.J.Dt~rl.] bien(l) de hOUS l:!crire[OU de
nous voir barre: Et la vivacite de 1 barr~] SU
sympathie intelligente qui [pour se parr~: quanc' il
voulait add.interl.] representer la vie des autresd 1e
faisait SE.~ mettre A leur pla.ce, recevoir en que l.que
sorte d I eux-memas les sentiment:s qu".ilavait llprouv~...,
le fit prendre pour juger de Ia grandeur de notre
souffrance e·t de l'importance du temoignage qui y lltait
dn , non lui[-rneme b~rrl!]comme out fait un de nos ami.s,
raai.s nous-memes . Aussi vLnti+LL, il insista pour nOU6
voir. Alors comme l'art l'avait [dans une [sph~re*J
plus elev~e bab:r_e: affram::hi de la tyr:annieb~.n~e]
comme La mondani te l.fmeat;! Guermantes mais dans une
sph~re plus llleveeI affrEmchi de La 'tyrannie des
plaisirs, comme [au-dessus*] des impr:essions qui
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plaisir d'art; les choses ~taient d~pourvues pour lui
du prix qu'y attachait 1a plupart des hommes, at qu'i1
ne trollvait pas plus d'amusement au thilatre que :lans
notre biblioth~que, i1 restait tout naturellement chez
nOilS et revenait Ie lendemain. barr~J[36] Mais [comme
barr~] si cette assiduit~ Ene add.interl.] lui coutait
pas un grand sacrifice, elle ne lui ~tait pas dictile
par [les d barr~J l/id~e imp~rieuse de devoir qui les
commanda, et un jour 11 cessa de venir prendre des
nouvelles at nous n I avons plus jamais errcendu parler
de lui.

[Au reste la plupart des personnes barr~: Ma mere
racontait barr~] Nous racontions a tout Ie monde
[comme un motif d/esp~rer parr~] la pr~sence d'esprit
de ma grand Imere qui Ie jour meme de son accident
avait et~ La seule A pensex qu 'iI fallai t t.~lilgraph.i~~r

------------------------
pouvai.ent; lui donner un plaisir d I art et qui. ne
tenaient pas a 1a [partie* apparue* mat~rielle* Qgrr~:
richesse des chases !i_dd.interl.]qui les procurait, il
~·tait insensible a ces diff~rences si importantes pour
Ie vulgaire qui [s/anime* barritJ d'aut.;mt plus [dams 1a
bibliothe~~~ barre] qu/il s'amuse au th~atre, s'anime
dans una Libliotheque o~ sont assis des gens inquiets
et on Bergott.~ lltait aussi bien ou aussi mo.l
qu'ailleurs, [iI, m~~] il ~tait tranquille, il resta
des heures, at venait tous les jours.
(1) Proust a oubli~ de rayer p-ien.
[36JRay~ d'un trait vertical dspuis "Avec 1a vivacit~

de son imagination [•••]'11 jusqu'A "I ... ] des consolations
qu/il exigeait.", et d'un trait oblique depuis IIAussi
vint-il lui-marne [.••I" j,llsqu'A "I ... I il restait tout
naturel1.ement.chez nous et r(;!'\Tenait1e lendemain. il
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aux Verdurin [at avait eu l'id~e barr~: at av~it eu
l'[id~e*] add.interl.] de t~l~phoner, [Chacun* ba:rr&.]
mais l'int~ret [merna add.interl.] avec lequel ils
~coutaient [et Ie racontaient nous barre: nous
faisait sentir douloureusement la diff~rence barr~:
quand g,dd.interl..!.barr~e:meme s I ils ne 1a
connaissaient dejA par quelque ami qui la leur
add.interl.] avait racont~e, [et av p~rr~: nous
add.interl.] r~v~lait [la Qarr~] cruellement la
diff~rence de leurs dispositions avec les notres. Ils
n'y voyaient qu/un fait curieux, presque merveil1eux,
quand c'~tait surtout pour nous un motif d/esp~rer.
D'ailleurs puisque [tous ne barrl!:tous ~dd.int,erl,.]
semblaient moins pr~occup~s de la sant~ de 1a malade,
qu'attentifs[37] A flatter l'amour propre des siens.
On nous [plaignait bat:r~]admiralt de tiepas dormdr,
[on disait a barr~]

,m!!..§7 ro.

les amis intimes disaient. ~ rnarn~re:"Tu nous ne Ie

dis pas, mais je vois A tes yeux que tu n'es pas
couch~e. D'ailleurs Fran90ise n~lS l'a dit." It ne
sachant pas ~i au fond nous ne desirions pas
[secr~tement*J qu I on nous [imposat A prendre du r~~pos

------------------------
[37]flttentif,par m~garde.
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barr~: contraign±t ~ nous reposer agd.interl.barr~e:
for9at add.interl.barr~e: oontraignit ~ quelque repos
add.interl.], et pour nous montrer ~u'on nous jugeait
incapable de Ie prendre, autrement que pour un dernier
sacrifice, at Ie plus douloureux, pour rnagrand'm~re,
elles ajoutaient: "si apr~s cela tu tombes malade qui
est-oe qui 1a(38] soignera?" Et quand on [demandait ~
rna m~re [de ses nouvelles narr~: comment elle se
trouvait add.ma~.et interl.barr~~] barr~: voulait
demander a(id.interL] [A elle, on avait [mot
illisible] barre] A ma mere de ses nouvelles A elle et
qu/on lui disait "Comment te trouves-tu?", Ol'l ajoutait
aussit6t IIphysiquementll[39] pour bien montrer que ne
doutant pas que moralement elle fnt au plus bas. Et
ma m~re pour ne pas avoir l'air de chercher A se
donner les apparences de la douleur, se croya..Lt
oblig~e de dire qU'elle mangeait comme un ogre et
dormait comme une brute[40]. Quelques personnes sans
mauvaise intention lui firent [une peine aff~euse*
~~~: un add~.] mal affreux, l'une en lui di~ant
que si elle peinait rna grand'm~re elle serait plus

------------------------
[38]C'est Proust qui souligne.
[39]C'est Proust qui souligne.
[40]Cf. Cahier 14, fo.89 vo.: nEt non grand'p~re

mettait peut'etra un pau d'affectation A dire qu'il dormait
comme un loir, mangeai t comma un ogre, qu'il en ~tc\it
horrceux, voulant mo~·.i:rerpar lA qu'1.1 ne cherchait pas.A
faire lUontra de son chagrin.1I
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malheureuse qu/une autare parce qu/eLl.e la voyait
tellement que cela serait "un plus grand [chan garre]
changement dans ses habitudes." [Ah! L'habitude je
sais ce que c'est, c/est tout add.marg.] Ma mere [eut
dans sa ha)_'r~:dit avoir add.lnterl. I transpos~ dans

Ia douleur, 1e m~rne regard de ern barr~: d' barre]
d'etonnement comme devant une cr~ature d'un autre
regne que rna grand 'mere avait eu quand Mrne de
Villeparisis lui avait dit: "Comment vous ~crivez tous
• as jours ~ votre fille [mais q barr~] et a Paris vous
passez toute la jeurnee ensemble. Mais qu/est-ce que
veus pouvez avoir A vous dire?II[41] Et [la visiteuse*
[aiouta bar~] ajouta: "Ah! I' habitude bar:t:~] Une
autre lui faisait plus de mal en lui disant: "Elle
avait bien chang~ depuis quelque temps. Cela frappait
tout 1e monde."

Maintenant rna grand 'mere sentant qU'on ne la
cornprenait pas, renonyait A [parler barr~: dire un mot
add.inter..l..],et restait immobile, les yeux perdus
dans une

[41]Dans Ie texte d~finitif cas parole5 de Mrnede
Villeparisis se trouvent dans les Jeunes fil1es en fleurs,
p.696: "Comment, votre fille veus ~crit tous les jQurs?
.Maisqu I est-ce que vous pouvez trouver A veus dire! II
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~8 rD.

constante d~tresse. Quand je passais dans la cnambre,
[elle barre] un sursaut la parcourait tout enti~re.
Elle aurait voulu me parler, mais domptee par Ie
sentiment de son impuissance, elle laissait retomher
sa t~te s'all0l1geait A plat sur Le lit, E~t dans son
acceptation de son destin, dans son refus [d'y panser,
dans son attente toute materielle, son[42] v:isage
[immobile et rigide add.interl.barree] [prenait barre:
devenait dt add.interl.] une [immobilite barre]
rigidite [d'une barre] stolque et a'une beaute presque
l:!arre:de lutter, de se desesperer, de panser meme
add.interl.] son visage prenait [une immohilit~ barr~:
un add.ms.]
rigidite de
presque dura.

calme stoique, une [beaute sereine parrill
marbre, une beau'l:ilpresque sereine,

Puis [mot illisible barre], avec les
progr~s de l'uremie,
barrl~] Sf etendi t un
jour sur tel autre.

une paralysie agitante [gagnait
jour sur tel membra, un autre
Elle voulait sans ceese se

lever.
sur Ie

Un jour qu'on l'avait laiss~e un instant seule
fauteuil, et bien qu'il parut impossible

qu'elle put
pr~s de la

se tenir debout sans tomber, on la trouva
fenetre qui essayait de l'ollvrir.

[42]Proust a oubli~ de rayer son.
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Peut'etre[, par(43] barr~: mue add.interl.] [par] une
s~rte de pressentiment de ce qui [devait barr~: doit
nous add.interl.] arriver[, elle baLre] que nous
Li.sons parfois dans Le myst~re de cette vie o'!:g's.:nique,
obscure, mais [sur laquelle a force d'y etre sans
cesse penche barr~] qui [fait add.interl.] [refluer*l
vers nous bien des avertissemen'tsI elle [nous
add~_~n~~~~.) avait dit i1 y a quelques mois, [que
[quand un etre Imqe] rien ne lui faisait mal comma de
lire[44] baxz::.@:qu' add.ms.: aucun trait de IJaract~re
ne lui paraissait aussi [honteux*] que caux qu/on lit
add.interl. ] [souvent ';;;,dd. l'n1;!J;'_g. ] dans les journaux
[que des pa~: de add.interl.] passants [avaient
barre: qui add.interl.] retiraient de l/eau ou dessous
une voiture une desesperee qui sly etait. ~,~ ,- et,
l'ont rendue raux barr~] au bourreau qui est sa vie.
Nous n'eomes que le temps de la saisir, et elle
soutint contre rnam~re une lutte presque brutale, puis
vaincue, rassise dans son fauteuil, elle cessa de
regretter, de s'agiter: de vouloir, de penser, son
vis.:;ge redevint impassible, et el1e se :mit
soigneusernent a enlever un A un des poils Ed/un harre]
laiss~s sur sa chemise 'Parune cape de fourrure qu/on
y avait posee quand elle avait froid. [Bient6t

[43]par, raye par inudvertance.
apr~s ntU~.

Nous Ie restituons

[44]Par megarde, de lire n"a pas ~te efface.
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Quelques ;ours apr~s son corps n'~tait plus
qu'un tremblement perp~tuel. Son regard changea,
inquiet, g~missant, hagard, parfois [mot i11isible]

1:0.69 rq.

souriant ~tait celui d/une vieille femme qui radote.
[Franc;oise Franc;oise quine s'inqui~taH:. barr~]
slinqui~tait gu'elle n/eut pas ~t~ coiffee depuis
plusieurs pensait ~arr~: ~taitjours, at [qui
persuadee qU'elle devait [en* ~tre*] [malheureuse*]
add,!'interl. ] qu I ell't! [s9rait barr!!: "se sentirai t
add.marg.] tout de suite mieux apr~sn [obtint qu/on la
l:wat .Q,~.rre].nu 'ceste elle [s barr~] assurait que IDQ

9:rand'ra~re Le lui avait demande , [8* barrl!] Et puis
disait "si f"'ible qulon soit on peut toujours se
faire peigner, ya ne peut pas la fatiguer." [C/est
barrl!] Elle voulait dire [que si faible que soit une
personne, une autre Qarr~: qu' add.ms. : une personne
.ru:kl. i.nterl.} n'est jamais trop faible pour qU'une
autr~ [ne add. i.nter!.] puisse pas [en ce qui ]a

concer119 add.intg1..] fair€! l'acte de peigner. [Mais
une est souvent trop faible pour etrepersonne
peign~e, les cheveux SOD~ barr~] Mais cat acte de
paigner des cheveux est double, car les chevaux ne
sont pdS des fils morts mais des fils vivants, at ils
peuvent ~tre trop faibles pour ~tre peignes. Quand

I."
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j'entrai pres de ma grand'mere [et qUG barre: combien
je souffrais add.interl.] je vh~ [F bar;;;~"'ses barre:
entre add.interl. I les [doi'lts barre: mains
add.interl.] de Franc;:oiseravie comma si elle etait en
train de lui rendre la sante, l'eplor.ernentde cette
belle chevelure qui n'avait plus la force di'supporter
Ie peigne, l'ecroulement incessant de cette t~te qui,
quelque pose qu'on lui eui:.donne ne pouvait pas plus
soutenir une innnobilite d'une aeoonrle qu run [immense*
barre] effort surhurnain et s'effondrant sans C9Rse
entra.inee dans un tOllrbillon [d7epuisereent
add.interl.] de douleur. [Et barre] Je sentis que
Fran90ise [avait barr~] allait avoir termin~ et dans
l~ peur qu'ell& ne refusat je n'osais pas lui dire:
"C/est assez.1t Mais je me precip~tai quand [je la
vjs[45] tendre une glace A Riagrand'mere bacr~] pour
que ma grar~d/mere v±t si (!!llese trouvai'~ bien
coiff~e, Franc;:oise prit une glace pour la lui t:.endre
[, sans penser A l'image d/elle-rn~me que ma grand'mere
bar~] Je fus bien heureux d'avoir pu lui arracher a
temps des mains cette glace qui eut montre A rna
grand/mere [de barre: d' add.ms.] ap~~s de qui on
avait eloign~ tout miroir une imag~ d'elle-meme
qU'elle ne pouvait i~aginer. H~las quand je penchai
sur elle pour embrasser cs beau front qn/on avait tant

---~--------------------
[45]vj~, non ray~, par inadvertance.
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fatigu6 elle me regarda a/un air etonn~, ml!fiant,
scandalis6. E11e se demandnit quel 6tait cet 6tranger
qui se permettait A son egard cette familiarit~
il1d~c~nte. Elle ne me reconnaissai t plus. [CottE:rd

a. qui barr~] I.e synlpt6ml.~ parut grave A CottaI'd qui y

vit la preuve que la[46]

o

------------------------
[46]Fil'ldu fo.69 roo (It du pailir 42..
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.c.hlIIl1'!IL 48

N.a.fr. 16688

f0 •2 ro ._[4'7]

congestion du ~erveau augmentait. II prescrivit des

sangsues [je ne voulais pas les voir poser car je

savat s l'l1orreur que l.~agrand 'm~re ava.it du contact de

toutes les betes, at jG pe:nsais que si elle se rendait

Quandquelques heures apr~s qu/0n les

eut pos~es j'entrai dans la chambre de rnagrand'm~re,

attach6s ! sa Duque, a ses oreil1es, A ses tempes, les

pet.i ts serpents f)oirs se t.')rdaient [dans sa barr~]

dans sa chevelure ensanglant~e commedans 1a chevelure

de M~duse. l.fais clans son visage pale at pacifie, je

vis grands ouverts, lumineux e·t calmes, ses beaux yeux

d'autrefois, plus [remplis surcharg~s

qu/i:I.S n I~tai~nt autrefois, parce que ne pouvant; pas

parle.":, ne devant pas b(.)ugel:',c' etai t A ses yeux seut s

qu'elle confiait sa pens~e revenue, cette pensee [mot

j,1J"isi!lleL48]barr~] qui en nous est (\ certains monerrcs

[inconnue*] A cer+af.ns momerrcs r~dui te A [prestlue

------------------------
[47]Le folio 2 roo (~st La suite du folio 69 roo du

cahi~r '!..'Z,' le folio 1 rc , ne oorrcenant; qua des fragments
sans rapport avec Le rllcit de la maf.add.e de la grand-l\l~re•

.t48]Est=ce intllr.ieure?
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add.inb~r1.] rien, qui [contient barr~: parfois nous
[cont barr~] tend add. interl.] des trllsors que nous
n/y soup ..;onnons pas, qui parfois va jusqu'a sembl!~r
anllantie, peut rena±tre comme par
spontunee, par quelques gou·ttes de sang qu ' ont
tir~e[49] [les barre: par des add.interl.] sangsues,
at qui [dans barr~: pos~es[50] sur add.interl.] les
yeux de ma grand'm~re doux at liquiaes comme de
l'huile, [brillait barril: brUlait add.inter1.] comme
una lumi~re qui ~clairait paisiblement devant elle Ie
monde reconquis. Son calme maintenant n/~tait plus
[celui barre: la sagesse add.interl.] du desespoir,
mais de l'espl.!rance. Elle comprenait qU'alle allait
mieux, voulait etre prudente, ne pas bouger, ne pas ,.

[s'a barrt\] penser , [ne pas savoir 9dd.i.n:!;~rJ.,.],ne
pas s'attrJ.'tSter,elle me [fit oependant; barr~] fit don
pourtant d'un beau sourire pour que je aache qU"elle
se.' sentai t bien I et me press a leg~rement la main, pour
me dire que dans son silence elle m'aimait et pensait
a 1110i. Mais comma rna figure expr Lma sans doute trop
de joie et que je voulus l/embra~ser, elle m'ecarta et
ferma A demd. l(;~syaux pour qu+on ne s'approcha.[tJ [51]

pas c.l' elle. [.:rt:! pensais puf.squ ' garr..~:J" aurais voul "l

I49] Proust a oublil! de barrer ,gy.!:.Q.ntE'ltd'l9ffectuer
l'accord du partic1.pe passe.

[50]RQ.s~e, par ml!garde.
[51 J Nous cor:t'igE~ons.
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add.intc~l:'1.][qUi §.dd.ma_m.] el1e Ese Qar:r.:.~]qui avait
un si affreux degout du contact de toutes cas betas,
qu'ella ne v±t pas qu/ el.Le avait. des sangsues
attachees A 191119 et

je souffrais d'entendre Franyoise qui dis8lt en riant
[pour ;parre: croyant egayer rna

grandrm~re: "Oh les petites betes, elles se tardent,
e.l.Les gigotent, elles aiment bien «;:8. 1a peau de
madame. Elles ne sant pas degout~es, on dirait
qu'elles ant 1a Danse [comme st Guy barr~: de
saindi[54] add.int@rl.)." Mais ma grandim~re
[1'eooutait sans houger at sans daigner rien voir
barril; atrcachee ii I' egolsme de son devollement pour

nous qui lui faisait [mots illisibles] reflexion ce
qui pouvait 1a gUerir, elle restait immobile, douce,
et sans da.igner entendre [ne semblait
I' errcendz'e parr~] immobile ~ enferm~e dans son silence
resta.it immobile, douce, et ne [semblait Qarr~]
daignait pas I 'entendre. add.intarl.] Maia quand [les
sanqsues furent enlevees barr~: on eut retire les
sangsues a~d.int~,.], la congestion reprit. On les

------------------------
[52]Il s'agit ~videmment d'une mauvaise prononciation.

La danse de Saint-Guy est una chor~e, maladie cara.ct6ri~~e
par.des mouvements convulsifs at fr~quents.
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rer.tit, el1e c~da encore mal.s moins. [On ne po bar:t:~]
Et on l'affaiblissait trop. Puis les sangsues ne
firent plus rien. rUne nu i.t; barril: 'rrois jours
aprE.'!.!s,corome je dormais, Sldd.interl.] ma m~re vint me
[chercher 1:)arr~: r6veiller add. interL ]. m.le ~tait
tellement douce [qu'elle me demanda si cela ne me
fatiguerait pas de me lever, qu ba.;rrli: cette nuit-IA
que agd.ipterl.] d'une voix [d~nt ba~r~] qui avait
l'al,r d'avoir peu:t de me faire mal, el1e me demanda si
cela ne me fatiguerait pas trop de me lever, qu/elle
regrettait de me r~veil1er ainsi, que je prenne bien
des manteaux pour ne pas avoir froid. Elle me prit
les mains, et me les caressait lentement, et attirant
rna tete pr~s d'elle, e1le me dit: "C/est paree que ta
pauvre grand/m~re est bien mal. [Maintenant tu
barl;:'~] Mon pauvre pet.it, maintenant ca n'est que cue

ton papa et sur t.a maman que ·tu devras com er. Mais.
vois-tu cela vaut. rni'Zlux. Pen~,e si elle avai t v~cu,
a?ec moins d'intellig~nce, sans pouvoir s'occuper d~
toi, CEl [que Lal::,ril] n'cmrait pas ate La vie pour

elle. Au moi.ns [elle ne sou gcu;r~] Ie r"~(h'3c:ln assure
qu I elle ne souifre pas. lUle S9 plain'; mais il para±t
qU'alle 11e souffre pas. Maintenant [si ttlaimes

tu sais add. ini':erL ] e1le es't biel'l peu
elle-m~mc, si t.tl aimes mieux rester sur ton souvenir
de cas jours-ci, tu te rappelles ce jour 0'1). [el.le
p~: on add.i.!1t.e.;r:_l.'avait [pos~ ggg.interl.] les
sangsues sur sa pauvre tote [0'1). ell,@.barr~] el1e etait
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9i bien, [il parr~] si heureuse de te voir elle t'a
serr~ la main. 81 tu as peur de mains bien te
souvenir d'elle en la voyant roaintenant ne viens pas.
[J/aIlais refu~ refusai et jg r-raisje 'parr~] Je
I'aurais mieux aime mals je disals que roaplace ~tait
aupr~s de

(]

fo.4 roo

ma m~re et nOllS allames ensemble, elle presque enlacee
A moi, oareasarrc ma tete ne pensant qu I A man chagrin.
Nous entrames, courbee [A parr~: en add.ms.]
derni[-cercle .§.dd.marg.]sur:le litl une autre per sonne
que rna grand 'm~r~', une eapece de bete qui se serait
affublee de ses cheveux et couchee dans ses draps,
haletait, geignait, secouait les couvertures de sa
convulsion. [Toute cette agitation ne s'adressait pas
A nous, [oar*] [\Tisiblement barre~ apparernment
add.interl.barree] elle ne nous connaissait pas. Et
ses paupi6res scellees ne lui laissaient rien voir
h~] Ses [yeux b.~rri!: paup.i.eres add.inter]..]
etaient [clos barre: 01 add.in~l.barree: closes
add.interi. I et quand par hasard elies -la:asaf.ent; voir
un peu de prun~lle, c'est [plut6t barr~] qU'elles
[etaient pa:rrt§] fermaient mal plut6t qu I lelles
n'etaient ouvertes, et ee qU'on voyait de l'oeil
n/~tait qu/un petit point voile, chassieux, [ce ba!~]

c.)
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refl~tant seulement l/obscu~:it~d'une vision organique
et d'une souffrance interne. Toute cette agitation
ne s I a.dressait pas A nous car elle [ne] [53] nous
voyait pas, at d'ailleurs ne nous connaissait pas.
Mais sL c'{!tait la bete avec qui elle H\h'i.t't vllcuet
qui devait ia d~vorer qui [r~muait*] ainsi devant
nous, elle, rna grand'm~re, au ~tait-elle? On
reconnaissait pour-cant; son nez, sans proportion (_\

maintenant avec Ie reste du visage, ma),H au coin
duque L un gra. ~e beautllrestait attach~, la forme de
Eon oeil [qui add.interl.] par moments s'entrouvrait
sans que cela signifiat comme autrefois je vois, sa
main qui (:cartait les couvertures d'un geste qui
aurait dit catta couverture me gene at qui ne disait )

plus rien. m barr~] Le medecin Edit qu'on
pourrait parr6. Lit add.interl.] charcher des ballons
d Ioxygene qu.i lui re:ndraient la respiration moi.ns
pllnible.[54] [et en meme temp.:;comme r i.en ne pouvait
plus avoir d'inconv~nient, 11 lui fit une piqnre de
morphine add. marg. ] :Mamere I Le doct.eur . la soeur I en

Ie bruit [monotone murmure*

prenaient cnacun dans leurs mains , et on leur en
apportait des 'IU'un ~tait fini. [pour que ba~(:: Et

[53]ng, omis par erreur.
[54]Une petite croix apres ~niPle renvoie A uno

addition 'H~u:!:1'i~·::.r~leque nous Lnsarons dans Ie.? te~{te.
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l'oxygene s'~chappant avec 1e rnurmure en bruissant
comma une eau invisible, ne cessa plus que quand 1e
m~decin disait, c'est assez, i1 fit s'interrompre un
moment. J'etais sorti un moment de la chambre, quand
je rentrai~ devant l'accompagnement incessant bar:r~:
accompagn~ adg~interl.barree] J'~tais sorti un moment
de La chambne , Quand je rentrai [accompagn6 en
sourdine barr~] )e

fo.5 ro ..

je restai I!lb1ouicomme devant un miracle. Accompagnee
en sourdine par le murmurs incessant de l'oxygene qui
s'~chappait en bruissant comme une eau invisiblet [ma
grand'mere barr~: ma grand'mere sen,blait s'adresser
add~inter1.] avec une effusion
infini,
s'~leval.t

s/adressait
de ma

A nous
grand'mere

[un [empressement*]
en un chant barr~:
un chant passionn~,

bienheureux, Lnasaouva , musical barr~: nous adresser
un long chant [rapide at garr~] heureux qui [s/~levait
~r~] remplissait gdd.interl.] la chamhre, pr~cipit~,
m.usical. Je co:mpris bientot [que ce n/~tait meme
peut'etre pas le bien-etre parrA: qu/il ~tait aussi
[autoq parr~] automatique que [la bar:r:.~:le add.ms.]
add.interJ,.] r.ale de tout A l'heure, et [que s'il
,?,dg. in:tE.\h:l.] ne reflt3tait [meme add ..i.nte1.'.] pas toute
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[Ie bien-etre de barr~: la r~action apport~[55] par
add.interl. ] 1a mo'rph.i.ncet [du barr~] l'oxygene [quJ'

barr~], il ne r~sultait [du passage barr~] d'une
modification du passage de 1'air dans les tuyaux des
bronches aussi inanim~s que ceux drun orgue, ret comme
un* changement d ba.rre: ~e barre] un de ces
changements de registre de la respiration comme [on
barre: i1 se voit. parfois diversifier barr~] on en
remarque parfois chez une personne en train de
ronf1er. [Re bar~~] [Liberee barr~] Rendue[56] plus
libre [aussi add.marg.ba~re~] par l'oxygene et par la
morphine, son souffle ne peinait plus, ne geignait
plus, mais leger, elance, glissait comme un patineur,
A la poursuite du fluide [volatil et a~.marg.]
delicieux. Peut'etre en meme temps que de l'haleine
[purement gazeuse barre] insensible, comme Ie vent qui
passe dans un roseau creux, la mort liberait-elle
aussi dans cette chambre [des llle*Q~rre] quelques
[uns de ces add.interl.] soupirs Ene barre: des nerfs
p_~e: plus ~dd.interl.] humains qui parfois font
croire A la souffrance [au au bonheur add.interl.] de
ceux qui ne sentent plUS, et qui venaient teinter d'un
accent plus melodieux mais sans en changer Ie rythme
cette (longue add.int~Jl.] phrase qui s'elevait,

--~---------------------
[55]Il n'y a pas d'accord puisque Proust voulait

d!abord ecrire Je bien-etre a9porte par.
[56]Par megarde Proust a eff.ectu~ un faux accord du

participe passe.
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s/~lan9ait, puis retombait et s/~levait de nouveau, de
1a respiration [liber~e barr~] alleg~e qui poursuivait
1'oxyg(~me• Mais ce chant [mit tant de force barre:
sReleva 9i haut add.interl.], se poursuivit [avec un
~lan toujours repris garre: s'arreta barre: avec tant
de force, d'[57] .!=!a~d~d~.~mllia!.±ro.:::g~.!...!:e;:..!t!::..·_ _;l±.· n!,!t..!::.'Ee,6r.=.l.] semblai t
s'arreter un instant sur

un murmure si doux de volupte at de [puiss* barr~]
supplication, [puis reprenait aussitot en puissance
[un add.interl.barr~e] son elan [inepui garr~] A peine
interrompu et [inepuisable'':],[qu'i1 ~tait impose,ible
de ne pas croire que barre] semblait prof iter des
derniers instants pour s'~pancher sur nous avec un
empressement, une subt barre] par moments merne il
semblait s'arreter tout A fait comme une source qui
s'epuise et [alors add.interl.] Ie medecin [prenait
son barr~:, touchait Ie add.interl.] pouls; :mais
aussitot (reprenai t barre: rebranchai t add. inte 1,,:.1a I

son elan [il recommen¥ait A s'adresser A nous avec une
effusion I un empressement barre ~ sembI ant de t.ous

[57]Proust a oUblie de supprimer d' parce qu"ii avait
d'abord voulu ecrire g_!.,un elan toujours repriS!,.
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c6t~s[58] in~puisable maf.s

ind~chiffrables en interl.] et A une autre hauteur
add.interl. ] de la phrase [in€pu add.inter!.barr~E!]
interrompue, corune si dans la bri~vet~ des derni~res
minutes, tout oe qu'elle avait A nous dire sourdait de
tous les c6t~s A la fois, elle recorunen9ait A
s'adresser a nous avec une effusion, un empr.essement
[in~puisable barr~] infinis. Je ne sais si Wagner
[n'entend barr~: a add.ms.] jamais assist~ a une telle
mort. Sans cela comme il a fa~.t entrer dans sa
musique [Ie barr~: des add.interl.] rythmes de la
nature ou de la vie, Ie gazouillement [des barr~: de
I' add.ms.] oiseau[x barr~], la plainte du chalumeau,
Le mart~lemer'~~ du cordonnier I Le reflux de la mer, je
pense que e'e ~ un tel rythme [qulil 1ut bgrr~: qui

add.interl.] il a dn [conserver barril: d~tacher barr~:
dans son barr~] d~mat~rialiser, et fairs entrer dans
la prison de [la barril: sa add.interl.] musigue [o~
ba!'r~] a travers lequel on la reconna±t encore, dans
la mort d'Yseult.

Le m~decin dit guion pouvait [arreter barril: cesser
add.inter]...] un moment de donner l'oxyg~ne; [que
ba~] son effet durerait un bon moment, [on barr~: et

[58]En marge il y a une addition que ).'onne sait pas
exactement o~ elle s'int~gre:

A un diapason diff~rent, sur un autre point de In tige
d~faillante un affluent qui
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puis nous add.inter1.] recommencerait[59] ~out a
l'heure.
ba&J~: mais que cela 1u~ [fasse* barr~] donne du
[calme barre] bien add.interl.] Ces mots me [furent
doux rendirent presque de 1'esperance (-,

une sant~ sur laqueJ.le 011 pouvait agir. [Quand elle
serait de nouveau moins bien, on saurait b8XTe] Ma
penae.s se reposait sur oe bien guion lui ferait, quand

add.interl.], i1 y avait done encore en elle une vie,

elle recommencerait a souffrir. [Ma m~re b~eJ Au
pied du li't [ma m~re barre] comrul[see comme ~n:
avait La desolatic. '2S3rre]see par chaque souffle de
cette agonist ma

add.interl.barr~e: at cingle par la p1uie \\ ,

fo.7 roo

[ne p1eurant pas mais par momerrcs trempee de larmes
add.inter1.] ma mere avait 1a desolation sans pensea
d'un feuillage retourne par Ie vent [et cingle*

add.j nter1. I [Elle ne pleurait pas ai~ par moments
son visage il:taitmouille de larmes ...Jd.rre]"II ne
faudrait [pas pleurer si pres du lit dit Ie mlldecin."

add.interl. ] restat si prAs du lit si e11e pleure dit
"Mais je croyais qui bar:r~: pas que votre femme

[59]Prollsta m9g1ige de corriger Ie vt:3rhe.
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Ie mtllldecinA man pE!;:re.""Mais je c:;:,oyaisqU'lSlle ne
voyait plus?" "On ne peut jamais etre sur [si tout
d'un coup elle reprenait connaissance.
probable
barrli:

mais c'est[60] a~interl.]
C/est peu.
[r'lon pere

On add.inter)"..]appela ma mere. "si tu veux
l/embrasser me dit elle. Regarde son visage est bi1i'!l'l
calme elle ne souffre pas. Au moment au mes lEbvres
toucherent son front [tout Ie corps de rna~rand'mere
fut agitc!! d'un long frisson b~rr~] , les mains [de ma
grand'mere gg.~"inter1.] s'a9iterent comme pour saisir
quelque chose, un long frisS:t)n puxcourut; tout son
corps, et refluant sur son visage lui donna ta~t d'un
coup l'expression [d'un barre~ du add.ms.] regret
infini d'un bonheur qu/[il fallait baxr~: elle ne
pouvait barre: il fallait add.interl.] abandonnern
Peut/~t.,.~ etait-ce un simph~ !.'~flexe. Peut'etre [la
!2§.rrA: certaines add. interL] tendresses [a-t parr~:
ont add.interl.]-elle[s][61] leur hyperesthesie qui
leur fait reconna±tre [A travers parr~: oe qU'elles
chilrissent presque sans Ie secou~s des sens et
add.interl.] Ie voile de l'inconscience.

[Les malades qui peuvent lire, un bandeau sur les yeux
parr~: comme[62] en a la nevrose qui [fait lire barr~:

[60]possible, omis. Voir cahier 14.,fOo96 vo.
[61]Nous co~rigeons.
[62]Le mot contme est ~crit C'l interligne deux fois.
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au malade add.in~erl.] permet de lire A travers un
bandeau noir, ou l'instinct (le conservation qui fait
apercevo.ir Ie danger au bless~ A travers[63]
add.interl.) (Sa respiration redevenait penible, on
recommen9a A donner l'oxyg~ne add.marg.] Tout d'un
coup ma grand'm~re se redressa, fit un effort viol~nt
comme quelqu'un qui defend sa vie. Franyoise Ene put
r~sister A cette ba~~~: ne put resister A cette vue et
add.interl.] eclata en sanglots. Je [me precipitai
sur elle pour par~~: voulus add.interl.] In faire
sortir de 1a chambre. [VOllS savez bien que
add.interl.] Ie medeein a dit que grand/m~re pouvait
[voir" barre] reprendre eonnaissance. II ne faut pas
gu/elle vous voie pleurer." A ee moment rna grand'mere
ouvrit les yeux. Je me precipitei pour cacher
Franyoise, pendant que (rna barr~J mes parents
[entouraient* ba:rre] allaient [conver* ba:rre] parler A
1a malade. Personne ne bougea. Le bruit de Itoxyg~ne
s'etait tu. Ma grand'm~re etait morte.

[P barrtt] Ainsi [elle s'etaij;barre] c ' etaH: [contre
devant add.inter:!"..] la mort (- mais

c'est-A-dire devant rien - add.interl.] que son corps
s'etait ainsi redresse. [Mais barre] Puisque la mort
est n~ant, comment ee neant peut-il avoir un effet sur

[63]L'ecriture en se retrecissant, devient
indllchiffrable. Une petit~!tcroix apr~s un bandeau nQir sur
l~ yeux (barl.'e)renvoie A une addition en marqe que nous
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dey* barre: arrive davant
rassemblemellt deadd.inter1.•]

forces [mots
lui,
iI' j barres] [bless~'k] C011'ffi1e en

et stL.Jciterce

presence d'un gran~
n~ant gdd.interl.]?

€~ [en ce qui est d~jA presque

fo.8 roo

l.

Fran9cise put alors en servante qui [lui b~r~~] rend
son dernier service, peigner sans les faire sQuffrir,
ces beaux cheveux [qui barre: qui grisonnaient
seulement et add.interl.] jusqu'ici semblaient [plus
jeunes barre: restes mains ag~s ~dd.interl.] qU'elle.
Mais maintenant [ils [restaient parr~] ~taient comme
les tresses en couronne noire et grise t!.~: lIs

semblaient la seule couronne qu'[ent*] barre: qui res
barre: tresses au-dessus de son front
add.inter.l.barr~e: c/etai~ eux* seuls*
,§1gd.in:terl.barree]son visage etait redevenu si jeune,
que seuls ils semblaient, tresses au-dessus de lui,
lui imposer la couronne de la vieillesse ret de la vie
barre] • Car du visage [avaient disparu add.inter].•]
[toutes barre: tous -.add.ms.] les empatiemerrcsI toutes
les rides, les contractions, les [tensions barr~]
flechissements, les tensions qu'y avaient depuds tant

ins~rons dana Le texte.
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d/ann~es ajout~es les souffrances [et Qpxr~: de
add.interl.barr~e: la vie barr~}: la vie en se
retirant avait aboli l'oeuvre de la vie; [et ce lit
fun~bre, 1a mort, semblable au scu1pteur du moyen age
l'avait
barr~:

couch~e
Ie visage

SOUS les traits b~r.r~]elle avait [ce
de parr~] [ce barr~: ces add.ms.]

[visage d'innocence barr~: traits qu/on lui avait
connus! [avant qU'elle fnt mari~e ~dd.interl.barr~e]
quand [on lui add.interl~barr~e: ses parents lui
add.inter~.] avaient choisi un ~poux, d~licatement
traces [de barr~: par la add.interl.] puret~
add.interl.] et [de barr~: la add.ms.] soumission,
[quion lui avait [connu quand barre] connu avant
d'etre rnabarr~] mais [aussi d' barr~: ou brillait une
chaste a.dd.jnterl.]esp~rance [de add.interl·barree: I

un reve add.inter1.barr~e] [que la vie n'avait pas
encore de'rue, une gaiete et barre], un reve vague de
bonheur, merna une gaiet~ na.turolle, que la vie
n'avait[64] pas encore detruits. [Un sourire barre:
La vie en se retir.antb~: La barre] La vie en se
retirant avait emporte avec ellp.les d~sillusions de
1a vie. Un sourire semblait [rena±tre barre.:pose
add,interl.] sur ses l~vres. [La mort parre] Sur ce
lit funit!bre,La luort, comme Le sculpteur du moyen aqe,

------------------------
[64]avai2nt,par erreur.
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l'avait couch~e sous les traits d'une jeune fille.
[65]

------------------------
[65]Fin de l/~pisode. Aprt:';sun aLLnea , su.~t une

rlldaction sur les "intermittences du coeur" qui ;'ermet A
Proust de juxtaposer mort et amour. Nous reproduisons Ie
passage qui, avant la refonte du roman, devait servir de
transition entre la mort de la grand-m~re et les sorties
r~elles au l=ventuelles du Narrateur - avec 1a duchesse de
Guermantes (folio 9 vo.) et avec MIle de Quimperle (folio
11 ro.):

Tant qU'avait vecu ma grand'm~re [pensant barr~: me
demandant peu add.interl.] du reste ce que j/~tais at
plus attentif au reste du monde, j'avais pu garder des
illusions sur moi. [...] Mais quand elle fut morte je
sus que rna nature ~tait s~cheresse et ingratitude.
[...] Je me sentais [presque add.interl.] libre, [•..]
si je nfavais ~te (malade barr~: mal portant
add.interl.], mais du mains jt~tais libre de l'etre et
paresseux, sans [que barr~J avoir [la souffrance barr~:
Ie tourment add.inter1.] de sentir [mot illisibl~
barre] [ma maladie parr~: mes maux add.interL] et mon
oisive'te [porter presque* barr~] reflet~s dans un etre
cheri qu'olles desolaient. (folios 8 roo A 9 vo.)
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DACTYLOGRAPH111i
N.a.fr. 16737

fo.18[1]

me dit-e1le. Pauvre petit! Mais si tu veux bien
C' est plus sage aut.ant; que je puis Le cornprendre. Si
je te parle ainsi, tu sais, c/est par paur de
mourir[2] si j'ouvre trop 1a bouche". Elle sentait
que j'avais cornprisqU'el1e venait d'avoir una pet5te
attaque.

[Le 1endernain rna grand'rn~re pronon9ait beaucoup[3];
e1le avait ~t~ frapp~e par Ie passage brusque dans Ie
sang d'une trop grande quantit~ d'a1bumine qui avait
do boucher rnornentan~mentIe cerveau. Et on put cacher
A rna m~re ce qu'e11e avait eu. Mais e1le ne se
rernettait pas, elle ne dorrnait past avait des
~touffernents constants. barre] Nous retraversarnes
l'Avenue Gabriel jusqu'a ce que nous eussions un

[l]Le
ainsi, j.n
folio 35,
fid~le du
ro.).

texte dactylographie que
rneqias__ res. A partir
1a dactylographie est

Cahi.er 14, (folios 31 ro.

nous possedons commence
de ca folio 18 jusqu'au
una transcription assez
A 32 roo at 85 roo A 97

[2J5io. Cahier 14, fo. 31 ro.: vomir
[3]Cahie~ 14, fo.31 ro.: beducoup rnieux
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fiar::re.

La mort, sa premi~re apparition, suit en nous un
chemin si obscur si invisible a nous, qu'elle S~

produit au milieu d'une journ~e pleine de petits
projets particuliers et semblables a ceux qu'on a
d'habitudes[4]. On a h~site sur Ie choix d'un
mantelet, comm~ s'il ne devait rien se produire de
particulier, on nta pas voulu manquer rune barr~: sa
add.interl.] promenade Comme s/il ne devait rien sty
produire de particulier on a pris une voiture
decouverte comm~ j'habitude, on ne savait pas ce qu/on
ammenait[5].

fo.19

Alo[r]s Fran90ise [un blanc][6] cette fois sans me

[4]siq. Nous reproduisons Ie texte avec les fautes de
frappe de la dactylographe. Chaque aberration est suivie
d'une note explicative en bas de page. Lorsqu'il s'agit
d'une lettre qui manque au qui a ete transpos~e, nous
l/ins~rons entre crochets droits.

[5]sic. La suite (cahier 14, folios 32 roo a 34 ro.)
manque, Ie folio 19 etant une transcription du folio 85 roo
du cahier 14.

[6]Cahier 14, fo. 8'5 ro.: put. Pour respecter 1e texte
dactylographie, nous indiquons merne 1es blancs
typographiques, les endroits ou 1a dacty10graphe n'a pas su
dechiffrer l'ecriture de Proust. Nous signa10ns dans 1a
note en bas de page Ie mot au fragment de phrase qui a et~
omis.
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faire souffrir peigner ces beaux cheveux. II lui
semblait qu/€ll~ taisait ~ ma grand'm~re un dernier
plaisir, que ju~~u'~ la fin elle n'avait pas voulu
laisser toucher les chevaux de ma grand/m~re par une
autre qU'elle. cette pene~e de sa propre fid~lit~,
[un blanc] [7], elle pleurait. D~ailleurs elle
pleura[i]t consta[m]ment at noue trouva[i]t des
sauvages de ne pas pleurer. Ma m~re pensant qne ma
grand'm~re ne souffrait plus, ne pensant plus qu'elle
nous quittaitf sentant que ce n/etait plus qu/~ elle A
etre malheureuse, eut ete plutot heureuse. Mais elle
se disait qu'elle n'avait plus que quelques heures A
posseder Ie corps cheri. Le visage de rnagrand/m~re
~tait devenu pour ainsi dire son vrai visage, celui
que je n'avais [jamaisJ[8] connu, debar[r]asse avec la
vie, de tout ce que la vie lui avait apport,:,:!,(~,...,cous

les empatements, les rides, les sillQns de la
douleur. Sur Ie lit funebre oa elle reposait comme
sur sa tombe, il semblait que la mort, comme ces
sculpteurs [un blanc:;[9] du moyen-age qui

[7]Cahier 14, fo. 85 rD.: 1/~~t

[8]Nous restituons jamais malgre sa suppression au
cahier 14, fo.85 roo

[9]Cahier 14, fOe 85 ro.: comme ces sculpteurs du moyen
age commen9ant avant les temps r~alistes qui suivirent qui
repr~sentaient la mort
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[un blanc][10] la morte[11] couch~e SOllSles traits
diu jeune femme, lui avait donn~ l'effigie de sa
jeU.hessa. c/~tait elle, telle qu/elle etait dans Ie
portrait qui ~tait chez mon ancle, comme au jour de
[s]es fian~ailles, avec un visage de puret~ et d'un
[un ,blanq.][12], mais aUSsi[13] une esperance et d'un
dtsir de bonheur que la vie avait d~<;:u[S][14]avant
meme gue je la connaisse, et d~nt j'avais brise les
derniers ressorts. Alors elle entrait

fo.20

dans la maison de son ~poux, gaie, avec ses reves de
jeunes filles[15], croyant au bonheur, mais infiniment
pure et soumise, servante de l'epoux. Et c/est avec
cette purete et cette soumi[s]sion qui devaient lui
faire(16] quand elle aurait[1.7] compris que Ie bonheur
n'l!tait pas pour elle et quand ,1.1fut remplaoe par Le

-~-------------~----~---[lO]Voir la note prec~denta.
[11]erratum dans Ie cahie+ 14, fo.85 roo
[12]Cahier 14, fOe 85 ro.: de sountission
(13]Cahier 14, fOe 85 ro.~ aussi d'
[14]Nous corrigeons.
[15]5ic. cahier 14, fa. 85 vo.: de jeune fille
[16]Cahier 14, fo.85 vo.: que devait se faire
[17]Cahier 14, fo.85 vo.: avait

,\
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d~sir douloureux de[18] bonheur pour nous qui ne nous
y pretions pas, cette abn~gatiol1, cec:te douleur que
j 'a'/ais toujours vu[e] sur son visage, qui l'avait
vieilJ.ie, qui avait empat~ ses joues, durci ses
traits, creus~ ces sillons SOliS ses yeuxo La vie lui
avait apport~ tout cela, elle venait de l'emporter.
Dans sa puret~ virginale, un sourire d'esperance sur
.les levres, immobile et soumise, rna grand'mere
semblait prete a recommencer la vie, prete a ce que un
nouveau cortege la conduisit chez l'~poux.[19]

Non ma petite mama:n nous ne te laisserons pas souffrir
ainsi, aie patience quelques instant[s], quelques
minutes on va trouver quelque chose ce n'est pas
possible, on ne te laissera pas souffrir, c"es·tta
fille qui te Ie dit. Et le[20] regard attache suEr]
ce [un bl.....tlC] [21] qui La torturait, ce qui l'emportait
surtout c 'etaitune [1m blanc] [22 J de touts sa pensea
rivee a cette [Ull blanc] [23] comme si elle eut

------------------------[18]Cahier 14, fo.85 roo : du

[19]Blanc de trois lignes. Suit une transcription du
fo.86 roo

[20Jcahier 14, fo.86 roo : Et dans son
[21JCahier 14, fo.86 roo : spe:ctacle
[22]Cahier 14, fo.86 roo : attraction
(23]f.!ahier14, fo.86 roo : souffrance
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pris [1] ~ force de percer ce front dou Lourwtx , ce
corps qui lun blancl[2] Ie mal de [un blanc][3]
interminables, sans une [un blanc][4], ni un

fo.21

fll§chiss"3ment, i.8couvrir Le remede qui ent;ampeche sa
mere de souffrir. "Mais non rna.fille je te diD que je
ne souffre pas, je me plain$ parce que je suis agac~e
de me voir couch~e, mes cheveux me gene~t, je sais que
je suis dl!coiff~e d(sordonn~e, cela m'agace, j'ai mal
au coeur , vcd La tout, meis [malJ[5J je n'ai pas mal",
et un sursaut interrompait[6] et [~n blanc.][7]. elle
disait "Hais oui je me secoue parce que je suis mCll
couch~e sur quelque chose qui me gene. On verra
[cela][8] plus tard, i1 doit y avoir un pli aux

------------------------
[l]Cahier 14, fo.86 roo : comme si elle ent f'l

[2]Cahier 1.....4, fo.86 roo : recelait
[3]CahLer 14. fo.86 roo : son regard interminable
[4]Cahier lA, fo.86 roo : [larrne*l
[5]erratum. cf. Cahier 14, fo.8b o.
[6]~ahier~, fo.86 ro.: interrQmpant
[7]Cahier 14, fo.86 ro.: d~mentant ses paroles
[8]cela a ~t~ omis.
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draps.[9] Pour la premi~re fois rnagrand'mere ~tait
comme une ~tranger€:pres de .uod , une personne a qui je
ne pouvais pas parler franchement, sur Ie compte de
qui, sur l/~tat de qui je pensais des ct 'des que je ne
pouvais pas lui dire, une personne a qui je ne
demandais plus appui, qui. ne penserait plus a me
l'offrir. Et d~jA l/id~e de la modification qui
s'etait faite en ~lle s/imposait a moi avec tant de
force qu/il me semblait que ma vraie grand/mere
n'e.tait deja plus qu'un songe. Je la fis ass~oir un
instant dans l'escalier pour monter prevenir ma mere
que ma grand'mere arrivait un peu souffrante[lO]. Des
mon premier mot, Ie visage de ma mere exprima una
d~tresse si immediate, si profonde, si r~signee que je
compris qu/Ll, y avait des annees qU'elle Vi'J,;a:i.t dans
l'a[n]xiete de cette minute.

fo.22

Elle ne [me][ll] demanda rien, i1 semblait que comme
la mechancetl! aime a s'exagerer la souffrance des

[9]Ale a et~ amis. Blanc de trois lignes. suit une
transcription du folio 87 roo (cahier 14).

[10]Cahier 14, fo.87 ro.: un pau souffrante avec un
peu d'etourdissement

[ll]me a et~ omis.

........ - ...~.. ,. "---- .._..--.--'_
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at~tresI sa tendresse ne voulait pas admettre que sa
nv~n:'~ [ fut barr~: put etre add.interl. ][12] maLade ,

d'une maladie qui int~ressait sa personnalitil. Elle
alIa tremblante~ Ie visage pleurant sans larmes dire
qU'on ailIe chercher Ie mildecinmais quand elle VQulut
dire que c'iltait paree que sa m~re ~tait [malade

souffrante:, sa voix s!arreta dans sa
Elle me suivit dans l'escalier, de sa main [un

J'avais enveloppe un peu Ie visage de rna
gran(']IH~re dans sa mantri.Ll.e , lui disant que j'avais
peur q1.l'elle froid dans l'escalier, mais
enfin[15] que rna m~re ne remarquat pas tLOP Ie
chaneement; de son visage. Ce fut inutile, rnamere
s'approcha d'elle [en detouxnant les yeu::::
.add.Luter1.dactyl. ], aidee par mon p~re I par moi, par
Fran90ise, la soutint, la po~ta dans l'escalier, avec
une tendresse infinie, une precaution OU il n'y avait
pas seulement la peur de lui faire mal, d'etre brusque
maladroite, mais comme[16] Ie sentiment qu'elle
n'etait pas digne de porter cette chose sainte oe
qU'elle avait de plus precieux dans la vie mais pas

~----~~-----------------
[l~]La correction est dactylographiee.
[11'1Lacorrection est dactylographiee.
[14J.Q.§.b_,ier14, fa.S8 ro.: essuyant un sanglot sur son

visage
[15]sic. ~ahier lA, fo.S8 ro.: afin
[16Jcahier 14, fo.88 ro.: avec
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un~ fois elle ne regarda son visage; pensait-elle que
c/~tait une marque[17] de respect

de sa part de voi't:'que Ie visage gutelle vimerait
portant[lS] quelque trace d'aftaiblissement au douleur
trop grande de la ccnstater f au czu ·l.nteque ma

grand'm~r~ ne pensat que ce changernent ma rn~re Ie
remarquerait si elle voyait son visage, au volont~ de
garder toujours d/elle Ie souvenir dfun visage au
lltait [toute] I19] son intelU'lence et toute sa borrce ,

Aussi [20 J ma m~re Le visagf~ detourne, rnagrand 'm~re a

demi cachee dans sa mantille et crayant[21J que ma
m~re la v±t trap bien, elles avaient un air froid qui
scandalisait presque Franyoise qui eut voulu qU'elles
tombassent dans les bras I'une de I' au·tre en
sanglotant. Mais quand ma grand 'm~re fut couches et.
fit fermer le~ volets, peut-etre pensait-elle que

[17]Par une
marqug en m~nque.

addition manuscrite, proust transforms
cf. C?hier 14, fo.SS :ro.

[18]Cahier 14, fo.88 ro~: r~rtait
[19]tQute a ~t~ omis. cf. Cahier 1~, fo.SS roo
[20]Cahier 1..1" fo.8S ro: Aim:i
[21]~.q. ggDier ~4, fo.SS ro.: craignant
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c'etait un moment o~ elle [ne][22j devait pas [un
planc][ 23] A sa fi11e. "H~ bien rnafil1e <.1it-el1e
voila comme tu plains ta m.re quand elle sst
souffrante? 8i tu crois que [clest b&rr~][24] ce
n'est pas d~sagrl!able un ecourdissement". A.lar'"Ie
regard r ma m~re se posa pas[s]ion[n]~ment sur les
yaux de sa mere, n9 voyant pas Ie reste du visage et
elle dit:

"Maman, tu seras bient6t guerie, c'est ta fille qui te
Ie dicIt. Et s'approchant d'elle elle deposa avec
touts sa pens~e non moins qu'avec ses levres elle
d~posa sur sa joue un baiser A qui elle semblait
confier tout cs qu'elle eprouvait et voula[i]t pour sa
mere, comme s'il avait pu [.J.ln blanc][25] ce [b]aiser
humble, cra.l.ntif, [ayant peur de froisser
add.in'terl.dactyl.] S9 comptant pour rLen, comme etait

(22]~ a ~t~ omis.
[23]Cahier 14, fo.86 ro.: manguer
[24]La correction est dactylographies.
[25]Cahier 14, fo.89 ro.: la transporter at la fairs

penetrer en elle,
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rna mere elle-merna, mais dans sa [un blanc][26]
douceur, dans sa pr~caut:ion h~sitante rempli[e] [avec
une barrl:!][27] [un blanc] (2P.] jttsqn'aux bords de
l'amour Ie plus fort, de l/id~e la plus sainte de
celIe qu'il embrassait. Le lendemain ma ~rand/m~re
parlait difficilement. Ses yeux exprLmaf.ent; une

constante dlltresse. Quand el1e me vo- ,"<it,elle avai t
une sorte de sursaut. comme caux qui tout d'un coup
manque [nt:] d'air, elle voulait me pa:r:ler,voyan[t][29]
qU'elle ne pouvait se faire comprendre. Alors domptee
par son impuissance merne elle lais[s]ajt retomber sa
t~te, elle s'allongeait A plat sur Ie lit, Ie visage
grave, de marhre, les mains immobiles sur Ie drap, ou
s/occupant d'une action toute

fo.25

materielle
mouchoir.

comme de
Elle

s'essuyer la main avec son
ne VDUlLit pas penser.

[26]Cahier 1~, fo.89 ro.: [pieuse*]
[27]Rature dactylographi~e.

[ t3] sui tune transcription du folio 90 ro. (cahie.t:___l_1.).
[29]Cdhie~_1A, fo.gO ro.: voyait
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[PUiS][l] Elle commen9a a avoir une [un b1a~c][2]
constc..ntie , Elle voulait sans cesse se lever. Mais on
l'empechait pour qU'elle ne s'aper9ut pas qu/elle ne
pouvait se tenir debout. Un jour qu/on J.'avait
1aissee un instant seule. Je [3] La trouvais [4] debe :-

en cliemise de nuit qui essayait d'ouvrir la fenetl.wj

avec une vo Lorrce [d]~sesperee . Je ne sais comment;

elle avait pu aller [jusqu'a barre] [5] jusque-la. Je
1a rassis, e11e se debattit. J'appelai ma m~re.
Alors ell~ sentit qu/il n'y avait rien a faire, elle
n'essaya pas de lutter elle reprit son visage immobile
et calme et elle enleva des poils de r>unblanc] [6]
qu'il y avait sur sa chemise de nuit. Son [visage
barre: regard gdd.interl.][7] changea tout a fait, il
avait l'air d'un regard inquiet, gemissant, [un
blanc][8] de vieille felnmequi radote. On la 1evait
tous les jours[9] sans la quitter d'un pas. Fran90ise

[l]Puis a ete omis. cf. Cabier 14, fa.90 roo
[4]~ah~r_14, fo.90 ro.: agitation

[4]cattier__l..1, fo •90. ro.: trouva i
[5]La correction est dactylographiee.
[6]Cah,ier14, fe.90 ro.: fourrure
[7]La correction at l'addition sont dactylographiees.
[8]Cat'Lie~, fo.90 ro.: [lugubre*].
NBF." p. 122: hagard
[9]Omis: pour lui [obeir*] (~_ahier._l_4.1fo.90 ro.).
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qui croyait t.oujour-sque les malades S9 sentaient( 10]
mieux s/ils 6taient propres et [un blanc][11] n'avait
qU'une pens~e: comme cette pauvre Madame
[H]ortense[12] doit etre malheureuse de ne pas avoir
~te peign~e depuis

fo.26

plusieurs jours. A force de demander a rnagrand'rlu;~re
si elle ~~sirait[13] qu'elle la peignat, elle finit
par s~ persuader que rna grand'm~re Ie ~ui avait
demande. Elle apporta des peignes, de l'eau de
col~gne, des brosses, un peig~oir. Elle disait cela
ne peut pas fatiguer Madame [H]ortense[14] que je la
peigne, 6i faible guion soit on peut toujours etre
peign~e[15]". C/est a dire qu'une autre personne peut
toujours vous peigner, on peut peigner une marte, mais
etre peign~ c/est autre chose. Pour rnagrand'm~re,
etre peign~c. S9 laisser peigner, c'etait plus que Ie
constant eplorement, l'effond[r]ement incessant,

-----------=------------[10]Cahier 1.1,fo.89 vo; : S9 sentiraient
[11]r.:ahier14, fo.89 vo , : [bien*J tenus
[12]Cahier 14, fo.89 vo , : octave
[13]Le negatif a ete omis. Voir cahil$!rli, fo.89 vo.
[14]Cahier 14, fO.89 vo . : octave
[15]S::ahier14, fo.90 vo . : peigne
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l'~croulement irremediable de tout son etre que rien
ne soU'~enant plus ne ];llvait supporter. Lesf16]
cheveux fuyaient sous Le peigne dont ils n'lrtaient [un
blanc][l'J] pour supporter et garder Ie contact, sa
tete s'echappait de la pose qulon voulait lui donner
at:. retombai t, I' attention, ou seulement I'imlnobilite I

ou Ie plus leger [un bla,_n.Q.][18] par Ie[s]queiles on
voulait la tirer de ce perpetuel effond[r]ement sur
elle-merne de sa fatigue, de son malaise et de sa
douleur, etait(191 hien trap pour ellep sa tete
retombait de tous c6tes. Fran90ise approcha une glace
pour que ma grand'm~re v±t comment 131113 voulait avoir
sa raie, je bondis sur elle at lui arrachai sa glace.
Si ma grand'm~re s'etait aper9ue ainsi, avec Ie chef
tremblant d"une octogtfmaire! La jour aa je
l'ambrassais[20], elle leva la tete at me regarda d'un
air scandalise, ~tonne; elle ne me recon[n]aissait
pas. Selon notre m~decin taus ces phenom~nes dus

------------------------[16]Cahier._14_,fo.90 vo . : Ses
[17]Cahier 14, fa.90 vo , : plus assez forts
[18]Cahier 14, fo.90 vo , : ou la plus l+..~g~re

[passivite*]
[19]Cahi~ 14, fo.9~ vo.: etaient
[20]Err~ aussi dans cahier_jl~, fo.91 roo
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fo.27

l/empoisonnemant du sang par l'albumine [un
blanc] [21] avec la crise albuminique elle-meme. Mais
il fallait degager Ie cerveau. On recoucha ma
grand'm~re. On dit d'aller chercher[22] des
san[g]sues. Quelques heures apres, j'entrai dans sa
chambre; attaches A sa nuqua, a sas tempes, a sas
oreilles, les petits serpents noirs se tordaient dans
ses beaux chevaux ensanglantes, comme dans une
chp.velure de Meduse. Mais dans son visage pale et
pacifie, enti~rement immobile, ja vis que ses beaux
yeux etaient grand[s] ouverts et plein[s] de pensee
d'autrefois, peut'etre plus debordants encore
d'intelligence et de tendresse que jamais parce que ne
voulant pas parler, ne pouvant pas sourire, c/est A
son regard qu t elLe confiait tout ce qU'elle vout.aLt;
dire. Ce monde interieur de notre pensee qui tantot
est enorme en nous parfois reduit A rien, qui rena±t
comme par generation spontanee, affectant parfois une
forme, parfois une autre, contenant des ricnesses que
nous croyions perdues, il etait rani:!en ella aussitot
que les quelques gouttes de sang qui comprimaient son

[21]9ahier 14, fo.91 ro.: retrocederaient
[22]Cahi~14, fo.91 ro.: On fit chercher
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cerveau avaient ete tUees[23] par les sangsues. On
sentait que son regard calme nageant dans sa prunelle
humidas[24] comma une lumi~re dans de l/huile voyait
de nouveau devant elle la pensea at Ie mande
reconquis. Mais sentant encore 1a necessite d'~tre
prudente de peur d'etre engloutie de nouveaut elle
n'osait faire un mouvement. Elle avan9a les doigts
sans bouger [la main main '·1.a;r__re][25] Ie bras, me prit
la main, me la serra

fO.28

tendrement[26]. Le sentiment de la vie, l'espoir de la..guerison lui etaient revenus; une sorte d'egolsme, et
de denouement[27] A nous aussi, l'attachait a ce

mieux; el1e ne chercher[28] plus A ne pas penser A ne

[23]Cahier 14, fo.90 vo.: tirees
(24]sic. Proust lui-merne n'avait pas corrige cette

faute dans Ie cahier 14, fo.90 vo.
(25)La correction est dactylographiee.
(26)1ci manque un court developpement qui figurait en

marge du folio 91 roo (cahier 14):
et aussit6t
leg~rement les
comme cela, ne
j'ai obtenu
aujourd'hui."

reprit son impassibilite
levres comme pour me dire:
nous attendrissons pas.
aujourd/hui. C'est

et plissait
"c'cst asse..,:
Voila ce que
assez pour

[27]siqo Cahier 14, fo.91 ro.: devvuement
[28]sic. Cahier 14, fo.91 ro.: cherchait
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pas mesurer l'etendue de son malheur. Aussi c'etait
la prerni~re fois qu/elle m/avait serr~ la main. Elle
ne pouvait plus rester sans penser! car elle se disait
il faut vivre. Helas Ie lendemain l'albmnine reprit
plus fort. Elle semblait pourtant un peu mi.eux , Ivlais
Ie medecin dit qU'elle etait dans un etat desespere.
La nuit suivante on vint me chercher. c'~tait la
fin. Je vis que [mon p~re barre: ma m~re add.ms.
interl.] qui etait veLu[29] me chercher pleurait. Je
lui dis de s'essuyer les yeux avant d'entrer dans la
chambre; il[30] me dit que cela ne faisait plus rien
que ma grand 'm~re ne voyait pLus • Nous entral!';, Le

corps cOllche[31] ["",u"""l1_ __,b=l,,_,anc] [32I elle s/agitait
geignait, faisait remuer ses jarnbas, respirait
bruya[m]ment. :f.laisil parait quI elle n' avait pas
conscience de nous ni d'elle. Toute cette agitation
ne s'adressait pas A nous, elle-m~me les yeux c10s,
scelles, n/en savait plus rieni c'etait en elle cette
b~te etrange laguelle elle etait [attachee

[29]Proust n'a pas effectue l'accord du participe passe
lorsqu'il a remplace mon p~re par rnamer~.

[30]81c
[31]Cahier 14, fo.92 ro.: courbe
[32]Cahier 14, fo.92 ro.: en demi-cercle
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barre][33] liee, qU'elle ne connaissait

fo.29[34]

[pas, qu'elle ne savait pas soigner, mais dont les
jours comptai[en]t les siens, a qui elle etait
conda[m]nee a no pas survivre, et qui meme comme [yn
blanc](35] devait etre tuee par elle avant qU'elle ne
meure, c/~tait cette bete qui s'agi[t]ait ainsi et que
nous regardions. c'etait toujours Ie visage de rna
grand'm~re quoique tres enlaidi mais ses yeux etaient
fermes ou parfois a demi ouverts, mais avec A 1a place
du regard que1que chose (un blanc][36], de vide,
d'imperceptib1e qui indique l'extreme [pn blanc] [37J
de 1a conscience, 1e coma[38].

c'etait pourtant toujours son visage quoique en1aidi,
creuse, mecon[n]aissab1e, son visage qui vou1ait dire

[33]La rature est dacty10graphiee.
(34]Le folio entier a ete raye en croix.
[35]Blanc d'une ligne.

devore par ses chevaux,
Cahier 14, fo.92 ro.: Diom~de

[36]Cahier 14, fo.92 1'0. : de vague
[37]Cabier 14, fo.92 roo : minimum
[38JL'addition au folio 91 vo. (cahier 14) n/a pas ete

integree au texte.
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elle e$t lA, et elle n'etait plus lai c/~tait a mi[3q]
clos ses yeux qui signifiaien:. je vois, et qui
douloureusement entrouverts sur nous ne nous voyaient
plus; et c'etait[40] de ces gestes, comme d'ecarter la
couver1:ure qui etaient [un blanc] [41] comme des [un.
blanc] [42] qui voulaient dire cette couverture me
g~ne, je vais l'ecarter pour avoir moins chaud barre]

elle ne savait lien de tout cela; nous pouvions nous
approcher d'elle mettre notre visage pres du sien; ses
paupieres [tournees barre: baissees add.interl.][43]
l' erapechad.ent; de IlOUS voir ou plut6t n'~.;.....,.:.-_.....,..,'.las
parce qU'elle ne voyait plus que ses paupieres etaient
bais\seesI Ie peu de prunelle - peut-on dire de rega,d

qui passait, c'etait simplement parce que S£:r~

paupieres fermaient mal. Mais on sentait qu'il n'y
avait pas de regard sous ses paupieres, aucune

[39J~hier 141 fo.93 vo.: a peine
[40]Cahi~14 fo.93 ro.; c'etaient
[41]Cahier 14, fo.93 1:'0.: habituellement
[42]~ahier 14, fo.93 ro.: paroles
[43]La correction at l'addition sont dactylographiees.
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pr~sence sur[44] son visage. La respiration ~tait
tres difficile quand on apporta[45] des balloDs
d I oxygE~me• En m~me temps on fit une piqnre de

Ma mere, Ie Dooteur, Ia soeur en tenaientmorphine.
dans leurs mains, des qu/il[46] eta:i.tfini, on leur en
[avait][47] passe un autre pour qu/il n'y ent pas
d'inter[r]uption sauf quand Ie Docteur Ie disait.
Alors pe'llapres qu'eut commenc~ dans la chambre Ie
petit bruit incessant de l'oxygene qui s'~chappait
comme de l'eau I la respiration de rnagrand'mere Isa

trouva[i]t [completement add.interL.Qact;yl.]
modifi~[e] et son effort soulag~, el~e ne fut plus
l€.-,:\teet (un blanc] [48] comme elle avait ~t~ jusque-lA
mais au contraire rapide, l~gere, elancee et glissante
conune quelqu/un qui Om blanc][49], avide, la bouche
suspendue A cet air dl!licieux comme un enfant qui
teterait. Et sans que ce fnt positivement un role
du[50] bien-~tre dtl A 1'oxygene et A la.morphine,

(44]Cahier 14, fo.93 ro.: SOUS

[45]~Fhier 14, fo.94 ro.: Sa respiration l!tait si
difficile qu'on apporta

[4S]Cahier 14, fo.94 ro.: un
[47]avait a ete omis. cf. Cahier 14, fo.94 roo
[4a]Cahi~r 14, fo.94 ro.: geignante
[49]Cahier 1~, fo.94 ro.: patine
[50]sic. cahi.er 14, fo.94 ro.: un rale de
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plut6t sur[51] la modification de cas bruits reflexes
comme un ronflement change dans Ie sommeil, a Ia
plainte oppressee de ma grand'm~re succeda un soupir
Lm:L..bJ ~nc][52] de bien~·~trede que.Lqu" un qui respire
enfin, et qui suivit[53]

fO.31

les rythmes de la respiration et de son [un blanc] [54)
s'l!lan9ant la poursuite de 1' oxyg'ene, Le[55)
d~gageant avec d'incessant[e]s delices, s'eleva,
devint doux, musical, comme une sorte de chant de
soprano, un m~me plaisir inacheve[56], toujours [un
planc][57], s'~lan~ant toujours plus haut, retombant
s'elancrant encore, accompagnl![58] par Ie petit
g:tl;!;sillementde l/oxyg~ne qui s'echappait. Je vis[59]
que ma ~and'mere ne sentait rien, ne voulait rien

------------------------[51]Cahier 14, fo.94 roo : par
[52]Cahier 14, fo.94 roo : c(lnt:i.nu
[53]Cahier 14, fo.94 ro. : suivant
[54]Cahier 14, fo.94 roo : at du spasme de la nuit,
~55]Cahier 14, fo.94 roo : la
[56]9ahier 14, fO.95 roo : une meme phrase inachevee
[57]gghier 14, fo.95 roo : reprise
[58]Cahier 14, ;:0.94roo : accompagnee
[59]Cahier 14, fo.95 roo : Je sais
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exprimer. Et pourtant ce chant s'cHavait s1 fort, si
pressant, si doux, a la fois comme une supplication at
COlame: un soupir de bien-~tre qu'il ~tait impossible a
qui 1a voyai t de ne pas croire ~"lle ne pouvant parler I

agit6e ainsi sur son lit, elle ne s'adressa[i]t pas a
nous avec une prolixit~, une agitation, une tendresse
infinie. J I' etai.s sorti un instant. de La chambre pour
dire qu= on allet cher-cnez de l'o~,ygene[60]I je n/y
rentrai qU'a cs moment-lao Au premier abord je fus
saisi comma a 1a vue t un miracle, j I entendais [61] ma

grand/m~re s'exprimer par cette sorte de plainte
heureuse, de soupir, de chant incessant, je ne savais
pas ce qui etait arriv~, mais non seulement je croyais
qutell~ ~tait en pleine conscience, mais en meme temps
qu/il venait de se passer quelque chose
d'extraordinaire, qu/el1e [YD__Qlgnq] [62] avec cette
ind[e]scr[i]ptible agttation et ces flats d'harmonie
at qui ~ta:tt certainement reel puisque mes parents
aut~ur d'elle ne lui disai[en]t pas :mais non tu te
trompe[s] calma-toi. On m'assura bientot qU'elle
~tait aussi absente de ce chant que de

------------------------[60lcahi.er..l.1,fo.95 ro.: chercnar l'oxyg~ne
[61]Cahl.('nG:.....l.1tfo.95 ro.: j r entendis
[62]Cahier lA, fo.96 ro.: commentuit
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fo.32

son oppression de tout a l'heure. A ce moment Ie
m~decin dit qu/on pouvait cesser un peu l'oxygena
maman dit: "Mais si elle doit recommencer ~, mal
respirlElr". La rn6decin cdt : "oh non, 1 ' effat de
l'o.xyqene demeure[63] encore un bon moment, nous

II
recommen~erons tout A l'heure". II me semblait qulon
n'aurait pas dit cela pour une mourante que si ce bon
effet devait durer c'ee:t done qU'on pouvait quelque
chose sur sa vie. Le bruit de l/oxyg~ne cessa pendant
quelques instants. Mais la plaints heureun8 s/~lan9ait
tOl.ljours tourmentlle, Lnachevee , ~lanc~e I

recom[m]enc;ante. Comme on dit que tel architecte
gothique s'i[n]spira de la vue de la for~t, que tel
musicien essaya de reproduire Ie rythroe '1 mer
et[64] du vent, je ne sais si Wagner a assist~ A une
telle mort I et; a essay~ de reproduire La v6ri table
m~lodie que ee bruit pourtant naturel - La mort ayant,
[un blanc] [65] au milieu d'une chambre une puissance
naturelle, aveugle sans signification comma la mer, ou
Ie vent, lA OU ~tait avant une p~rsonne mais

-~--------~----~~~------(63]Cahier 14, fo.96 roo : durera
[64]Q.§.hier14;., fO.96 roo : ou

[65]Cahier 14, fo.96 vo . : lib~re
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c'&tait[66] 1es ~lans, les chants, surtout l'eternel
recom[m]encement, comme l'incessant hesoin de
rl3spirer, de 1a mort d'Yseu1t. Par moments i1.

selublait que tout fat f ini, sa respiration s I arretai t,
mais alors sait dans cas changements d/octaves[67]
qu'll y a [souvent][68] dans La respiration, d'un

dormeur par exemple, soit A cause du rythme merne de
1/an[e]sth~sie par l'oxygtme qui ne s'exer9ant[69] pas
d'une fat;on continue, ve:Ls[70] Ie progr~s [un
blanc] (71] de l'asphy[x]ie de [un bl~.Dg][72J et des
defaillances des

muscles de son coeur, elle reprenait diff~rente comme

[66]§iQ. Proust 1ui-meme n/a pas rectifi~ son erreur
dans 1e gahier 14, fo.96 vo.

[67]C3hier 14, fo.97 ro.:
de cas changements d'octave

ma~s alors soit A cause

[68].§.Q11venta etl! amis. cf. CahieLlA, fo.97 roo
[69]Cahiet: 14# fo.97 roo : s/exerr,:ait
[70]cal1.i.gr14, fo.97 roo : [par*]
[71]g.ah:i.:..er 14, fo.97 roo : aussi
[72].QC:lhi~].4 I fo.97 roo : l'agonisante
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ces [malades ggrre][l] maladies[2] branch~es at [un
glang] [3] sur la tige defaillante de la premi~re dans
la mort d'Yseult at comme si La source principale de
la vie s'arretait(4], d'autres affluents, [un
blanc] [5] encore leurs cours A epancher leurs
murmures[6] a [se][7] faire entendre. Elle voulait[8]
avoir encore un th~me de bonhear A dire A go'Clter[9]
avant de mourir; n'y a··t-il pas en effet en nous
divers themes dont plusieurs se taisent parfois
pendant bien longtemps. Et ce theme heureux[10] avait
et~ en rna grand'me:ce, la souf[f]ranr::e de l'agonie

faisant[ll] faire silence :'.a plainte de la
l'avait fait tair~)1 maf,s l'action de I'oxygene,

souffranc€~ ::'uipermettait[12] de nouveau liese faire
entendre, de se d~velopper, d'employer A son ex~cution

------~-----~-~---------[llLa correction est dactylographi~e.
[2]Cahier 14, fo.97 ro.: melodies
[3]Cahier 14, fo.97 ro.: divergentes

[4]Cahier 14., fo.97 roo ~ s'arretant
[5]Cf,!.hier14, fo.97 roo : avaient
[6]Cahier 14, fo.97 roo : leur murmure
[7]§!e,omis aussi dans Ie cahier 111, fo.97 roo
[3]Cahier 14, fo.97 roo : semblait
[91gghier 14, fo.9? roo : ajouter
[10]Cahier .l..4., fo.97 roo : heureux et tendre
[11]&;ahie.I;:_).4,fo.97 roo : faisait
[12]Cahi~r 14, £0.97 roo : permettant
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les derniers souffles de la mourante jusqu'A ce
qu'el1e n/an eut plus un seu1 ou que tout se confondit
dans Ie silence de [un bl~][13] dernier. E11e avait
encore une fois ~loign~ sa cuuverture. Je m'approchai
pour la dt:couvrir un peu. Ma m~re me dit: "tu vois
son visage est [bien barr~]r14] tr~s ca1me, c'est bien
e11e, elle ne souffre pas. Tn peut[l5] l'embrasser
si tu veux mon ch~ri. A10rs au moment ou ma levre
toucha son front, je sentis un fr~missement infini de
son corps comme si sans pouvoir me l'exprimer toute sa
tendresse pour moi [un blanc] [l6J agite[e]; peut'etre
etait-ce un simple rn.ouvement r~flexe. Peut'etre y

avait-i1 cette tendresse profonde pour moi[l7]. Ce
qui etait en el1e 1e plus pres de sa vi~, a qui el1e
tenait plus qu'A ma[lS] vie, avait-e11e pu[19]

-----------~--------~---[l3].Gahier1..i, fO.97 ro.: l'epuisement
[l4]La rature est dactylographiee.
[15]sio
[l6]Cahie~ 14, fo.96 VO.: l'ent
[17]Cahier 14, fo.96 va.: cette tendresse pour moi

profonde
[l8]Cahier I!, fo.96 vo.: 1a
[19]Cahie~_l4, fo.~ ~ vo.: pour
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%0.34

me percevoir, une espece d'hyperristherie[20] qui lui
permettait de me voir at de me sentir quand e11e ne
voyait plus ni[21] ne sentait plus comme les nerveux
qui lisent A travers un bandeau! ou qui devinent un
fait A distance. La plainte de sa respiration
semblai't ce moment [comme][22] 1'expression
pas[s]ionnee, d~sesperee, dechirante de douc~ur de ses
derniers adieux. liNe restez pas pr~s d'elle en
pleurant dit Ie medecin". "Mais si elle ne voit
plus'? "On ne sait jamais, elle peut retrouver [YJ.l

blanc] [23], c'est impo[s]sible[24], mais c'est
possible". Je m'tHoignai , on[25] reconlmen<;:a
l'oxygene, at Ie bruit de l'air de l'air[26] qui
s'echappait faisait accompagnement a sa[27J plainte
chantee. Tout d'un coup elle se dressa a demi, fit
un effort violent, brutal, se secoua, comme quelqu'un

[20]sic
[21]Cahier 14, fo.96 vo.: ou
[22]comme a ~te omis. cf. Cahier 14r fo.96 vo.
[23]Cahier 14, fo.96 vo.: de la connaissance
[24]Cahier 14, fo.96 vo.: improbable
[25]Cahier 14, fo.96 vo.: rnam~re
[26]sio
[27]Cahi@r lA, fo.96 vo.: la
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qui d~fend sa vie, Fran90ise pleurait, jl~tais [YU
blgnc][2S], je voulais lui dire: "La mildecin dit

qu I elle peut retrouver sa connai.asance , elle vous
verra pleurer. Au moment; oe. je disais cela ma

gra.ndj1m~re ouvrit les yeux tout grands. Je me
pr~cipit6[29] sur Franyoise pour la caoher, pour la
faire partir. La bruit de Ifoxyg~ne cessa, Ie medecin
s'eloigna du lit. Ma grandfm~re etait morte.

comment comprendre qu'au moment all on va mourir
c1est-A-dire ou on ne sera plus, A la minute qui
pr6c~de oe qui n/est pluS(30] quelque chose, mais qui
justement est: rieni on recueille toutes ses forces,
comma un blesse qui court pour echapper au danger, qui
s~ dresse, qui se traine, qui fait ce que physiquement
il lui est impossible

fo.35

de faire. Pourtant i1 n'y avait rien devant rna
grandt]n~re, A ce moment-lA, jusque[31J la mort C'l3st

[28],r.abier14, fo.96 vo.: irrite
[29]ill. Cahiel.'_14,fo.97 ro.: precipitai
[30]Cahier 14, fo.97 ro.~ pas
[31]6io. Cahier 14, fo.97 ro.: puisque
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justement rien. Ce qui etait la minute suivante,
c'etait plus rien. Done A ce'tteminute-lA c'etait

presque plus rien, at el1e avait dresse
[ainsi][32] toutes ses forces I contre .••. son propre
neant, elle s'etait dressee dans Ie vide, dans Ie
vide[33] ott dlljA elle n'etait plus.
[ne][34] s'appuyait sur rien.[35]

Sa revolte

fo.36[36]

C'est dans 1a maladie que nous nous rendons compte que
[comme les [un blanc][37] qui vivent avec un parasite

[32]ainsi, omis. cf. cahier 14, fo.97 roo
[33]Cah:i.er14, fo.97 1::0.: Le monde
[34]ng, omis. cf. Cahier 14, fo.97 roo
[35]Fin de 1a transcription du cahier 14, fo.97 roo La

court passage du fo.97 roo au fo.97 va. manque:
I,a minute qui
n'y avait pl~s
c'etait ce r1en
cette revolte.

suivait oe rassemb1ement de forces, i1
de force, plus de vie, plus rien et
qui [constituait*] 1a minute d'avant

[36]La prepublication de 121.Nouvelle Revue }:o'ranc;aise,
XII, No 67 (ler juillet 1914), pp. 110-124 a ete etablie A
partir de ce folio. Celui-ci est une transcription assez
fid~le du cahier 42, fo.35 roo mais 11 est evident qU'entre
Ie cahier 41 et la dactylographie i1 y a eu une etape
intermediaire qui ne noua est pas parvenue. Dans les notes
de bas de page nous signa10ns les divergences du texte
dactylographie et de 1a prepublication (NRF) de 1914.

[37]Cahier 47, fo.36 ro.: p1anb<as; cf. dactylographie,
fo.52, ot1Proust comble 1a lacune: (etres gdd~ms.]
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~1 nous ne vivons pas seuls mais encha±n~s a un
etre d'un r~gne diff~rent, dont des ab±mes nous
separent, ret barr~] qui ne nous conna±t pas et
dont[38] i1 est impos[s]ible de nous faire comprendre,
notre corps. Sur quelque brigand que nous tombions au
coin d/un bois, peut/etre pourrons-nous arriver a Ie
rendre sensible sinon A notre malheur, du :moinsA son
interet. Mais demander piti~ A notre corps c'est [dis
bttfi: dis add •.1!l.§..] (39]courir[40] devant une pieuvre,
pour qui nos paroles peuvent avoir autant de sens que
Ie bruit de l'eau, et avec laquelle nous serions
~pouvant~s [si nous y songions barre] d'etre
conda[m]nes A vivre. Les malaises de ma grand'm~re
passaient SOliventinaperc;:usA son attention[, add.ms_.)
toujours dlltournee vers nous. Quand elle en
souffrait trap [elle [y appliquait barre: aurait
vainement add.ms ,barree: voul.u add.inter!.barr~e] sa
pensee pour tacher de Qarr~: pour tacher de les
guerir, elle slefforc;:ait en vain de add.interl.] les
comprendre [sa volonte pour tacher barre: pour tacher
add.inter1.barree] [de les guer1r. Mais qu/ils barr~:
Mais 61 les ph~nom~nes [morbides add.interl.] dont son
corps lltait Le th~al:::readd.intel·l.J restaient [aussi
barre] obscurs et insaisis[s]ables a [son arnebarr~:

[38]Dactylographie, fo.52 et NRF, p. 110: duquel
[39]Proust comble la lacuna.
[40]Proust a corrig~ de sa main l'orthographe.
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la penslle de ma grand-m~re add.interl.], i15 ~taient
clairs et intelligibles pour des ~tres appartenant
au[x barrll] m~me[s] r~gne[s] physique[s][41] [gu/nux
de ceux barr~: qU'eux et de ceux ~dd.int~_rl.] A qui
l'intelligence humaine[42] a fini par s'adresser [pour
comprendre ce que lui dit son corps adf,t.inter.l.]comme
devant les reponses d'un etranger on va chercher
quelgu'un du mernapays qui servira d'interpr~te. Eux
peuvent caus~r avec notre corps, nous dire si sa
colere [est grave au s'apaisera bientot add.ms.][43].
Cottard que [ma1gre barre: contre add.interl.] mon
[avis barre: desir add.inter1.] on avait appele une
fois [consei11a barre: i aupres [d'elle barre] de ma
grand/m~re, ordonna un jour ou du reste e11e
[n'etait barre] ne se trouvait pas pIns mal gU'el1e
n'etait depuis p1usieurs semaines deja - ordonna[44]
aqd.ms.] gU/oIl prit sa temperature.
cher-cherchez 1a[45] pharmacien

[Et on a11a

[41]Proust supprime 1e p1urie1.
[42]Dactylographie,

humain
fo.52 et NRE p. 111: l'esprit

[43]Proust comb1e 1a lacuna.
[44]Dans la prepublication (p. 111) et au fo.53 de 1a

dactylographie, prdonna est avant 1es tirets.
[45]51C
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fO.3,7.

[un thermornetre. Le tube [du thermometre add.interl.]
g_arr~] dans [presque ~dd.interl.] toute sa hauteur,
[Ie tube du thermornetre qulon alIa cherche:r.
add.inter!. ] ~tait vide [de rnercure add.inter!. ] A

~eine si l'on distinguait [, pdd.ms.] tapie au fond
dans sa pe'tite [cuvette Q.9n.~: cuve, add.ms.] La

salamandre d'argent. Fale s mblait morta. On
[enfon9a barr~: pla9a add.inter!.] Ie [plus qu'on put
son barr~: le[46] add.interl.] chalumeau de verre
dans la bouche de ma gr~nd'm~re. Nous n'eumes pas

besoin de l'y laisser longtem9s [et barre: ; add.ms.]
1a petite sorci~re n/avait pas e:':~ longue[47] A tirer
son horoscope. Nous 1a trouvames immobile, perchee A
roi hauteur de sa tour et n/en bougeant plus [donnant
barr~: indiquant add.ms.barree: nous ntontra:.'lt[48]avec
exactitude add.inter1.][49] Ie chiffre [yn blanQ] [50]
que nous lui avd.ons demands et que toutes les

[de I' ame barr~:: gu'eut pu faire ourr~flexions
elle-meme l/ame p.dd.interl.] de ma pauvre grand'roi'!re

[46]siq
[47]NRF, p. 111: n'avait pas tatde 1 tirer son

horo::.cope.
[48]Erratum dans la prepublication, p , 111~ montr,ent
[49]avec e~Ltygg, adg.ms. au gahier 47, fo.37 roo

[50]Blanc que Proust supprime.
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[sur elle-meme barr~] eussent ~te bien incapables de
lui fournir: 38,3. Pour la premi~re fois nous [fT.'!.mes
effrlJ.y~s parre: ressent±mes quelque inquietude
add.interl. ]• Nous secouames bien fort Ie tl1ermorn~tre
pour effacer Ie signe [fatidique add.ms.][51], comme
si [la barre: nous avions par lA pu abaisser la
gl.dd.interl.] fievre de rna grand/m~re rent desce(n]due
barre] en merne temps .::.Iue La temperature [du: I "' ...
marquee [sur add.int.er1.l;{·....re~] f,ar Le p.dd.ipl..":.<!. }

thermom~tre[52). Helas iJ. fut bien clair [qu'elle
voyait dans I' e'i::atde ma grand I m~re qr-aLque chose que
personne ne voyait et barre] que la [petite
add.inter1.] sibylle[53] [sans barre: d~pourvne d'
add.inter!.] ame n I avait pas donne arbitrairelnent
cette reponse, [nlais qU'elle l'avait lu€::r'--s une
realit~ que nous ne voyions pas et qui demeurait
barre], car Ie lendemain, A peine Ie thermom~tre
fut-il replac~ entre les l~vres de rna grand'm ...':'8 que
presque aussit6t, comme d'un seul bond, belle de
certitude et [d' barre: de l'aqd.ms.] intuition d'un
fait [pour nous add.interl.] invisible [, ad~s.] la
petite propl1etesse eta;i.t venue s I arreter , [au meme

point add.interl.] en une imrnobilite implacable

[51]Proust a comble la lacune. L'adjectif ~tait d~ja
une addition manuscrite au cahier 47, fo.37 roo

[52]La
thermo;m~tre.

prepublication (p. 112)
Cf. fo.53, dactylographie.

a o:mis Ie

[53]Proust a corrigl! l'orthographe.
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[myst~rieus~ [U~i blanc] [54] que d I avertissement muet
et constant, elle nous indiquait avec sa barre: at
nous montrait [les memes add .lUS •barr_~e: encore
&dd.interl.] [le][~~J chiffre 38,3, [mot illisible
barre] avec Ie meme gaste, avertisseur et [menao;:an.t
barre: plein de menaces add.interl.), de sa VIi;'t'ge

[d'argent barre: etincelante add.interl.] add.interl.]

[v[e]rge[56] d'argent, 38,5 barre] Elle [n/en disait
pas ph:s parre: ne dis~it rien d'autre add.int~.t"I • j
mais nous avions eu beau desirer, vouloir, prier, el1e
Ene d~mordait pas de sa reponse barre: ne [semblait
pan add.interl.] nous entendre pas [5'/] et add.interl. ]
Ene [mot illisible [58] ] pi..\r:..·~: changeant rieIl a
add.interl.barr~e] [que ce fut son dernier mot[59]
add.interl.] Alars pour tacher de la contrainure

[54] cf . Cahie:r 47, fo.38 ro.: et [lllenuc;:ant,e*] ~ ce merna
chiffre que d'un avertissement

[55]1e, omis, par inadvertance.
[56]Nous corrigeons.
[57]siC'. Proust avait d'abord voulu ecrire: elle ne

nous entendait pas
[58]Est-ce variant?
[59]NRF, p. 112: son dernier mot avertissE=:urat

mena9ant

(\
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[dien changer parr~: /:\ nous donner tine aut re r~ponse
nous nous adressames a nne autre

creature du memer~gne, m~:dsplus puissante, qu.~ 11e se

contente pas d'interroger Ie corps, mais peut lui
commander, 1a quinine. Nous n!a.vions pas fait baisser

37 1/2 add.i:n.tgrL] dans l'espoir qu/ Ll,
n I aura! t'. pas a re:IUonter au-deaaus , Nous f:bues prendre
la quinine[61] (\ ma grand/m~re et [nous b~.~rllJ[62J

ramimes aror-s Le t:hermomt~tre. Comme un gardien

implacable A qui on montra l'ordre d'ul1 supc!1:rieur

[prt\s l'Jarre: aupres duquel add...~.Jn·terl.•] de qui [63] on

a fait jouer une protection, et qui. Ie [constatant
&g.r~~: trouvant add.interl..:' en r~gle r~pond: !Iciest.

bien je ntai rie1"lA dire, du moment que c'es[t] commE!
[<;:]a, [allez par;:.ri-!:passez add.illter1..]1t la vigilante

[gue[tJteuse[64] barr~: touri~re no a~~~erl.ha~:
touri~re f.\dd.i",nterl.]ne bouqaa pas cetta fois [. Nons

Ie secouamas at la fimes retomber A 37. Elle ne

:r.emont.:apas, A 36 1/ J" aIle ramont:a. mais d I elle-l11eme

[60 ]La ra·ture est dactylog:r:aphi{)e.
[61]Dactylographie6 fo.54 at NRF, p. 112: de la quinine

[62]La rature est dactylograpl1ille.

qui
p.l12: l'ordre d'un supe!lri.euraupr~s de

()

r 64] nous o01.'J:,igeon8.



656
toute immobile comme une Parque momentanement dompt~e
aIle fut immobile, son fuseau d'argent ~dd.~

Mais morose elle semblait dire : A quoi cela.
VOUS [van barr~[65]] avance-t-il. puisque VallS

connaissez la quinine, elle me donner-a l'ordre de ne
pas bauger, une fois, dix fois, vingt fais. Et puis
elle se lassera? je la connad s , allez. Cela ne durera
pas toujours. Alars vaus serez bi~n avanc~ (HtHas

Mals en attendant,
comme une Parque rnomentan~mentvaincue, ell~ tint
immobile son fuseau d'argent.
d'autres crl:atures que l'holllme a

dress~[es la chasse de ces gibiers
mysterieux qu/il n<:? peut pas pou:rsuivre [en bg,r;t:e:au
fond de £l.dd.,int.ru;-l.]Lud+mame , nous apportaient tous
les jOllrs avec une cruautl! involontaire rune dose
barr~: un chiffre add.interl.] d'albllmine faible maLs

assez i:~e pour [qu'elle barr~: que lui £l.~¥d.interl.l
aussi parnt; [relieE.\ ha:r_r~: en rapport avec quelque
i!tat persistant que nous n'apercevions pas

add.interl.][66]

[65]La rature est dact:ylographi~e.
[66]Transcription exacte du folio 38 ro., ggill..ier47.

I

r::
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[charmante, et maintenant que ee but pour lequel
j'eusse pris des peines aut.rement; grande:; ~tait
atteint, regrettant presque que tout c.21a qui ~tait.

eharmant, ne sera,i,t qu'(\ e11e, et de ne pas pouvoir
faire servir rna bonne mine, ma cravate, rnarose, la
bonne volonte de Saint-Loup[68] a autre chose , car
quand Le but est atteint on Le s~parfa de la peine

qu/ Ll, VOllS a coa.t~[e] comme s;isans cette peine on

I'aurait eue, et sans sonqez que si ~.ce moment il
vous ~ta:i.travi I i1 redeviend:rait auas Ltiot; cote au
prix du d~sir et valait largement tout:es cesspeines
dont A l'instant on ne Le t.rcuva.l t plus diqnes, et
qulon serait tout prtdt reprendre pour lui
aujourd/hui comme on les prenait hier encore. Comma
nous venions de descendre aux Charnps-Elys~es et que
j ,avais constatl! que nous I!!tio,'1sen avarice I je vis ma

grand-mere qui se dirigeait vers Ie petit pavilIon
grillag~ Ole vert A l'interieur comme un peti'c pavilIon
de chasse ou comme un th~atre de verdure, ancienne

[67JCe folio qui n'est pas 1a suite logique du folio
prec~dent, est une transcripticm du cahier !U., fo.50 r.o.,
et a ~t~ raye ligne A ligne. En marge apppara±t un long
developpeme:nt sur la sort:ie aux Champs-Elys~es,
developpement qui a ete omis de 1a prepublication.

[68]Montargis
du nom est un
dactylographie il
ne poss~dons pas.

au eahie~ 47, fo.50 roo La modification
indica qu I en1:re Le cahier 47 et La
y a eu une ~t:ape intermediair~~ que nous
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construction du XVllle si~cle o~ on barr~: La Docteur
du Boulbon ayant dl!clar~ que rna grand/m~re n'avait
rien, devait prendre sur elle et mener la vie de tout
Ie monde, je [lui barr~] la decidai sur les instances
de rna mE!!re, ~ faire avec mo.i. une premiere sortie.
Comme nous venions d'arriver aux champs-Elys~es je la
vis qui sans me parler se dirigeait vers un petit
pavil:',:m [ancien £dd.interA.], [grillag~ de vert
add.interl. l, [semblable
d'octroi du vieux Paris, (peut-etre barr~] at dans
lesquels avaient l!teinstal1~s des water Closets. [Au
barre] Fran90ise s'y arretait SOllvent, au temps ott
[j'al.lais at'!.xbg:;;:r~]je jouais avec Gil.berte. La
tenanciere de l'etablissementp viei~le dame A perruque
rousso et A joues pltttrees qn-s Fr::mc;:oise[pre barre]
assurait etre une mar~ se [ruin~e barr~] tombee dans
la mis~re avait alors 1'habitude de m'ouvrir un
cabinet, en me disant: "vous ne voulez pas entrer? en
vof.cf un tout propre, pour vous ce sera gratis" I

o

pent:-etre ~ms. at mg..x:g.• ] [69]

[a'1ait loge des cabinets et qui etait c\ quelques pas

-------------------~----[69]L'addition marginale continue en marge du folio
suivant.
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de lAo Elle avait sa main devant sa bouche et j~
co~pris qU'elle avait une naus~e. Je ne restai pas
dehors car j1avais envie de sentir de nouveau l'odeur
humide at [un blanc] [70] de l'endroit que je ne me
rappelais pas exactement pour voir si en la respirant
de nouveau je me rappellerais mieux l/impression
qu I elle me donna i.t; autrefois et je mantai les degr~s
de ce petit th~atre rustique ~llev~[71] ~u milieu des
barre: tout simplement comme les demoiselles de chez
Boissier au de chez Gouache quand Maman entrait faire
une commande me faisaient l'offre "pour rien" d'un de
Ol3S bonbons [72] qu" elles avai.errc sur Le comptoir sous

des cloches de v~rre (ce qul ne me causait d'ailleur.s
que des regrets, car maman me defendait d'accepter);
ou peut'etre mains innocemment. comme telle vieille
fleuriste qui voulait toujours me donner une rose et
me faisait les yeux doux. En taus cas s1 la marquise
avait du gout pour les gar~ons tr~s jeunes, [elle
devait barre] en leur ouvrant [vigoureusement
add. i_l:jj;_grLbarree] lCl peti te [73 J porte de cas cubes

--~----------~--~-------[70]Cahier 47, fO.51 ro.: foresti~re
[71].§ic
[72]NBF, p. 114: d'un des bonbons
[73]L'adjectif netite a disparu de la pr~publj_cation

(p. 114).



I "

660

les hommes sont accroupis comme des sphinx, elle

[~gyptiens barre] souterrains [ou comme dans parre]
comme add.interl.] les hypog~es ~gyptiennes(74] at o~

devait [moins esp~rer r~ussir ~ les garre: atteindre
add.interl.barr~e: chercher add.interl.barree] dans sa
glm~rosi ":la barre] cherclv"r dans [la add.interl. ]
gen~rosite[75] moins l'esp~rance de [nous add.interl.]
corrompre, que Ie plaisir de se montrer vainement
prodigue envers ce qu/on aime, car je n'avais jamais
vu, assis en visiteur ,mpr~s d'elle qur un [vieux
add.interl.] garde forestier du jardin[76]. Ce fut
encore lui que je re'trouvai [en visite aupr~s de la
marquise 1;;>arr~]quand [j'eus monte les degres du petit

theatre rustig_ue barr~] , suivant ma grand/m~re qui
[avait barr~] , 10. main devant sa bouche, avait
probablement une naus~e, je montai les degres du petit
theatre rustique, edifi~ au milieu des add.margo]
jardins. [Au contrOle barre: Comme add.interl.barr~e:
Au contrro.Le , add.interl. ] comme dans ces cirques
foraii~S o~ Le clown [Lud+meme dans son deguisement

[74]sic
[75]NRE, p. 114: ses g~nerosites
(76]NRF, p , 1:".4: je r.r avad s jamais vu d'autre visiteur

aupr~s d'elle qu'un vieux garde forestier du Jardin.
Le paasaqe sur la "marquise" se trouve I ~

differences pr~s, dans A l/ombr~ des jeune8
fleurg, pp. 492-493.

quelques
filles en
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barr~: tout enfarin~ add.interl.barr~e: pret a entrer
en sc~ne add.interl.] de pierrot et [et[77] tout
enfarinil add.ms.] I rec;:oit[lui-merneadd.interl.] A La

porte Ie prix des places, la "Marquise" [percevant les
entr~es, add.interl.] etait toujours lA avec son
rnuseau enorme et irr~guller enduit de platre grossier,
et son petit bonnet de fleurs rouges [pique dans
barre: et add.interl.] de [la p_arr~] dentelle noire
[sur barr~~ surmontant add.inter!. ] sa perruque
rousse. Mais je ne [crus barr~: crois add.interl.]
pas qu'elle me reconnut. [en gardien venait d'entrer
lui dire bonjour, qui A ce que je compris par les
propos qu'11s echangeaient car je n'avais pas [un
bla.nc][78] Ie com[m]encement rentrait depuis peu

c6te d/elle ~tait assis Ie gardienbarri!: A

des verdures
Le garde d~laissant la surveillance
la couleur desquelles 6tait sa

add.marg.barr~e:

add.ms.interl.] [livree, causait, [livree barri!],
assis A c6t~ d/elle add.marg.]

fo.41.

[du pays et n/ayant;repris qu'aujo\lrd'hui son service

[77 ]§ic

[7R]Cahier 47, fo.51 ro.: [suivi add.mar_g:.]
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ne l'avait pas encore revue, "Et vous lui dit-il
barr~: Alors disait-il add.interl.] VOUS ~tes toujours
la.. VOUS ne penssz pas A .jousretirer". "Et pourguoi
que je me re'tirerais Monsieur. Voulez-vous me dire oa
je serais mieux qUiici o~ j'aurais plus mes aises plus
de confortable [ajouta-t-elle indiquant par IA que [un
bl~Qg][79] elle et tristesse[80] etait moins grande
que je ns l'avais d'abord suppose barre]. Et puis
toujours du va et vient de la distraction; c'est oe
que j'appelle mon petit Paris: mes clients me tiennent
au courant de ce qui se passe. Tenez Monsieur il y a
[eu[81] add.interl.] un [magistrat tout ce qu/il y a

de plus haut place barre] qui est sorti il n'y a pas
plus de cinq minutes, c/est un magistrat tout ce qUIll
y a de plus haut place, eh bien Monsieur
s'ecria-t-elle avec ardeur, comme pr~te A soutenir
cette assertion par La violence, si I' agent d\~'
l'autorite [la contestait b~rre: avait fait mine [de
la c ~arre] dlen contester l'exactitude add.interl.],
depuis huit ans, tous les jours que Dieu a faits,
comme trois heures sonnent, il est ici toujours poli
jamais un mot plus

[79]Cahier 47, fo.51 ro.: l'intimite entre
[80].Qg.hier41, fo.S1 ro.: son visiteur au lieu de

tr i.§tE!l.§§l1

[Bl]NRF, p. 114: erratu~: en
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fo.42

haut que .'autre, il rests plus d'une demie[82] heure
pour lire[83] ses journaux en faisant ses petits
besoins. Un seul jour il n'est pas venu. Sur Ie
momentf je ne m'en suis pas aper9ue. Mais le s':1ir
quant(84] tout d/un coup je me suis dit: Tiens ma.isce
monsieur n'est pas venue Il faut qU/il soit mort. 9a
m'a fait quelque chose parce que je m'attache quand 1.e
morde est bien [coromece Monsieur .Qarr~] Aussi j/ai
~t~ bien contente quand je l'ai revu le lendemain, je
lui ai dit: Monsieur i1 ne vous ~tait rien arriv~
hier. Alors i1 m'a dit comma ca qu/il ne lui ~tait
rien arriv~ a lui que c'etait sa femme qui lltaitmorte J
et qu'il avait ~t~ si retourn~e[85] qu'il n'avait pas
pu venir. He bien [Monsieur ae Monsieur Qarre: i1
add.interl.] avait l'air triste assur~ment mais i1
avait 1'air content tout de m~me de reven.ir. on
sentait qu'il avait ~t~ tout derang~ dans ses petites
habitudes. Ah! Monsieur reprit-e11e d'un ton plus
doux en constatant que[86] [l/homme des jardins barre:

[82]sic
[83]Cahier 47, fo.51 ro.: a lire
[84],§1ig
[85]§1.ic
[86]NRF, p. 115: "C/est

Monsieur, ajouta-t-e11e d'un
que

tel
ton

que je vous le dis,
plus doux en constatant
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Ie protecteur des massifs et des pelouses add.interl.]
l't=coutait avec bonhomie sans songer a 1a contredire,.gardant ino[f]fensive dans son fourreau une epee qui
avait plut6t l'air de quelque instrument de jardin[age
add.ms] ou de quelque [attribut add.ms.[87]] rustique.

fo.43[88]

[pas Ie genre d'ici dit-elle A 1'ami des jardins.
Elle pensait sans doute que j'irais nettoyer apr~s
elle. Je connais ce monde lA c'est des mauvais
payeur~, 9a n'a pas de prop[r]ete pas de respect 9a ne
vaut pas 1a peine que 9a donne, je ne regrette pas ces
deux sous". Habitu~ A la soci~te des mar[r]onniers at
du gazon, Ie protagoniste de 1a marquise pensait sans
doute que les visites pouvaient se passer aussi bien
en silences qU'en paroles, car sans manifester
l'intention de s'en aller i1 n'en pronon9a aucune at
fut [un blanc] [89] par la marquise qui faisait
seulement U11.e reflexion sur Le beau temps. Je ne
voulais pas assister au moment o~ rnagrand/m~re allait
sortir et peut-etre n'ajouterait pas de pourboire pour

[81]Proust comble la lacune.
[88]Ce folio qui n'est pas la suite du folio prec~dent,

a ete presque enti~rement ray~ ligne A ligne.
[89]Cahier 47, fo.54 ro.: [imite*J
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faire pardonner Ie temps qu'elle etai+: restee et je
pr~parais lentement rna retraite, descerdant l'une
apr~s 1'autre les marches du peristyle. Et qURnd,
[arrete dans l'allte add.interl.dactyl.], j'entendis
rna grand'm~re qui sortait, cowme jadi~ A [un

t?lanc][90] pour ne pas avoir :ma part du mepris
qU'aurait pour elle la marquise [sans me retourner
comme si je ne l'avais pas vue add~interl.dacty~.], je
continuai mon chemin, mais lentement pour qu'elle put
barr~: Et pu~s, ie choisis mes clients, je ne re~ois
pas tout Ie monde dans ce que j'appel1e mon salon.
Enfin ma grand/m~re sortit et songeant qU'elle ne
chercherait pas [A][91J effacer par un pourboire
l':i.ndiscretion qu'elle avait montrl!e en restant si
lcngtemps, je [fus pr~ barre] battis [lentement bar~]
en retra.ite pour ne pas avoir une part du dedain que
lui temoignerait sans doute la marquise et je

m'engageai dans l'allee mais lentement pour que ma
grand'm~re pot add.marg.] facilement me re[j]oindre et
continuer avec moi. C'est ce qui arriva bient6t. Je
penaad s que rna grand'm~re allait me dire: ["J'avais
peur de te mettre en retard" mais elle ne dit rien que
par [un blanc] [92] je ne l1.1idis rien ba~-:-r~":g11~1g;ues

[90]Cahier 47, fo.54 ro.~ Querqueville
[91.]~p omisT par megarde.
[92]Lecture fautive avant Ie

fo.54 ro.:
"J'avais peur de te mettre en
rien de sorte qU'un peu irritl!

blanc. cf. Cahier 47.
retard" mais elle ne dit
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mots illisibles en interl.barr~s: t' avoir fait bien
attendre add ..interl.barr~e: Je t'ai fait bien [10
barr~] attendre, j'esp~re que ~u ne manqueras tout de
m~me pas tes amis, mais [elle ne](1] ne pronon9a
aucune parole[2] si bien gU'un peu d~9U de la trouver

froi.de[3] je ne ',ul.us pas §3.dd.inte:r1.] non plus [4 ]

[parler Ie premier~ enfin levant add.ini;:erl.]Jesyeux
vers elle [ . Tout je vis que tout
add.inter1.] en ~archant [A c6t~ barr~: aupr~s de moi
adc1.interl.]

de moi[5], elle tenait 1a t~te tourn~e de l'autre
cot.~. Je craignis qu'elle n'ent encore mal au coeur,
je 1e 7der[6] mi.eux et fus frapp~ de sa d~:marche
saccad~e. Son che,....,.au~tait de travers, son manteau

[1]e11e ne, barr~ par megarde.
[2]NRF, p. 116: ne pronon9a pas une seule parole.
[3jNR~, p. 116: de la trouve+ si froid~ a ~te omis de

la prepnblication.
[ 4 ] NRF:" p , 116 : non ,.pIus a ~t~ omis et zempt.ace par

lui: je ne voulais pas lui parler Ie premier.

[5]§ic

[6] sic. Carlier 47, fo. 54 ro.: je J.a rega:r:dai.
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e:ale, elle avait [l'air barr~][:] l'aspent
d~sordon[rl]~ at mecontent, rouge et pr~oc[c]up~ d'une
personne qui vient d'etre bouscul~e par une ~oiture ou
qu/on a retir~ d'Ull foss~. "J/ai eU.peur que tu aie~
eu une naus~e grand'm~re; te sens-tu mieux lui
dis-je?1I Sans doute pensa-t-elle qu/il lui ~tait
impossible sans 111'inqui~ter de ne PdS me i:t1:ponure.
"J/ai entendu toute 1a conversation entre la marquise
at Le garde me di'c-elle. C/~tait on ne pent pl~s
Guermantes et petit noyau Verdurin. Dieu qu'en termes
galants ces choses lA etaient [dites barr~: ndses
add. inter1.• ] U • Voila [ce qu/elle me dit barr~: Ie

propos gU'elle ne tint et add.interl.] ou elle avait
mis toute sa finesse, son gout des citations, sa
m~moire des classiqu~s, un peu plus m~me qu!elle n'eut
fait d'habitude et comme pour [mel[S] montrer qU'elle
[avait barr~: gardait add.intE!l;"l.]bien tout ce l.a en

.1\

.. I~
\, (

sa posses[s]ion. Mais cette phrase je 1a nevinai
pll,tOt que je ne l'entendis, tant elle la pron[on]9a
d'une voix [roncnonnante add.ms.][9] et [les barre: en
serrant les add.interl.] dents [si ferm~es que je
compris que parre: plus que ne pouvait

----~--------~---~--~---
[7]La rature est dactyloQr.aphi~e.

[8]mg, omis aussi
~uermantes I, p. 312).

dans Ie texte imprim~ (Le C6t~ d~
Voir cahier 47, fo.55 roo

[9]Proust a
d{\ctylographe.

combl~ la lacune par la
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l/expliquer (l(.'ld.:i,n.terJ,.]la peur de vomi.r [ne pouvait
suffire a expJ.iquer gU'elle les serrait ainai barr~]
"Allons lui dh;-je avec une gai[e]t~ qui n'avait pas
l' air de prendre au serieu:,: son malaise [10] puisque tu
as un peu mal all coeur, si tu veux bien nous allons
rentrerp je ne veux pas

promener [dans les ba:rr.~: aux ~dd. interl.] champs+

Elysees rna grand'm~:re[11] qui a une indigestion". "Je

n'osais pas te 1e proposer me repondit"'elle. Mais ce
sera plus sage. Pauvre cheri A qui je fais rnanguer
[son barr~: ses add",int§'lrJ,..]rendez-vous". J'eus peur
qu'elle no remarquat la fa90n dont elle pronon9ait
[les mots add.•int~rl .•]: "Allons[12] lui dis-je
brusguement ne te fatigue done pas a parler puisq!le tu
as mal au coeur clest absurde. Att.ends au mains que
nous soyions [13] rentres. It Elle me souri t tristement
et me ser[r]a la main. Elle comprenait que je m'etais
aper9U qU'elle venait d'avoir une petite attaque.

[lO]NRF, p. 117: "Allons lui dis-je assez l~gerement (pour
n'avoir pas l'air de prendre au sl!rieux son malaise).

[ll]lli!h:le;r- 47, fo.55 t'.,. at NRE, p.117: unc grClnd/m~re
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Neus retraversarnes 1'Avenue Gabri.el, au milieu de la
foule des promeneurs. Je 1a fis asseoir sur un
fauteuil et j'a11ai chercher un fiacre. [Je me
sentais lourd, [yn blanc][14], ayant du reeouvrir une
partie de moi-mame que depuis mon enfance je confiais
~ rna grand'm~re, mes pens~es, mes chagrins. barr~]
Elle qui 6tait[15] [jusqu'alors mon point de vue
pour[16] Ie monde, en qui je me pla9ais parre: au
coeur de qui. je me pla<;ais toujours add. :i.nt~r.'l.] pour

la plus insigl'dfiant[e] [ou Ie plus [lIn

de ces passants A qui e11e et moi, 011

en elle, je n'aurais pas pu dire ce que je

juger[17]
blanc] [18]
plutot moi
pensais d'eux barre: des personnes qui. passaient
add.interl.] el1e m'~tait [maintenant add.interl.]
ferrnee, elle ~tait elle-merna devenue une partie [de cs
baJ:'r~: du g.dd. aa- ] monde [extllrieur .?!dd. interl. ];
[pI us que bab'.n~:pIus gdCl.inter1.] qu ' Aces passants I

j'etais force de lui taire es que je pensais de son
l-tat, mon inquietude. Je.ne pouvais pas lui en parler

[14]eah~~41, fo.55 roo et NRF, p.117: une grand/m~re
[15]proust n'a pas barrll: (lui ~tait
[16]Cahier 47, fo.55 ro.: sur

[17]Proust supprime
laisse apr~s juger.
fui:-ce (cahler 47, i'o , f\~1

Ie
Sans
roo ).

blanc
douce

que la dactylographe a
n'a-t-elle pas su lire

[lS]pahier 47, to.55 ro.: ri.dicule
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avec confiance. [J'avais a c6t~ de moi une personna
~trang~re. J'c!l'taisseuL 12arr~] Elle (n'etait pas

[morte encore. Elle ~tait d~ja barr~: de me restituer
les pens~es, les chagrins, que depuis mon enfance je
lui avais confi~s pour toujours. Elle n'~tait pas
!norte encore. J"~tais dl.!jA seu'l , Elle ~tait d~jA

add.marg.] 1a personne qui dans quelques jours
peut'etre n'existercdt plus.[19] [Et
add.int~l. ] ces allusions qu'elle avait fai[tes
add.m~.] aux Guermantes, Moli~re, nos
conversations sur Ie petit noyau, d~etre prononc~es
par ce meme etre [pour p~~r~]qui bient6t [peut'etre
n'existerait plus add.int~l.] [tout cela n'aurait
ba:r..t:~: pour qui elles n I auraient gdd. inte;r:l.]plus
aUCUl1 sens[20], [leur donnad.t; barr~: pr:enaient
add.interl..] un air sans appui, sans cause,

--~~-~--~-------~-~---~~
[19]N.RE, p. 117: J'etais deja seul. Elle iltaitdejA une
iltrang~re.

[20JOe la pr~publi~ation a ~t~ omis: d'etre prononc~es
par ce meme etre qui bient6t peut'etre nl'existeraitplus
pour qui elles n'auraient plus aucun sens. (NR£, p. 127).
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fantastique, de sorti.r du n~ant, [de ce mema etre qui
[bient6t demain (?dd.inte1:1..] peut'etre
n'~xisterait plus, pour qui elles n'auraient plus
aucun sensu de ee neant Sldd.interl.] incapable de les
concevoir [qu/elle que lUU grand'm~re
add.iDter~.] serait bient6t.

NouS disons bien que l/heur~ de la mort ~st
incertaine, mais [nous [un blanc] [21] disant csIa dans
barr~: [en disant barr~j [n.ousbarre] [quand nous en
dis barr~] [toutes Qarr~J[22] quand nous disons cela
nous nous repr~sentons cette incertitude comme
.firui.interl.] un espace vague at assez [lointain h~rr~:
loi.ntain add.interl,.] [Ot'! nous situons en effc:ltLa
mort ~gg.interl.barr6e] et nous ne pensons [que cette
incertitude puiSSf) signifier que 1a mort barx~:
qu'elle [ait Ui.4 f1gg.inter1.ba:r.r~e] ait un rapport
quelconque avec la journ~e dejA commenc~e et [nous ne
barrll] pui sse signifier que La mort, ,add.•:i.nJ;@..r1.]- ou
sa premi~re [apparitiOl'I celIe oa elle nous t.oucher a
pour ne plus parre: prise de possession [mQt_jJJ.isiq~~

partiel1e de nOllS, ap:r:'~sLaqueLl.e elle

-~-~-~----~--------~----
[21]lvIotillisible dans Ie c2hj.e:r,_!l,7,fo.56 roo

[22]Depuis "[en disant Q_arri!JII jusqu'A "[tolltes parril]"
les mots rayes sont llcrits en interligne, au-dessus de
II[nous [un bl§'llQ] disant cela dans barre]"
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~dd.int~lo] [ne][23] no~s lacher[a add.ms.] [plus
add ..i.nteri.] jusqu I a la fin [se produ.ira bax:ril:
pourra ne produire gdd.interi.] dans [I' barr~: cet
add •.intel."'l.]apr~s-midi meme , si [certaine barril: peu
incertaine add.interl.], avec l'emploi de tl)utes ses
heures r~gl~es d'avance. On tient A sa promenade pour
avoir dans un mois 1e total de bon air nl!cessaire, on
a h~sitil sur Le choix d'un[24] marrcaau A emporter,
[d'un fiacre ba~: du cooher add.interl.] A qui faire
signe, on ~st en [voiture barr~: fiacre aCld.interl.],
la journile est tout enti~re devant vous, courte,
[anfin d'[25] parre: parce qU'on veut pdd.interl.]
etre rentre A temps pour une amie; on vouclrait qu/il
fasse aussi beau pour Ie lendemain[26]; at on ne se
doute pas que la mort qui [dans 9dd.inter~.barrile]
[a]cheminait en vous dans un autre plan, [parmi ba~:
au mili(:!ud I add. interl .] une impilni.ltrableobscuri tt:!a
choisi precisement ce [m~me jour[-lA
.add.inter!.] pour entrer en sc~ne, dans quelques
minutes, A peu pr~s [au moment bar~~: A l'instant
adct.i~.] on la vcdture atteindra

[23]ne, omis par megarde.

[24]Ca.hier.471'fo.56 ro.: du
[2E·]Cab~.z, fo.56 ro.: afin d'

[26]NRE, p. 118: on voudrait gu'il fit aussi beau Ie
lendemain.
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les ('!hamps-Elys~es. Peut'etre ceux que banta
d'habitude l'effroi [de la singularite add.m~.[27]]
particuliere A 1a mort(28] trouveront-ils quelque
chose de rassurant A oe genr.ede mort[-lA add.interl.]

[au barre] de premier contact avec 1a mort[29] - [A
cause de l'apparence barre: parce qU'elle y rev6t une
apparence add.interl.] oonnue, familiere, [de vie
barre) quotidienne [que la mort y revait[30) barr~!w
Un bon dejeuner [la precede b~~: l'a pr~cedee
add.ID§.] et la [meme 9dd.interl.] sortie [que font
add.inter1.•] des gens bien portants. Un retour en
voiture decouverte se superpose A sa premiere
attainte, at sj malade que fut rna grand'm~re, en
somm[el[31] plusiellrs personnes auraient pu dire qu'A

[27]Proust comble 1a lacune. cf. c~qi~~lL, fo.56 1"0.:
l'effroi du caractere particulier A la mort, de sa
singularit~

[28JProust a supprime
dactylograph11 apres .1.:1 mot"t.

Ie blanc laisse par la

[29]NRF, p. 118: A ce genre de premier oorrcaof avec la
mort

[30]Cahier 47, fo.57 1"0.: revet

[31]NoUd corrigeons.
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4 heureS[32], [quand nous revinmes [des Champs-E
barr~] des Champs-Elys~es add.interl.] elles l'avaient
n';lJ.uileI pass ant en voiture dilcouverte, par un temps

Merna Legrandin nous donna un coup de
chapeau, [en s'arretant, l'air
~tonn~. Moi qui n'~tais pas encore [d~tach~
add.ms.][34] de la vier je demandai A ma grand'm~re 8i
elle lui avait rllpondu [ca.r il est barril: - lui
r appeLant; qu? il ~tait add.:tnt.erLJ susceptible. Ma
grand'm~re me trouva[nt add.ms.] sans doute bien
lilger, leva sa main en l'air comme pour dire: "que
veux-tu?[35] cela n'a aucune importance!"[36] Oui on
aurait pu dire [qu'A cs moment, lA ,barril: tout A

l'heure, pendant que je cherchais Ie fiacr~ gU'elle
add.interl.] elle ilta.it assise [sur un bane
ddd~interl.] avenue Gabriel, qu'[A un autre barr~: un
peu apr~s add.interl.) elle [passait barrl!: avait
passe add.in-tE'::lrL]en voiture dl!couvert~. Mais eut-ce

~---~---~---~-------~---
[32]NRF, p. 118: A 6 heures.

voir ~galeThent Le C6t~ de Guermantes Jl~, 0. 315.

(33]Cahi~r .'7, fo.57 ro.: [A demi arret~ add.~nterl.]

[34]Q_(!pris; au fo.57 ro. du cah.ter 47. Proust a comb!~
1a lacune laissee par 1a dactyJ.ographe.

[35JNRF, p. 119: !iQu'est-ce que cela fait?1I

[36]Au niveau de ceA.§.n'~cune_.importal1Q_~, en marge,
i1 y a una note de Proust: p-etit a,lin(m.
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~t~ bien vrai? Cartes si rnagrand/rn~re avait ~t~ une
[gn__Q}anc][37] on aurait pu Ie dire. [Sans doute pour
quiun [MD blanc] [38] barr~: Le banc[3S], lui, pour
qu'il add.interi.] se tienne dans une avenue - bien
qu/il [soit barr~: ait add!interl.barr~~: soit soumis
add.interl.] aussi [d'ailleurs adg.interl.dactyl.]
[Ges certaines add.inter\.] conditions
d'equilibre -[40] [il barr~] n'a [pas add.interl.]
besoin de vie. Mais pour qu'un ~tre vivant S9 tienne,
meme appuye, sur un fauteuil ou dans une voiture(41],
il

faut une tension [de vie barr~: [des mots illisibles
gn inter!. barri!s] de forces agd.interl"..]que nous ne
percevons pas d'habitude plus que la pression

[37]Bla.nc que Proust ne comble pas. Cahier 47, fo.57 ro.:
chose inanirn~e

[38]Cahier 47, fo.57 ro.: banc

[39]Proust
dactylographe.

comble Ie blanc
Voir la note prec~dente.

laisse par la

[40]Les tirets sont manuscrits.

[41]NR~,
mt-me appuy~,
voiture

p , 119: :f.fcds pour qu/ un etre vivant sa tienne
meme en s'appuyant sur un banc ou dans une
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atmosph~rique, parce qu'elle s/exerc~ dans tous les
sens. Mais [sans doute barr~: peut'etre add.interl.]
si on fai.sait le vide en nous et quv on nous Laf.asnt, [A

[<Jarre] supporter la pression de I' air I sen·tirions-nous
pendant l'instant qui pr~cederait notre destruction,
Ie poids terrible auquel rien ne [fait barre: ferait
add.interl. J plus equilibre. [Aussi barre: De meme
add.interl.] quand les ab±mes de la maladie at de la
mort s'ouvrent en nous et que nous n'avons plus rien A

opposer au tumulte avec lequel le monde et notrp.
propre corps se [precipite rue[nt][42]
add.interl.] sur nous, alors soutenir meme la [pens~e
;Q.ru;:re[43]:pesee add.inter:t..]de nos muscles, merne les
images qui se [jettent sous barr(!: precipitent barr.!!:
jettent sur aJd.interl.] nos yeux[44], meme le frisson
qui devaste nos moelles, [alors se barre: nous
add.i.nterl.] tenir Lmmobd Le dans une situation stable
que nous croyons d'habitude [n'etre add.ms.] [rien que

[42]rue, par megarde.

(431pensee est une lecture fautive (voir cahi~~+ 47,
fo.57 ro.), que Proust aussitot rectifie. L'erreur
sUbsiste dans la prepublication de 1914 (p.119), dans le
fo.73 de la dactylographie et dans l'ancienne edition de la
Pleiade, p. 316. La nouvelle edition (t. !I, p. 612)
restitue la pesee.

[44]Le segment de phrase: meme les hl~L_gy.i___§_t?.
~t.tel1t sur nos yeux, a ete omis de la prepublicat.ion (p ,
119) .
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add ..interl.dacl:.l'l.] la simple position negative d'une
chose, maie qui [pour rester parre: si l'on veut que
add.interl.] la tete [reste add.inter]..] droite at Ie
regard calme, exige [de si incroyables barr~: une
telle add.interl.] energie vitale,[45] cela devient
l'objet d'une lutte aussi epuisante, aussi desesperee,
que de se tenir accroche [dans Ie vide barrg] par Ie
petit doigt au balustre d'un balcon, [dans Ie vide
add.interl.barree), au-dessus [d'un gouffre parr~:du
vide add.interl..] Et si Legrandin nous avait
regarde[s] [46] de cet air etonne, c/est qu'A lui
[aussi barr~)[47J comme a ceux qui passaient alors,
dans Ie fiacre OU ma grand/m~re semblait assise sur la
banquette qui ne pouvait arreter son corps precipite,
elle ap[pJarut Ese crisper[48] barre:
glissant A l'abime add~interl.] se retenant

[45]NRF, p. 120: exige une veritable energie vitale
De sa main Proust a supprime Ie pluriel paree qu'il avait
d/abord ecrit: "de si incroyables lmergies vitales".

[46]NoU5 corrigeons.

[47]La correction est dactylographiee.

[48]gahier 47, fo.58 ro.: se crispant
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fo.49

d~sesp~r€!ment A la banquette [49) qui:ae pouvai 'e. [ 50 ]

arreter [le poids de son corps barl::'~:dans add.interL
barre~: son corps add.intar:.] precipite, [sombrant,
glissant A l'abime, barre: elle add.interl.barree],
les cheveu+ en desordre, l'oeil egare [ne pouvant
barr~: qui est adg.interl.barree: et add.interJ~
barree: incapable de plus add.interl.] plus[51] faire
face a l'assaut des images [du monde, au poids barre]
[se derobant add.interl.dacty:l.] [jusqu'au poids
add.interl.] de sa propre prunelle. Elle apparut,
bien gu'a cot~ de moi, plong~e dans ce monde
[invi.sible barr~: inconnu add.interl.] ott [quand
barre: au sein duquel add.interl.] elle avait [d~ja
add.inte~.] re9u les coups dont elle portait [dejA
les barre: la add.m§.] traces[52] quand je l'avais
[revue barre: vue g_dd. ms. ] [t(~ 0:; AI' l1eure
add.inter1. ] aux Champs-Elys~es [tout a l' heure
barrel, son chapeau, son visage, son manteau, d€!ranges
par la main [mysterieuse parre~ de l'ange invisible
add.inte~.] contre lequel elle avait lutt~.

------------------------
[49]NRE, p. 120: aux coussins

[50]NRF, p. 120: qui ne pouvaient
[51]si_g

[52]les traces, dans Ie texte imprim~ (p . 316).
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[Deux foiS[53) An voiture ma grand'm~re fut reprise de
nausee, je n/eus que 19 tempe de mettre un mouchoir
davant sa bouche at de faire arr~ter 1a voiture au
milieu de 1a rue. E1le me dit: Ifpardonmon pauvre
petit de toutEI La peine que je te donne". Et je
repondis avec le sourir~ poli de l'homme qui dit:
'IVOUS n I avez pas A vous excusez-" mais qui ne dissimu1e
pas 1e prix du service qu/Ll, rend de bonne t~..:..~ace.
Qu'i~porte que par l/imagination j'eusse fait entrer
en rnoi pendant des annees 1es sentiments sublimes des
hommes vertueux de tous 1es temps, si a l'appe1
brusque d'un fait imprevu, ae qui repondait c'etait ce
fond ignoble, A n'en pas douter rnavraie nature, rna
[u:n._b1a11c][54]. Notre arneest un champ d'experienc~
psychologique [un blanc][55], qu'il n'y a pas de
caract~re pour barre[56]: Le solei1 dec1inait; il
enflarnrnaitun interminable mur [de [mot i111Sible]
sans doute add.interl.barree] que notre fiacre avait

-----------._-----------
[53]A partir de "Deux fols en voiture [...]" jusqu'A la fin
du folio ("Notre arne est un champ d'experience
psychologique tun b...l..q.nQ], qu" il n 'y a pas de.caract~re
pour"), 1e texte dactylographie est raye ligne A ligne.

[54]Cail:i.er47, fO.58 1.'0.: moralite

[55]Cahier 4Z, fo.S8 ro.: si universel

[!36)La suite dactylographi~e manque. Pour le texte
int~gra1 voir Ie cahigr 47, folios 58 roo A 59 roo
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[longea,it e·t barre] a Lonqer: avant d'arriver a notrre

rue et sur 1equel I' ombr-e, projetee par Ie coucha:it I

du cheval et de la voiture, se detachai t en noir j!:ur

Le fond rougeatret comme r :::esbaL~] un [des parJ:'~:

cas barre J char fl.'n~breI57 ] [qu ' on barr~ ] dans 1moe

[mot il1isib~ __ •__~re] t~rre cuite de Pomplli.

add.mam·][58]

fo.50

[d"un char attache d'un coursier sur les terre:s]

cuites d~ Pompei parre] [59] Enfin nous arrivames. Je

fis asseoir ma grand'mere en bas de l/escalier dans Ie

vestibule, et je montai prl~venir mamere. Je lui ,~is

que ma grarld'm~re rentrai t In peu souffrante, ayant eu

[un peu d' barr~: un pg~_~nterl.] etourdissem~nt.. A

mes premiers mots, Le vi,~age de rnamere :!t't:eigni ~~a

[57]Proust a supprime, de sa main, Ie pluriel.

[58]Cette addition marginale est une re£:mte du
d~veloppement qui se trouve au folio 58 vo. du cahiEi1:_1.2.

[59]Ce fragment de phrase est Ie v2stige de l/~ddition
marginale du folio 58 va. du cahier 12,. Voir la note
pr~cIl1ente. Visible!uent, '::e foJ.io 50 n'est pas La suite
logique du folio 49. Le f.)lio qui devait suivre L9 folio
49 contenait sans doute Le p.iasaqe sur "notre ame [:.lui est]
un champ d'experience psycllOl()gique", passage qui servalt
de commentaire sur Ie geste hautain du Narrateur 91vsrs sa
grand-m~,,=,equi, ass Lse dans Ie fiacre, avai t des nausees ,
(Voir cahier 41, fo.58 roo a ~9 ro.).

"""1 I,;

'--_ \cc .
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rune d~tresse barr~: un d~sespoir add..!....interl.]si, [60]
immense [S1. inun~diate barre] et d~jA 8i [r~signee
baL'r~: resiglle add.ms.] que je compris que.depuis bien
des ann~es elle [vivait avec la pensee constante de ee
qui arriverai t un jour bar:ril:se tenai t to'J.teprete en
el1e pour un jour i:ncertain at fat,;tladd. interl. ]
Elle ne me demanda ri.en; il semblait ['.;Iuebarril]I de
mema que la mechancete aime A exagerer les souffrances
des autres, [que add.inter!.] par t:endresse [elle] [61]
ne voulut pas admett:r.e que ma m~re fut trl!smalade,
surtout d'une maladie qui [pouvait barre: peut
add.interl.] affaiblir l'intelligence. Ma m~re
tremblsit, son visage pleurait sans [qu'il sortit
aucune larme barre: larmes add.:m.§..],elle courut dire
qu'on alla[t] chercher Ie medecin, mais comme
Fran<;loise demandait qui ~tait;maLade , elle ne [voulut
bqrr~: ne put addointerl.] repondre [et b~rr~], sa
voix s'arreta dans sa gorge. Elle descendit en
courant avec moi, effa<;lant de son visaqe Ie sanglot
qui Ie plissait[62]. Ma grand'm~re attendait en bas
sur 1e canape du vestibule, 111ai6 d~s qu'el1e nous

[60]si a ~t~ omis de 1a prepublication (flRF,p. 120).

[61]Omis aussi dans Ie cahier 47, fo.59 roo

[62]NBE, p. 121: effa<;lantde sa figure Ie sanglot qui
1a plissait
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entendit se redressa, se tint debout[63] fit a maman
des signes gais de la main. Je lui avais envelopp~ A
demi la te'teav J( ...~ '11', ,~tilleen dentelle blanche lui
disant que
l'escalier.

,~~u'elle n'eut pas froid dans
Je ne .~L .dls pas

que Ilia mere remarquat trop [Le changement de son
ba~~e: l'alt~ration du add.interl.] visage, [et sa
bouche d~ja d~vi~e. Ce fut Qarr~: la d~viation de la
bouche, ma pr~caution ~tait add.interl.] inutile: ma
mere s'approcha [d'elle barr~: de grand'm~re
add.interl.), embrassa sa main comme celIe de son
Dieu, la soutint, la souleva jusqu'A l'ascenseur, avec
des pracautions infinies o~ il y avait avec la peur
d'etre maladroite et de lui faire mal, l'humilit~ de
qui se sent indigne ~e toucher A [un tr~sor sacr~
1")!3rrl!]ce qu"[elle avait barrl!: il connadrt;
add.in~.] de plus pr~cieux [dans la vie barr~J,
mais pas une fois elle ne leva les yeux [sur elle
barh~]' et ne regarda pas [son barr~: Ie add.int~~l.]
visage [de la malade. add.interl.] Peut'etre fut-cs
pour que [rna grand'm~re barr~: cel1e-oi add.interl.]

-~~~--------------~-----
[63]CahierAL, fo.59 ro.: droite
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ne put pas s'attrister en pensant que sa vue avait pu
inqui~ter sa fille. Peut'etre [par crainte d'
g.d.d.ms.][64] une douleur trop forte qu'elle n- osa pas
affronter. Peut'etre par respect, parce qU'elle ne
croyait pas qu'il lui fnt permis sans impi~t~ de
constater la trace de que l.qu-, affaiblissernent de
l'esprit dans Ie visage ven~r~. Peut'etre [par peur
que catte vue ne l'empech~[t] plus tard de barre:
parce que add._interl.barr~e: pour mi.eux add. intetl.]

l'image
d'esprit

[plus
du

tard add.inter]~.] intact Ie add.ms •]garder
vrai visage de sa m~re, rayo[n]nant

et de [beaut~ barre] [65] bonte. Ainsi

monterent-elles l'une A c6te de l'autre, scandalisant
presque par leur froideur, Franyoise qui ent [voUlu
~r~~ aime add.interl.] qu'elles se jetassent en
pleu~ant dans les bras l'une de l'autre, ma grand'm~~e
[envelopp~e cach~e add,. interl. ] dans sa
mantille blanche, IDf m~l'edetournant les yeux.

[Mais quand ma grand'm~re fut couchee, qllandelle sa
rendit b.arr,~: Mais pendant ce temps que.l.qur un r.e

quittait pas das yeux ces traits modifies de ma
grand 'mere que sa fille n'osait pas [regarder barre:
voir add.interl..], queLquvun attachait - sur eux un

[64JProust comble Ie blanc que la dactylographe a laisse
apr~s Peut'etre.

(65]La rature est dactylographi~e.

.- ~
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regard ~bahi, indiscret et de mauvais augure: c'6tait
Fran90ise. Non gU'elle n'aimat sincerement ma
grand!m~re. Mais elle avait garde [la parr~] avec un
certain penchant a [tou barr~J envisager toujours Ie
pire [cette esp~ce de rudesse barr~] elle connaissait
deux choses qui sembleraient devoir s'exclure mais qui
quand elles sunt r~unie3 se fortifient: Ie manque
d'education des gens du peuple qui ne cherchent pas a
dissimuler l'i.mpression, voire l'effroi gue leur cause
un changement physique qu/il serait plus delicat de ne
pas paraitre percevoir, et la rudesse de la paysanne
.i [enfant* barre] arrachai t les ailes des libellules

avant de tordre le cou aux poulets, et n'a pas devant
la chair gui sot1.ffret la pudeur qui la forcerai t A

cacher l'interet gu'elle y trouve. Quand grace A ses
soins gui malgre son desobligeant regard fin etaient
parfaits e·t d'une merveilleuse adresse, rna grand'm~re
fut couchee elle se rendit compte

f_Q.5~[ 66]

[ma grand/m~re etai.t revenue. Sans trop savotr ce
gU'elle avait, elle se plaignait de sa sante add.ms.].

[66]Le texte dactylographie de cette feuille correspond au
fo.36.
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C'est dans Ia maladie que nous nous rendons compte que
[comma ces [etres add.mR.][67] qui vivent avec un
parasite nous ne vivons pas seuls mais
enchain~s (\ un etre d'un r~gne diff~rent, dont des
abimes nous s~parent, [et PA:Z:ri:: J qui ne nous conna±t
pas et
i po[s]sible de nous faire corapr-endc t: add sms ,J notre
corps. [Sur quelque barr~! Qu~lque add.interl.]
brigand que nous ['combions au coin d'un bois barI:~:
rellcontrions sur une route add.interl.], peut-etre
pourrons-nous arriver A Ie rendre sensible [A son
int~ret personnel 3dd.interl.] sinon A notre malheur,
[du moins A son int~ret barre]. Mais demander piti~ A
notre corps, c'est [courir h~~.;rr~:discour:.r[68)
§ddointerl.] 1evant une pieuvre, pour qui nos paroles
Ene add. Ll~et:l. ]

[autant de barre:
peuvent (pas add.interl. ] avoir
plus de add.interl.] sens que Ie
et avec laquelle nous serions

nous y songions ~ar;r~: d'etre
bruit de l'eau,
~pouvant~s [si
add.lnt@rl.] d'etre conda[rn]n~s a vivre. Les malaises
de rna grand/m~re passaient souvent inaper9us A son
attention [, add.ms.] toujours d~tO\.'rn~e vers nous ,

Quand e1le en souffrait trop [pour [tacher de

------------------------
[67]Proust combJ.e la lacune. cf. Cahie:r 47, fo.35 ro.: lee
plantes

[68]Proust cambIa la lacune laiss~e avant gourir.
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add.interl.barr~e: arriver A add.interl.] les gu~rir
add.interl.] elle [y appliguait sa pens~e pour tacher
de les comprendre, sa volont~ pour tacher de les
gu~rir barr~: s'effor9ait [de les barr~] en vain de
les comprendre add.interl,,]. Mais [qu'ils barr~: si
les phEmorn~nes rnorbides d~nt son corps ~tait 1e
thtJatre add.interl.] restaient. [auss~.l>arr~] obscure
et insaisissables A [son arnebarr~: la pens~e de rna
grand'mE:'!re gldd.interl.], ils ~taient clairs at
intelligibles pour des etres appartenant au[x] merne[s]
r~gne[s] physique[s] [69j qU'eux, de. ceux A qui
[l'intelligence barre: 1'esprit add.interJ..]
humain[70] a fini par s'adresser [pour comprendre ce
que lui dit son corps aqd.interl.] comme devant les
reponses d'un ~tranger on va chercher quelqu'un du
meme pays qui servira d/interpr~te. Eux peuvent
causer avec notre corps, nous dire si sa col~re [est
grave ou s'apaisera bientot. add.ms.][71] Cottard
[que malgre rnonavis barr~: qu' add.interl.j on avait
appele rUne fois conseilla bar.r~: .a~pr~s de rna
grand'm~re ordonna un jour o~ du rests elle ne se
trouvait pas plus mal qU'elle n'~tait depuis plusieurs
___________ ._u _

[69]Proust supprime de sa main le pluriel.

[70]Ici Proust ra~'e le g de humaine.

[71]Proust comble la lacune. cf. Cahier 47, fo.36 ro.:
sa col~re para±t grave ou s'apaisera bient6t.

'I
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semaines df!!jA .add.,J..nterl . ] qU'on pr±t sa
temp~rature. [Et on alIa chercher chez Ie pharmacien
b~~r.~: On alIa chercher un thermQm~tre add.interl.]

fo.53[72]

[un therrllomf\tre. [Le tube dans barr~: Dans add.IDS.]
[presque ftdd.interl.J toute sa hauteur [Ie tube du
thermometre agd.interl.] ~tait vide [de mercure.
.ru1Q...interl.] A peine si l'on disth'lguait[, aM,ms.]
tapie au fond dans sa petite [cuvette b~rr~: cuve,
_add.ms.] la salamandre d'argent. Elle seml>lait
mone. On [enfon9a Ie plus qu'on pat son chalumeau de
verre Qarr~: pla9a Ie chalumeau de verre agd.interl.]
dans la bouche de rna grand'm~re. NOllS n'eumes pas
besoin de l'y laisser longtemps ret barr6: ; ~.]
la petite sorci~re n'avait pas ~t~ longue a tirer son
horoscopee Nous la trouvames immobile, perch~e a ~i
hauteur de sa tour at n'en bougeant plus [donnant
barri;: I nous montrant avec exactitude add.int~rl.]
Ie chiffre[73] que nous lui avions demand~ et que
toutes les r~flexions [de ba~r~: qu'eut pu faire sur
soi-meme gdd.interi.] l/ame de ma [pauvre barr~]

----~~------------------
(72]Le texte dactylographi~ de cette feuille correspond au
fo.:37.

(73]Proust supprime Ie blanc apr~s ~chiff~c
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grand'rn~re [sur elle-merne ~] eussent et~ bien
:tncapables de l'UJ..fournir: 38,3. Pour la premi~re
fois nous [fume~ effray~s barr~: ressent±mes quelque
inqui~tude add.int~kl.]. Nous secouames bien fort le
therrnom~tre pour effacer Ie signe [fatidique
.add.m~.][74J, conune si la[75] [nous avions pu par lA

abaisser la add. in't~.tl.) fi~vre de ma 9rand'm~re [e'O.t
descendue barr6] en m~me temps que 1a temp~rature [du
thermom~tre barr~: rnarqu~e add.interl.]a H~las i1 fut
bien clair [qu'elle voyalt dans l/~tat de rna
grand'mere quelque chose que personne ne voyait et que
la sybille(76] sans arne n'avait pas donn~
arbitrairement cetta r~pt:'lnse,mals qU'elle l'avait Iue
dans une r~alit~ que nous ne voyions pas et qui
demeuralt barr~: que la petite sybille[77] d~pourvue
de raison n'avait pas donn~ arbitrairement cetta
r~ponse, gQgtinterl.] car Ie lendemain, A peine Ie
thermom~tre fut-il replac~ entre les l~vres de ma
grand/mere

belle de
intuition

que pj~~sque aussitot., comme d'un seut bond,
certitude et [d' bar&~: de l' addtinterl~]
d/un fait [pour nous add.int~~l.] invisible

[74]Proust comble Ia lacune.

[75]Proust oublie d/effacer ~.

[76J.§l.i&

[77JL'orthographe est de Proust.
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[ I /ildd.ll'.a. ] la petite prophetesse etait
au meme point, gM.t..~~. ]

implacable, [myst~rieuse bgrre]
encore ce chiffre 38,3 de sa

venue
s'a, ~er(I
immobilite
rnontrait

en une
ret nous

verge
etincelante. Elle ne disait rien d'autre mais
ggd.interl.][78] [que d'avertissemel'1tmuet et
C' nst.ant; I elle nous indiquait avec ea bart:~]

.t'o. 54l 79J

[v[e]rge d'argent, 38,5. Elle nien disait pas plus
barre] mais nous avions eu beau desirer, vouloir,
prier, [elle ne demordait pas de sa reponse barr!:
nous add.interl.barre~:il semblait ~d.interl!barrte:
sourde il sernblait que ce fot son dei:T, »s: mot
avertisseur et mena~ant. gdd!inter~.] Alors pour
tacher de la contraindre [d'en changer barr6: A
modifier sa reponse add.in~~.], nous nous adressames
A une autre creature du rn~me r~gne, mais plus
puissante, qui ne se contente pas d'interroger Ie
corps, mais peut lui commander, la quinine. Nous
n'avions pas fait baisser 1.,..' thermometre au delA de 31
1/2 dans l'espoir qulil n'aurait pas [ainsi

-------------------~----
[78]Proustcombl.ela lacune.

[79]Cf. Dactylographie,fo. 38.
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~gd~in~.] A remonter (audessus hArx~]. Nous f1mes
prendre [de add.intet:.l..]la quinine A ma grand'm~re et
[rioas ~] [80] rem1mes alors Ie thermom~tre. comme

un gQ~dien implacable A qui on montre l'ordre d'un[e
~dd.ms.] [autorit~ ggd.inteTjl.] sup~rieur[e ~~.],
(pr~s ~~~: aupr~s add.interl.] do [qui barr~:
laguelle add.interl.] on a fait jouer une protection,
et qui Ie [constatant DlU:.ttl!: trouvant ,ru1d. inter~.] en

r~gle r~pond: "c/est bien je n'ai rien A dire, du
moment que c'est comme 9a, [allez parr~: passez"
~dd.inteT.l.], la vigilante [guet[t]euse bakr6:
touri~re add.interL] ne bougea pas cette fois. [NouS
Ie secouames et la ffmes retomber A 31. Elle ne
remonta pas, A 36 1/2, elle remonta, mais d'elle-meme
s'arreta A 37. ~~] Mais morose elle semblait
dire: [It

servira
.qdd.lllS.] A quoi cela
~dd.interl.J-t-il?[81]

VOllS [avance parr~:
puisque VOUS

connaissez la quinine, elle me donnera l'ordre de ne
pas houger, une fois, dix fois, vingt fois. Et puis
elle se lassera, je la connais, allez. Cela ne durera
pas toujours. Alors VOllS serez bien avanc~Ls].
[Helas d'autre~ barr~: Mais en attendant, comme une
Parque momentan6ment vaincue, elle tint immobile son
fuseau d/argent. H~las d'autres add.intek1. et ma~.J

[80]La rature est dactylographi~e.

[81]Le point d'interrogation est autographe.
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inf~rieures, que l'homme a dress~[es][82] A
de ces gibiers myst~rieux qu'il ne peut pas

f)oursuivl.e en[83] [fond de add.inter!. I lui-meme, nous
apportaient [cruellement add.inter~.] tous les jours
[avec une cruauce involontaire parrt§] [t;.~lebgrr~: un
~~.] [dose barr~: chiffre adg.interl.] d'albumine
faible mais assez fixe pour [qu'elle bgrr~: que lui.

critatures
la chasse

~dd.interl.] aussi parut [rp.li~e parre: en rapport
~.interl. ]

fO.5~

[~ ~r~: avec adg.interl.] quelque ~tat pers;&tant
que nous n'apercevions pas. [Je ne sais quels sont
parmi les propos d'autrui ceux qui ont [un blanc](84]
di(§veilJer en nous, rapport!§e [yn blallQ][85] de
quelqu'un que nous [un blanQ)[86] l'id~e delicieuse de
grand talent, de genie mais certainement au fond de

--~----------~----~-----
[82]proust a oubli.e de faire l'accord du participe pass~.

[03]ill

[84]~hier 47, fo.39 ro.: la vertu

[85]Cahier_i1, fo.39 ro.: A nous

[86]~~/. fo.39 roc: ne connaissons [pas],
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nos esprits nous avions depuis longtemps, d'apres ce
qu'on nous avait Jit de lui, dispos~ en faveur du
Docteur [yp blgnc][87] que nous n'avions jamais vu de
cette confiance sans pareille at sans l~~ites que nous
inspire barr~; Le docteur du Boulbon ggn.marg.barr~e:
NOllS [fimes alors appeler ~: d~cidames barre:
pensames sdd.intm.) alors rune consultation du
batr~: au add. ;i.1Jt.erl. I docteur du Boulbon. Nous
savions qu'aupr~s de beaucoup, de Bergotte notamment
i1 jouissait de cette confiance sans pazeille
illimit~e qu'inspire add.l!larg.] qui d'un oeil plus
profond qU'aucun aut~e voit la v~rit~. Bien gu/il fnt
plutot un specialiste des maladies nerveuses, l'espoir
que(, add.ms.] d'un mot que nous n'aurions pas su
trouver[, ~.] il rendrait peut'etre la sant~ A rna
grand 'mere finit par l'emporter sur la crainte que
nous avions de l'effrayer en [faisant appeler un
barr6= demandant une ~d.interl.barrt~: faisant venir
un nouveau add.interl.] consultant. II [nous barr6]
fit parler non seulernent (elle barr$: la malade
~dd.interl. ], mais ma m~re et moL Puis [tout d'un
coup barr6] [88] comme apercevant tout dtun coup la
v~rit6, et ~cartant d'un geste tout ce que nous

------------------------
[87]Cahier il, fo.39 ro.: du Boulbon

[BalLa rature est dactylographi~e.
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peuvions encore dire, en 1a regardant d'llD oeil
lUcida, 1ibrement, ponctuant les mots, avec une voix
douc~ at [nette add~.],[S9] dont l'intelligence
nuan9ait teut~s les inflexions~ "Veus irez bien
Madame, Ie jour loint[a]in [ou propre ~ark~: ou proche
.rukL_.t.nterl • ] e.t il depend de vous que ce soit
aujo\;wd'hui meme] v add.ms.•I oa vous comprendrez que
vous a'ave:i!:rien et quand vous aurea repris la vie
[comune harr~: commune g~iDterl.]. Vous m'avez dit
que >/1'OUS 11e mangiez pas[, add,ms.] que vous ne sortiez
pas". "Mais Monsieur j'ai un peu de fievreu• II

toucha sa main. "Pas en ce moment en

fo.56190]

[A ~: avec add.interl.] quelque ~tat persistant
que nous n'apercevions pas. Je ne sais quels sont
parmi les propos d'autrui ceux ~~: Quels que soient
les propos entendus au sujet de quelqu/un que nous ne
connaissons pas add.interl,bar&~e: Bergotte avait
choqu~ en moi l'instinct scrupuleux qui me faisait

[89]proust comble la lacune. cf. ~ahier iL, fo.39 ro.:
prenante. Voir ~galement Ie folio suivant oa Proust insere
l'adjectif ~nante.

[90]Ls texte dactylographil! correspond a ceIui tiufolio
prec&dent.
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subordonner mon intelligence, quand i1 m'avait parl~
du Dr du Boulbon comme d'un nt~decin qui ne

m'ennuierait pas, qui trol.1verait des traitements
fussp.nt-ils en apparence bizarres, qui s'adapteraient
a la singularit~ de mon intelligence. Mais les id~es
se transforment en nous, elles triomphent des

r~sistances que nous leur op'p~sione d'abord at se
nourriSdent d~ riches r~serves intel1c-;tue11es toutes
preteSt que DOUS ne savions pas faites pour elles.
Maintenant comma i1 arrive chaque fois que les propos
errcendus au sujet de que1qu'un que nous ne connaissons
pas ~~.] qui ont [eu la vertu ~.][91]
d'~veiller en nous [rapport~e [yn bl~nc][92] de

nous [un blanc..][93] barr$] l/id~equelqu/un que

dit de lui, dispos~ en faveur du parrt: au

(d~licieuse de ~: d'un ~g~interl.] grand talent,
[de barr~: d' l.F'@ sorte .ruidl.interl.]de [94] g~nie , mais
certainement au fond de nos esprits nous avions depuis
longtemps, d/apr~s ce [que barr~] [95] qulon nous ava5.t

------~~----------~~--~~
[92]~Abi~~~2, fo.39 ro.: a nous

[91]Proust cambIa la lacune.

(93]Cahi~r 41, fo.39 ro.: De connaissons [pas],
[94JNous rectituons Ie ~ que Proust a r~y~ par

inadvertance.

[95 ]Ratl're dactylographi~e.
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fond de mon esprit §...dd.interl.],[ma grand'm~re, rna
mere et moi, nous faisions add!interl.barre~: je
faisais b~n~ficier Ie add.interl.] Docteur [que DOUS

n'avions jamais vu bar~.!§.:du Boulbon, add.lI\s.Jde
cette confiance [sans pareille et ~l sans limjtes
que nous inspire [ca1ui ~.] qui d'un oeil
plus profond qui [aucun ~~: un add.int~.] autre
[voit ~.~: per90it add.interl.] la verit~. [Bien
~r~: Je suppliai ma mere de Ie faire venir et bien
add. inte);:J".] qu'il fot plut6t un sp~cialiste des
maladies nerveuses, l'espcir ~ue [d'un mot que nous
:tHarr~][n'aurions p~~s su trouver bar~: ne pouvions
d'ailleurs imaginer add~interl,barr~~.] [par une vue
justa de son mal SLdd.int~~l,]il [rendrait peut'etre
la sant~ rna grand'm~re barrA: la guerirait
peut'etre, ~dLinterl.] finit par l'emporter sur la
crainte qne nous avions [de l' bar~: d' add.ioterl.]
effrayer [en m~: ma grand'mere en ~.]
faisant appelel.'un consultant. [II nous fit parler
non seulement elle mais ma Inereet moi. barre] [II

av [Au lieu d'examiner ma
grandfmere[96] [i1 cemaenca lui parler de
Rergotte,et lui dire quaIs etaient ceux de ses livres
qu'elle aintait Le mieux .rul!'L.marg ...barr~], et tout en
[fixant

[96]R~daction manuscri~e en marge A
d'examiner rna grand'm~re [•0 • Itl qui
"paperole". Voir la note suivante.

partir de ~IAu lieu
se poursuit sur une
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suz elle barr~= posant aqg.interl..] ses admirables
[yeux o~ avec barr~; regards add.interl.] sur elle,
avec une insistance il y avait peut'etre

[l'illusion de scruter l'~tat de la malade ~rre]
l'illusion de scruter [un etre* barr~: profond~ment la
malade add.interl.J, ou Ie desir de la (lui
add.inte~l.] donner, au qui semblait ~pontanee mais
devait etre devenue machinale et [au d~but qui h~:
qui tenait barre] o~ il avait peut'etre l'illusion de
scruter [secr~te bar:ril] la malade jusque dans ses
profondeurs, peut'etre Ie d~sir de lui[97] donner
catte illusion, ou de [ne pas lui laisser ~: ne
pas lui laisser ~gd.interl.] voir qu'il [s/occupait
hiirr~] pensait A tout autre chose, ou de pren·jred~~
I'empire '"Jl.rlui, - il conmenca a [lui barr!!] parler
de Bergotte [a demander a ma grand/m~re quaIs ~taient
caux de ses livres qnOelle prl!ferait et dans ces
livres queis passages. Je crus e1abord qu'il Ie
faisait. si barr!!] "Ah! je crois bien, Madame, c'est
admirable, comma vous avez raison de l'ahner. l-Iais
lequel de ses livres pref~rez-vous? Ah! vraiment! Mon
Dieu vous avez peut'etre rai.son. C'ast en tous cas
son roman 1e mieu)C compos~; [mais quel est barre]

[97JLa suite de cette ..lddition marginale ("donn"'lrcette
illusion [.••]It jusqu I ~ "Puis, tout A cell" comma
apercevant 1a verit~ at dc!cid~e A l'atteindre, conte que
conte,") est r~dig~e sur une feui11e coll~e au folio 56.
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Claire y est bien charmante; comma personnage
d'hOlDlll€ lequel [y ~~] VOllS Y est Ie plus
sympathique?" Je crus d'abord qu'il [disait cela pour
barr~] la faisait ainsi parler 1itterature parae que

lui 1a m~decina l'ennuyait, peut'etre aussi pour fa~L
montre de sa largeur d'esprit, at meme dans un ,"')11.1..

plus th~rapeutique pour rendre confiance a la malad0,
lui montrer qu'il nP~tait pas inquiet, la distraire de
son ~tat~ Maia depuis j'ai compris que surtout
particuli~rement remarquable comma ali~nist~ at pour
ses ~tudes sur Ie cerveau, il avait voulu se rendre
compt;.e par ses questions 6i la m~moire de ma
grand/m~re lrtait bien Lrrcac'ce , [Puis [gy,~lquesmots.

una h~sitation supreme. puis barr6]
COlil1019 A contre-coeur iII' interrogea un peu sur sa
vie, I' oeil sombre st. fixe. Puis tout A coup, ,;;omme

aperoevant; la vi!riti!et d~cidi! a l' atteindre oontie que
conce, Sldd t.nm~. ] [98] [Puis [tout d'un coup d'un
geste add.interl.barr§~] comma apercevant tout d'un
coup la v6rit~~ et ~cartant d'un geste tout ce que
nous pouvions encore dire, en la regard ant d'un oeil
lucide, librement, b.m;;tl: et [ainsi lml::.t:.1!.: enfin
.ruld~..m;:l.] la v~rit~ ~l.barr~~: et aprl!s
avoir ~cartl'!! d'un geste prea1able les derni~res

---------~-------~-~---~
[98)Fin de
"paperole".

l'addition manuscrite
Voir la note preceden'te.

en marge et sur
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h~sitations qu'il pouvait avair at toutes les
objections que nous aurions pu faire, regardant rna
grand'm~re d' avec un geste
pr~alable qui semblait avoir peine ~ s'~brouer, en les
~cartant du flat des derni~res h~sitations qu'il
pouvait avoir et de toutes les objections que ilOUS

aurions pu faire, regardant rnagrand'm~re d'un oeil
lucide [deux mots illisibles barr~s]i librement et
comme enfin sur Ia terre feme add.i~.] ponctuant
les mots, avec une voix douce et [prenante
§gg.ms.][99], dont l'intelligence nuanc;:aittoutes les
inflexions: "VOUS irez bien, Madame, Ie jour
loint[a)in ou [propre ~: proche, add.inteki.] at
il d~pend de vaus que ce soit aujourd'hui meme[,
add.m~.] o~ vaus comprendrez que vous n'avez rien et
[quand p..S1.;:a:~: ott vous <!dd.ms.] VOUE' aurez repris La

vie com[m]une. Vous m'avez dit que vous ne mangiez
pas [, add.ms •] que vous ne sortiez pas It • "Mais
Monsieur j'ai un peu de fi~vre". II toucha sa main.
"Pas en ce moment en

tous oas. Et puis la belle excuse! Me savez-vous pas

[99]Proust comble Ia lacune. II avait utili.s~ Ie merna
adjectif au £0.39 ro. du Qghier 41.
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que nOllS laissons au grand air, que nous
suralime~tons, des tuberG ,leux qui ont jusqu'A 39".
"Mais j ',a.iaussi un peu d' albumine. " "Vous ne deyriez
pas le ~avoir. [Vous avez ce que j'ai d~crit sous la
nom d'albumine mentales Nous avons tous eu au cours
d'une indisposition notre petite crise d'albumine que

notre m6decin s/est emprass6 de rendre durable en nous
la signal ant add.unat:Q.] Pour una affection que les
m~decins gu~rissent avec [les ba~: des ~l!!§l.]

m~dicaments[lOO] (- 011 assure [du mof.ns i g}dd,inte..l..]
que cela [s/est produit Q§rr~: est arrive ndd,interl.]
quelquefois -)[101], ils en produisent dix chez des
sujets bien portants, en leur inoculant cet agent
[pathologique add.interl.] plus
[puissant ~~6: virulent add.intar~.] mille fois que
tout[102] (les add.interl.] microbes, l/id~e qu'on est
malade. Une telle croyance, puissante sur Ie
temp~rament de tous, agit avec une [violence barrj:
efficacit~ add. inte;d. ] particuli~re chez les
nerveux. Dites leur qU'une fenetre est[103] ouverte
dans leur dos, i1s commencent A ~terneur, faites leur

~~----------~----~------
[100JProust supprime le blanc apr~s des m~dicaments.

[101]Ll3s parenth~ses, ainsi que la virgule qui suit,
sont manuscrites.

[102Jili
[103]Cahier.AZ, fo.40 ro.: una fenetre ferm~e f!tait
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croire que vous avez mis de la magn~sie dans leur
potage,
pris de
bgrr~:

ils [conunenceront a avoir des barre: seront
add.interl.} coliques, [qu'ils ont pris du

que leur a~d.interl.] caf~ [~tait add.inte~l.]
fort que d'habitude ils ne fermeront pas l'oeilplus

de la nuit. Croyez-vous Madame qu'il ne m/a
[pas][104] suffi de voir vas yeux, d'entendre
seulement la fa¥on dont vous vous exprimez, que dis-je
de voir Madame votre fille et votre petit-fils qui
vous res(s]emble tant, pour [voir barr~: connaitre
.&1Q, i.nterl.] ~ qui j' avais ~ faire [et que vaus etiez
une famille de nerve'llX barre] It $ Ma m~re par desir
passion[n]e d'etre rassuree par ltami [d'Elstir barr~:
de Bergotte ~.], ajouta A l'appui de son dire
qU'une cousine [guerie barre: germaine agd.interl&] de
ma grand'm~re, en proie A une affection ncrveuse,
etait restee sept ans sans sortir de sa chambre A
coucher de Combray, sans se lever qu'une fois ou deux
par semaine. "Vaus voyez Madame je ne Ie

savais pas, et j/aurais pu vaus 1e dire." "Mais

[104]l2M.,omis. cf. Cabler iZ. fo.40 roo
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Monsieur, Edit rna grand/m~re je ne suis nullement
comme elle, au contraire barre: je ne suis nullement
comme elle, au contraire add , interl. I mon medecin ne
!.)eutpas me faire rester couch~e Edit ma[l] grand/:;nere
soit add.interl.] qu/elle fnt un peu agacee [par la
the add~pterl.barree~ par les th~ories du docteur
[du ~ barre] add.interl.] ou [plutot barre] desireuse
de [lui add.interl. I soums-' tre [au Docteur [2] toutes
ba~] les objections [A sa th~orie barre,: qu'on
pouvait faire add.interl.], d~ns l'espoir qu/il les
refuteraient I et:que une fois qu'iI serait parti I elle
n'aurait plus en e l.Le-eneme aueun dou·te A elever
[contre barr~: sur add.interl.] son heureux
diagnostic. "Mai.s natrure l.Lemerrc Madame, on ne peut
pas avoir, p[a]rdonnez-moi Ie mot toutes les [vesanies
add.m~.][3], vous en avez d'autres vous n'avez pas
celle-1A. Hier j'ai visit~ une maison de sante pour
neurastheniques. [Dans Ie jardin add,interl.] un
homme [delieat ~e][4] etai.t debout sur un bane,
immobile comme un fakir, Ie cou inclin~ dans une
position qui devait etre fort [douloureuse pftrre:
penible gtdd.inter!. ]• Comme je lui demandais ce qu'iI

faisait lA il me repondit sans faire un mouvement ni

[l]Proust comble la lacune.
[2]Proust supprime Ie blanc apr~s Qpeteur. cf. Cahier

~7, fo.40 ro.: du Boulbon
[3]Proust comble la lacune. cf. gahier 47, fo. 40 roo
[4]La rature est dactylographiee.
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tete. Docteur je suis
et [enrhumable add.ms.][5],

extremement
je [me suis

bark~: viens de prendre trap d'exercice et pendant que
je me donnais [ainsi barr~j add.interl.] betement
[donn~ barre] chauct [et en gardant barr~: pendant ce
temps-·l;!
add.intliilrl.]

je gardais add.j_nterl.barr~~: ainsi
man cou [restai~ add.interl.barree: ~tait

add.interl.] appuye c~ntre ma flanelle. si rnaintenant
[je reste barr~][6] je l'~loignais de cas flanelles
avant d'avoir 1aiss~ tomber ma chaleur, (je reste
debout pour faire tomber rna barre][7J je suis sur
[d.'avoir barr~: de prendre add.int~.] un tortir :'is
et peut I et,re une bronchite[8]• Et i1 I'avait [en
barre: pris en add.intet:l.] effet.[9] "Vaus ~tes un
joli neurasthenique, voilA ce que vous etes lui
dis-je. Savp.z-vous la raison qu/il me donna pour me
prouver qu/il n'etait pas neurasthenique. C'ast que
tandis que

[5]Proust cambie la lacune. (cf. Cahier 47, fo.41 ro.)
[6]La rature est dactylographiee.
[7]I.,arature est dactylographiee.
[8]Suit un blanc d/une ligne que Prous·t supprime.
[91Cahier 47, fo.41 ro.: Et il l/aurait eu en effete
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fo.59

tous les malades de l'etablissement avaient 1a manie
de prendre leur poidsr au point qU'on avait dttmettre
un cadenas A 1a balance pour qu/iln ne [se p~sent
parr~: passassent add.ms.] pas toute Ja journ~e [A se
peser add.interl.], lui on iltaitobli9~ de Ie forcer c\

[aller se pese~ barr~: monter sur la bascule
~interl .] tant i i en avait pau envie. II
triomphait de
panser ql1'il
add.interl. ]

n'avoir pas
avait aussi

1a manie des autresf sans
la [merne barre: sienne

et que c'~tait elle qui Ie prl!servait
d'une autre. Ne soyez pas bless~e de 1a comparaison
Madame. Car cet homme qui n'osait pas tourner Ie cou
de peur de s'enrhumer est Ie plus grand [po~te
add.m~.][10J de notre [corps ~~: temps
add.interl.]. Ce pauvre maniaque est la plus
haute[11J intelligence que je connaisse. Sup[p]ortez
d'etre appell!e una nerveuse , Vous appartenez A cette
famille [admirable barr~: magni.fique I:lQ.d.interl.] et
1am[e]ntable qui est Ie sel de 1a terre. Tout ce que
nous conna1.ssons de grand, nous vient d'eux. C/est
eux et non pas d'autres qui ont fondl!les religions et
compose
tout ce

les chefs-d'oeuvre. Jamais Ie manda ne saura
qu 'iI [leur Qarr~ J doit Iaux '.'veux

[10]Proust comble 1a lacune.
[ll]Cahier 47, fo.41 ro.: belle
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add.inte!:1.] et surtout ce qu+eux ont souffert pour 10
lui dorner. Nous goutons les 0elles musiques, les
beaux tableaux, mille d~licatesses8 mais nous ne
savons [de combien A caux qui les inventent elles
coutent barr~: ce qu/elles ont cout~ A caux qui les
invent~rent add.interl.] d'insomnies, de pleurs, de
rires spasmodique[s], [d'urticaires add.ms.][12],
d'ast[h]me[1.3], d'~pi1epsie, d'une angoisse de mourir
qui est peut'~tre pire que tout cela, et que veus
connaissez peut'etre Madame ajouta-t-il en souriant A
rna grand'm~re, car avouez-le quand je suis venu, vous
nf~tiez pas tres rassur~e. [Vous vous croyiez malade,
dangereusement malade peut'etre. add.interl.]. Dieu
sait de quelle [affection add.ms.][14] VOUS [vous
.lli'u:r.~] croyiez [voir add.interl.bllrr~e: dl!co\1.vriren
vaus add.interl.] les symptomes. Et vous ne VOl'S

trom:piez

fo.60

pas vous les aviez. [Le nervosisme ~ark~: La
nervosisme add.in~erl.] est un pasticheur de g~nie.

[12]Proust cemble la lacuna.
[13]C'est l'auteur qui corrige la faute de frappe.
[14]~roust comble la lacune. cf. cahjer 47, fo.42 ro.:

de quells maladie
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II [imite ~ s'y troIDp'erbarre: n'y a pas de maladie
qu'il ne contrefasse A merveille. II imlte A s'y
lneprendre ls dilatation du dyspeptique, les naus~es de
la grossess6p l'arythmie du ~ardiaque, la febricit~ du
tuberculeux ~dd.interl.][15]. II est capable de
tromper Ie medecin, comment [de barr~: ne ~dd.ipterl.]
tromperait-il pas Ie malade? Ah! ne croyez pas que je
raillc vos maux , je n/en·treprendrais pas de les
soigner, si je n'etais pas capable de les comprendre.
Et tenez il n 'y a[16] de bonne confession que
reciproque. Je vous ai dit que sana maladie
nerveuse, il n'est pas de grand artiste, qui plus est
ajouta-t-il en ~levant gravement 1'index , [il nfy a
pas add.interl.] de grand [medecin[17] add.ms.barree:
savant ~dd.interl.]. J/ajouterai que sans [qu'il soit
atteint add.interl.barr~e: qu'il soit atteint lui-merne
de add.interl.] maladie netveuse, il n'est pas, ne me
f"ites pas dire de bon medecin, mais seulement de
medecin correct des maladies nerveuses. Dans la
pathologie nerveuse un medecin qui ne dit ~as trop de
betises[, add.ms] c/est un malade ~ [dE!lni-gueri
add.ID§_.][18], comme un critique est un po~te qui ne

[15]Blanc de deux lignes que Proust comble. -
[16j~ahier 47, fo.42 ro.: il n'est
[17]Proust comble la lacune.
[18]Proust comble la l~cuns.
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fait plus de vers, un policier un vo:eur qui n'exerce
plus. Moi Madame, ]9 ne me crois pas comma \TOus
aIbumd.njur-]Lque [19] , je n'ai pas la peur nerveuse de
la nou~tc]iture, [de l' barre: du grand .9..9!L..interl.]
air, mais je ne peux pas m'f'ndormir sans m'etre releve
plus de vingt fois pour vod r si rna porte est fermee.
t cette maison de sant~ 0\\ j'ai trouve hier un po~te

qui ne tournait pas Ie cou, j;y alla'ls retenir une
chambre, car, ceci entre nous, j'y passe mes vacances
A me soigner quand j/ai augmente mes maux en me
fatig(u]ant t.rop A guerir ceux des autres." IQMais
Monsieur devrais-je faire une cure semblable?" dit
avec effroi rnagrand/nt~re.

fa.61

C'est Lnur ',e Madame. [Vos barr~: Les add.inte.r.l.]
manifestations [que vous accusez add.interl.j cederont
devant rna parole. Et puis vous avez pr~s de vous
quelqu'un de tr~s puissant que je constitue desorlilais
votre m~decin. C'est votre mal, votre [suractivite
agd.ms.][20] nerveuse. Je [saurais add.m~.][21] [la

[19]C'est Proust qui corrige Ie mot.
[20]Proust camble la lacune.
[21]Proust combl~ la lacune.
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Ie mayan add.interl.barr~e: la mani~re
d3 vous en gu~rir, [que

add.inter1.b!!t~] ja [IIl'en barr~: me add.,!!interl.]
garderais bien (d' en user Md,..int.arl.barr~e: de Le

faire gdg_! in't:@tl.]• II TIle sur. .t de lui comaandez [(.\
votre add.interl.tlaX::t.~e].Je vois sur votre table un
ouvrage [dI Elstir mr.r_~.: de Bergotte add.:i.ntet:l.I.
Gu~rie de votre nervosisme, Vous ne l'aimeriez plus.
Or me sentirais-je Ie droit df~changer les joies qu~il
vous donne contre una inti:!grit~nerveuse qui serait
bien incapable de VC)'L,,J Lea donner. Mais cas joies
memes c/est un puissant rem~de, IE!plus puissant.de
tous peut'etre. Non je n'en veux pas a vo·tre~nGlrgie
nerveuse. Je lui demande seulement de m'~cnuter; je
vous confie a aIle. Qu/elle fasse machine en
arril!lre. La force qU'elle mettait pour vous empecher
de sortir, de manger, qU'elle l'emploie [A VOllS faire
sortir ~~~.~] a VOllS faire manger, ~ vous faire lire,
a v(>us faire sortir, a vous distraire de toutes
f~90ns. Et si jamais vaus ave2 una petite
indisposition os qui peut arrive.ra tout Ie monde, cs
sera comme 8i vous ne l'aviez pas, car eLLe aura fait
de vous SeI011 un mot profond de M. ds ;<-\lleyra.nd,un
bien portant imaginaire. Tenez elle a commence A
vous gu~rir, vous m'~eoutez toute dro~te sans vous
etre appuy~e une fois, l'oeil vif, [Ia mine bonne
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add.m~.][22], at il y a de cela [une add.interl.]
d.emi-heurfl d/ hoz-Loqe et vous ne vous en etes pas
aperc;ue. Madame j'ai bien l'honneur de VOllS saluer."

i: QuanCf. apr~s avoir recondu:i.1: [ Le Docteur du Boulbon
adf~•ms, ] I23] , je rentra i dans La chambxe 0'1),ma m~re
~talt seule, Ie [chagrin add.ms.][24] qui m80ppressait
depuis plusieurs semaines s'envola, je sentis que ma
mere allait laisser eclater sa joie et 'elle allC'it
voir la mienne, j'~prouvai cette impossibilit~
nerveuse de supporter l'attente de l'instant prochain
0'1), [pres de nous add.interl .•] une [aub:' .~]
personne va etre emue qui dans un autre ordre est un
peu. comme la peur qU'on eprouve quand on sait que
quelqu'un va entrer par une porte qui est encore
ferm~e, je voulus dire un mot c\ maman mais rnaVOiX[45]
[at barre] se brisa [dans la seoonde syllabe ba*r~] et
fondant en larmes, je restai longtemps 1a tete sur son
~paule A pleurer, A gonter, A accepter, A ch~rir

[22]Proust comble 1a 1acune.
[23]Proust comble la lacune.
[24]Proust comble la lacune.
[25]Proust supprime Ie blanc apres ma ~Qi~. cf. ~

47, fo.44 roo : Mais ma voix modula
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[cette baLre: la add.interl.] douleur de (la barr.e:
cette add.interl.] maladie [de ma grand'mere bar~]
m~intenant que je savais qutelle etait sorti[e][26] de
rna vie, comme nous aimons a nous eXalter de vertueux
projets [quand add.ms.][27] que les circonstances ne
nous permettent pas de mett-,ce a execlltion.

[CEl soir 1(\ je rel';usllne lettre de Madame de [1m

blanc][28] et une let;;re de Madame Verdurin,
Madame de [~][29] me disait qu/elle niavait pas
pu aller aux Champs-Elysees depuis longtemps at ne
m'avait pas ecrit a cause de cela mais qu/elle y
aerait Ie surlendemain Mercredi s/il faisait beau a
partir de quatre[30] heures, en face [d]es[31] chevaux
de bois. Et un mot de Madame Verdurin qui ayant
renc~ntre la Baronne [un bl~UQ][32]l'avait invite[e]
A diner pour ce m~me Mercredi. Madame [YD blang][33]
---------------_._-- ......- .....-

[26JLa correction est manuscrite.
[27]Proust comble la lacune mais oUblie de rayer ~
[28]Cahier 4Z, fo.44 ro.: du Change
[29]Cahifilr.4.1, fo.44 ro.: du Change
[30]NoUS corrigeons la faute de frappe.
[31]~~, par erreur.
[32JCgh~~L' fo.44 ro.: Putbus
[33]~, fo.44 ro.: Putbus
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restera1t A coucher at ne partirait que le barr~][34]

fo.63

[lendemain maci.n et sI ma grand/m~re ~tait assez bien
pour que je vi.snneI je devrais bi.en rester aussi et ne
repartir que Ie lendema;tn ba:r:r~:Des amis m/a.valent
[justement donn~ rendez-vous aux b~r~] demand~ de les
prendre Ie lendemain aux Champs-Elys~es pour aller dE)
La [A un diner Q2rr~.] faire une visi te et assister A
un d1:ner qui m'amtUlait add.marg.]. Je n/avad.splus
aucune za Lsor, de r'enoncer Aces de':;.'}Cplaisirs. Quand
on avait (1.i-l:. tt Ina granci'm~re qu'il faudrait mainten.ant
pour obeir [au Dr du Boulbon add.ms][35) gudelle se
promenaj t; g_Q~.] beaucoup , elle avait tout de suite
parl~ des Champs-Elys~es. Il me serait ais~ de 1'1

conduire, pendan~ qu/elle serait assise A lire de
[faire rna visite A Madame de barr~: m'p.ntendre avec
mes ~Al...u.s sur le lieu at!nous retrouver add \1 interl.] et
j'aurai[s] encore Ie temps en me d~pechant de prendre
[avec €lUX s.MJ.ni;:..!ll:l..]Le train pour Ville-d' Avray [0'1\

[34]A partir de cs folio Proust supprime l'intrigue qui
concerne Mme du Change (appel~e aussi MIle de Quimperl~) et
la femme de chambre de la baronne Putbus.

[35JProust combla 1a lacuna.
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il ~tait vraisemblable que Madame [un blancJ[36]
puisquielle y passait la nui.t, , aurait amene avec elle
sa femme de chambre. Ainsi ces buts, cas deux
plaisirs [un blanc][37] que n'ayant(38] fait renoncer,
comme suffisamment repr~sent~s par eux, A rechercher
tous autres du meme genre, ils fixaient depuis des
annees sur man pale [un blanc][39] et vide avenir,
toujours presents rna pensea, lui paraissant
inacces[s]ibles, mais jamais abandonnes paree que s'y
~taient incorpores pour moi tout ce qui me seduisait
Ie plus dans la volupte et dans la viev ces deux
points se trouvaient places tout pr~s l'un de l'autre,

comma les sources voisines de deux fleuves qui
arrosent des bassins opposes - dans une meme journee
qui comme j/y suivai[s] une ligne qui irait de chez
moi au premier de ces plaisirs, une autre
(Champs-Elysees ville-d'Avray qui irait du premier au
deuxi~me) pour qU'une troisi~m~ me ramenat barre: Mais
add.mgra.barr~~: Au mom~nt [de sortir p.~re] convenu,
rna grand/m~re ne voulut pas sortir [rnais rnam~re
barr~] se tromrant fatigu~e. Mais rnam~re instruite
par du Boulbon eut l'energie de se facher. Elle
pleurait pr-asqua A la add..ma:r.g.]

------------------------
[36]p«hier il, fo.45 ro.: Putbus
[37]Cf. Cahie~ 47, fo.45 ro.: ces deux points brillants
(38]siQ. ~abier 471 fo.45 ro.: qui m'ayant
[39]~er 47, fo.45 ro.: vague
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fo.64

pens~e que ma grand/nter-a allait retomber dans sa
faiblesse nerveuse, et ne s'en releverait plus.
Jamais un temps aussi beau, [et pdd.mar~.] chaud, ne
se pr~terait [aussi barr~: 51 add.in~erl.] bien A sa
sortie. Le solei 1 d~plac~ et refl~t.~ tour a tour sur
Le baleon [!ID......h1anc][40] ses mou[s]selines d'or [conllne

au temps j'esperais voir GiliJerte aux
Charnps-Elys~es barre] et donnait A la pierre de taille
[elle-merne une sorte ~e] de tiede epiderme [de
barr~: un ~ ..iDterL 12arr~Sl.:Ie ,ggd. interl..] halo
[moelleux, de charme ~] imprecis d I [une

add.interl] humide haleine. Ma grand'mere obeit mais
resta un temps infini A sa toilette et nralrrcenarrt;que
je ~Rvais qu/elle ~tait bien portante , et qu/avec
catte etrange indifference que nous avons pour nos
parents tant qu'ils vivent, qui fait que nous les
faisons passer apres tout Ie monde [et attendons
qu/ils soient morts pour [yn hlanc] [41] de leur vie,
je la trouvais bien ba..l:'r~:je la trouvais bien
gdg.inte~.] ~goiste, d'etre si longue, de risquer de
me mettra en retard quand elle savait que [je devais

[40]Mot illisible dans Ie Pahier 47, fo.46 roo
[41]Qahier 47, fo.47 ro.: jouir
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revoir Madame de [un blanc][42] et b~re: j'avais
l.'endez-vous aveC"'des amis et devais add.interl.] diner

D'impatience je finis par descendre
d'avance, apr~s guion m'eut dit deux fois gu/elle
allait etre pr~te. Enfin elle me re[j]oignit sans me
demander pardon de son retard comma elle faisait
d'he,bitude dans cas cas+La , rouge et distraite comme

Ulle personne qui est presstl:eet gui a oubli~ la moitil!
de ses affaires comme j'arrivais pr~s de la porte
vitree entrouverte qui sans les en rechauffer Ie moins
du ruonde [laissait Qarrtl:: laissat entrer qdg.interl.]
entrer[43] l'air liquide, gazou[i]llant et ti~de, du
dehors [comme si on add.na- ] [44] [comme l;lat:t:f!!] [avait
ouvert add.ms.][45] [la porte add.interl.barree]
[d'unb§.rr~] un r6servoir[46] entre les glaciales
paroi.sde

[42]Qahier 47; fo.47 ro.: du Change
[43]lli
[44]Proust comble la lacune.
[45]Proust combia la lacune.
[46]Cf. Cgbier 47, fo.47 ~O.:du dehors affluer comme

par Is.cuvette d i un .I:."eservoir
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fo.65[47]

[vas voir ton amie parr~: Man Dieu puisque tu vas voir
des amis, j'au:rais pu met-ere un autre mantelet
add.interI.] J'a.i l'air un peu malheureux avec cela.
Je fus frappe comme elle etait rouge et compris que
s'etallt mise en retard elle avait du beaucoup se
depecher. Comme nous venions de quitter le fiacre a
l'entr~e de l/avenue Gabriel, dans les Champs-Elys~es,
[d'0~[48] [montait barr~: venait add.interl.barree] A
nous autant le papillon[n]ement de bruit, de soleil,
de cris [qu'il en entre par une fenetre bgrr~: comme
il en entre par une fenetre ouverte add.interl.barree]
qulon vient d'ouvrir, o~ la race des arbres verts
sentant son heure venue montrait tous A la fois leurs
tetes feuillues [un blaIlQ][49] de la foule, des cris
at du soleil, nous nous avancions vers la grande
Avenue, quand barre] je vis [que barr~: rnagrand/m~re

[47]Ce
pl:'ec~dente•
.Q.5lhier14.

folio n'est pas In suite de la feuille
Le fo.65 est une transcription du fo.26 ro. du

[48]A partir de
ftQld.- inter]..barree) A
bruit, de soleil, de
es,traye ligne A ligna.

[49]Cahier lA, fo.26 ro.: au-dessus du bariolage

Itd I oa [rnontait barx:~: venait
nous autant le papillonnement de
cris [:.•]", Ie texte dactylographie
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ad_Q.intad. ] ma grand'mere[50] [qui add.inter~.]
[s'etait d~tourn~e. Elle etait oblig~e d'entrer un
instant dans les cabinets qui barre: sans me parler
Ese detournait add.interl.barree] s'etait detournee et
se dirigeait vera Ie petit pavilIon [tre barr~]
ancien, grillag~ de vert OU [quel barre] un jour
j'avais attendu Fran~oise. Le meme garde forestiar
que j'avais vu alors [se tenait barre: faisant barre:
en barre: cette feia encore Ia conversation avec
barre] y etait encore aupres de la "marquise" quand
[j'entrai barre], suivant ma grand 'mere qui, parce
qU'elle avait sans doute une nausee, tenait Ia main
devant sa bouche, je montiad, les degres du petri t

theatre rustiql.le ~difie au ,,.
ml_..18U des jardins

add.interl. et m~][5I]

[AU controle, comme dans ces cirques forains oa Ie
clown, pret il entrer en scene et tout enfarine, re~oit
lui-meme A la porte Ie prix des places, la "Marquise",
percevant les entrees, etait toujours lA avec son
museau enorme et irregulier enduit de platre grossier,
et son petit bonnet de fleurs rouges at de dentelle

[50].§iQ.
ma grand IJIlere
folio.

Seul Ie segmc.ntd~1phrase je vis [que ba~]
nfest pas ray&, comme l'est Ie rests du

[5I]Ls reste du folio est raye ligne a ligne. Proust y
colle un fragment de Ia prtpublication qui correspond A la
page 114, et qui va de Au contrOle jusqu'A 11 y a en uQQui
~~t sQrti_il_v'y a pas plus de
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noire surmontant sa perruque rousse. Mais ~e ne crois
pas gu'elle me reconltlUt. Le garde dl:!laissant la
surveillance des verdures A la couleur ~esquelles
~taj,t son uniforme, causait, assis A cote d'elle.
"Alors, disait-il, VOllS etes toujours lAo Vaus ne
pensez pas A vous retirer. II liEt pourquoi que je me
retirerais Monsieur. Voulez-vous me dire oa je serais
mieux gu'iei o~ j'aurais plus mes aises et plus de
confortable. Et puis toujours du va-et~vient, de la
distraction; c'est ce que j'appelle mon petit Paris!
mes clients me tiennent au courant de ce qui se

sorti il n'y a pas plus del~a
passe. Tenez, Monsieur, il y a en[52] un qui est

pr~pub ication][53]

[aises, toujours du mouvement du va et vient, de la
distraction, au courant de ce qui se passe. Et puis
tout Ie monde est si gent.ilpour moi dit-elle. Je
n'ai pas A me plaindre. On aime bie:~venir Lcd ,

Tenez il y a un vdeux Monsieur tout oe qu'il y a de

[52Jsiq
[53]L'extrait

differences pr~s,
la dact.ylographie.

[54)1.e texte dactylographie de ce folio est une
transcription des folios 27 ro. at 26 vo. du oahi.gr_,,.:,_1.1.

de la NRF correspond, A quelques
au fo.51 roo du cahier 47 et au fo.40 de
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bien barrt!t:cinq minutes, c'est un magistrat tout ce
qu/il y a de plus haut plac~ add.interl.] eh bien
Monsieur Edit barr~: sti3cria-t add.interl.]-elle (au
garde sur un ton ardent avec ardeur
add.interl.] comme prete A soutenir [les armes A la
main cette assertion [par la violence
add.inter~.] ~i [Ie b6n~vole guerrier[55] 1a mettait
en doute. h~ bien Monsieur barr~: l'agent de
1'autorite avait fait mine d'en c ntester l'exactitude
add,.intetl. ] depuis huitans vous m I enbendez bien
[den1.lishuitans i1 ne s'lastpas passe un jour qu 'iI
ne vdanne iei bat:;:~:c'est un magistrat tOl.,tce qu 'iI

[I
\\
\,

y a de plus haut place ada.interl.parree: tous 1es
jours que Oieu a faits add.interl.], sur[56] Ie coup
de [deux barr~: trois ,?ldd.interl.]heures [s'il n'est
pas 1A c'est qu'il c'est qu'i1[57j a ete malade. II
n/y a qu'un jour qulil n'est pas venUe I.E. soir tout
d'un coup je me suis dit: Mon Dieu ba.i.re:il est iei,
toujours poli, jamais un mot plus haut que l'autre, ne
salissant jamais rien, i1 ~este plus d'une 1/2 heure
pour lire ses journaux en faisant ses petits besoins.
Un seul jour il n'est pas venue Sur Ie moment je ne
m'en suis pas ap~r9~'!.d.Mais Ie soir quand tout d'un

~-----------------------
[55]~ier 14, fo.26 vo.: gardien
[56]La virgule at 1a lettre minuscule.§. de .§.W: sont

manuscrites.
[57]ill
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je me suis dit: "Tiens, mais add.interl. etc~up

max-g. ]

mort!!.
ce Monsieur

[II n/~tait
n'est

pas
fait

pas venu i1 est peut'etre
mort, Monsieur, ear i1 est
quelque chose paree que jevenu barr~: 9a ro/a

m'attache quand 1e monde est bien. Aussi ~dd.inter1.]
1e lendemain [et tous les jours depuis sans manquer.
C/est barr~: j'ai ~t~ bien contente quand je l'ai
revu, je lui ai dit: "Monsieur i1 ne vous eta. ,~J. -n

arrivi! hier.it Alors i1 a dit comme If!aqu'il ne .lui
~tait rien arriv~ A lui, que c'~tait add.interl.] sa
femme qui ~tait morte [. La garde n'ayant nullement
mis en doute ce recit et ayant gard~ son epee au
fourreau e1le :r.epritd'un ton plus doux. "Que
voulere-vous on a ici ses petites habitudes on aime y
fairs ses petits besoins, y lire son journal. Certes
ce n'est pas l'ouvrage qui manque, mais je n'ai jamais
recule davant l'ouvrage barr~: et qu'il avait ~te si
retourni! qu'il n'avait pas pu venire Il avalC l'air
triste assur~ment [mais il a barr~] vous comprenez des
gens qui etaient maries depuis vingt-cinq ans, mais il
avait l'air content tout de m~me de reveniro On
sentait qu/il avait ete tout derange dans ses petites
habitudes., [il ne faut Pru!.ba:r.r~]J1ai tl1chede le
remonter, je lui ai dit: "Il ne faut pas se laisser
aller. Venez comma avant, dans votre chagrin 9a vous
fera une pet.ite dist.raction." [On constatai t que [58]

)

---------------~--------
[58]Proust a oublie de rayer gue.
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barr~] La marquise reprit d'un ton plus doux car elle
avait constate que Ie protecteur des massifs et des
pelouses l'ecoutait avec bonhomie sans songer Ii l.l
contredire, gardant inoffensive dans son fourreau une
epee qui ava.i.tplutot l'air de quelque jnstrume~t de
jardinage au de quelque attribut rustique
a.dd.interl.et margo J 'IEtpuis [dit-elle add.interl.]
je [ne prend[s] que les clldnts qui me plaisent vous
savez. Je ne re90is pas[59] les gens que je ne
connais pas, j'ai mop lJ.:titgroupe, mon petit milieu
dit-elle en sQuriant comme une [un blanc][60] pleine
de snobf.sme, Je n'ouvre pas mon salon comme je
l'appel.Le a tout Ie monde. Est-ce barre: choisis mes
clients, je ne re90is pas tout Ie monde dans ce que
j 'appalle mes salons. Est-ce que ca n I a pas l'air d'un
salon avec mes fleurs. Comme j'ai [Enfin Ina
grand/mere sortit et songeah~ add.inte~L.parree) deB
clients tr~s aimables toujours l'un ou l'autre veut
m I apporter Idu agd.interLbarree ] une petite b:r:anche
de beau lilas, de jasmin, ou les roses rnafleur
preli.!ree.add.interl.]

[59]Proust n I a pas effac~ J..e ne ~~_ois Pas.

[60]Cahie~8 fo.27 ro.: mondaf.ne
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f:O.67[61]

[que ceLa n t a ~as l'air d'un salon avec 1lle::~ fleurs.
II me' faut toujours mes fleurs. Et comme j/ai des
clients tr6s aimables, toujours l'un ou l'aut~e vient
lU I appor-cez un peu de l:i.las, ou de jasmin I OU dea belles
roses, rna fleur pr~f6r{;!e.tIparr~] L'id~e que nous
~tions peut'etre mal jug-illspar cette dame en ne lui
apporcant jamais ni 1[i]la8 ni belles rases me fit
rougir I e't pour tacher d I' ~chapper physiquement [62] €It
de n/~tre jug~ par elle que par contumace a un mauvais
jugement[63] je m'avan9ai vers la porte. Mais cs ne
sont pas toujours dans la vie les personnes qui
apportent les belles roses pour qui on est Ie plus
aimable car la i'Marquise!f[64] croyant que je
m'ennuyais
distraction.

(s/adressa moi pour m'offrir une
Ella m'appela se leva, m'ouvrit un

cabinet, et jUgeant qu'elle me connaissait depuis si
lOl'l.9tempsque j'ltltaisencore un enfant t\ qui on offre
des bonbons elle me dit: "Vous ne Qarrt§: VOl.lS

------------------------
[61]Transcription des folios 27 roo at 28 roo du rdL~i~~

1A.
[62]Omis: a son mauvais jugement (P~t~t 14, fo.27

ro.).
[63]Vo.i.rla note prl§cedente.
[64]Nous corrigeons la faute de frappe.

()

{\
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add.ms.] [119][65] vou.lez pas que je vous ouvre une
petite ~~bine?[66] [Vous spvez eM sera par desBus Ie
march~. Madame votre tant9 est une vieilia cliente.
Elle est si aimable cette dame, je serais enehant.e de
VOUS faire plaisir". Je d6clinai son aimable
proposition barre!l: Et comme je refusals add.interl.]:
IINon vous ne voulez pas ajouta-t-elle avec un sourire,
at [e1le ajouta comme barr6: c/~tai~ de bon coeur maie
je sais bien add.interl.]

[~ans doute 1e personnage de marquise n'est pas facile
a retenir jusqu'au bout bar~.: que addJ..n:t.su::l.] ce
sent des besoins qu'il ne suffit pas de ne pas payer
pour les avoir[68]iI. A ce moment une femme mal vetue
entra [prllcisllment p~] [69] pr~eipitam[m]ent qui
samblai t lelle avoir parI:!] pr~C!is~lft(~nt[ce besod.n

les l!prouver: add..in.!;~l • ] • Mais elle ne

------------------------
[65]Nous restituons l'adverbe de n6gation ':'lue Proust a

supprim~ par err~UJ:.
[66]Lt<~ point. d' interrogation est manuscr It.
[67]Transcription des folios 28 1.'0. et 29 roo dl..~

14..

[68]Nous corrigeons Ia faute de frappe.
[69]La rature est dactylographi~e.
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faisait pas partie [du "petit groupe" du "petit~
milieu" barrt.!!:du monde add.interl.] de la marquise,
car oel1e-ci avec [la barr~: une addninter1.] f;!!rocit~
de[70] [snobisme snob add.ms.], lui dit
seohemerrt s nIl n'y a rien de: libra Madame". "Est-ee
que ee sera long demanda La pauvre dame rouge sous ses

fleurs jaunes". "Ah! Madame je vous eonseille d'a1.1er
ailleurs car VOllS voyez i1 y a encore cas deux

attendent dit-eI1e en [nous
morrerant; moi et Ie garde at .

Je

1es autres sont en rc§paration".

Messieurs qui
add.inter~.dact~~.]
n'ai qU'un cabinet
[Ah! [:lll'l blanc] [71] dit La pauvre dame en s'tdoignant
comprenant au ton fin[72] de la marquise qu/elle
d~r [an]geai't. Est-ee que vous pour[r]iez me dire OU
il Y en a d/autre vous aevez conna±tre ••••• vous
m'obligereZ?[73] "Non ~.Iadame,connais pas I r~pondi t
fi~rement 1a marquise. Je ne frequente personne.
Adressez-vous A un sergent de ;dIle" et La pauvre dame
confuse s'~loigna en courant. Un silence suivit son
d~part o~ l'odeur de bois, et de I'air chaud parut
plus pessante [74] , oa je remarquai davarrt.aqe Le ciel

[70]du, non corrig~, par il1advertance.
[71]Q_qbj~, fo.29 ro.: bien pardon
[72JQahii~, fo.29 ro.: fier
[73]~~_li, fo.29 ro.: vos eoll~gues
[74]sig. ~ahier l~, fo.29 ro.: puissante
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bleu. Le garde ne rompit pas Ie barr~]

[silence, em comprenait que [!In blanc][76] a la
marquise devaient etre faits de plus de silences que
de ~~roles. barr~] "9a a [bien barril] une tete de
mauvais payeurs, dit la l'iiarqui[3]e • [Et puis ee
barrl!: ee add.•ms. j n/est pas Ie ger.re d'ici. [Je ne
ret;:ois pas de ~a. Et. puis je connais cas esp~ces lA
bat:t:l:!] 9a n'a pas de [proprctl!hru:.~[77]] propret~,
pas d3 respect, 11 aurait fs,llu.que ee Boit moi qui
passe une heure 8 nettoyer pour Madame. Je ne
Y'egrette pas ses deux sous. II

[Je[78] ne pouvais [comprend:r.e][79] comment ma
grand'm{!re restait si lo11gi.:entps. Par la fenetre

[75]Transcription des folios 29 ro. €lt 30 ro. du cahill

[76J.~ahier llk,fo.29 r'.:>.:ses visites
[77]La correci:ion es'tdactylographiile.
[78]Proust a raye en croix depuis "Je ne pouvais

[comprendre] -comment ma grand'm~re restait si longtemps
[•••]" jusqu'A 11[ ••• ] des clients qlli etaient du restell, at
ligna 6 ligne depuis "fid~les aussi. Je restai dans
l" allee [•••I" jusqu'A II [ ••• ] pour ne pas prendre rnapart
den"

[79lNO\ls restituons 1e mot que la daotryl.oqr'aphe a
oubli~ de transcrire.
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l'azur du ciel me paraissait vaguement assombri, comme
si Ie 501ei1 ~tait dej~ mains fort. II me semblait
que mon rendez-vous avec Marie[80] etait dejA A demi
manqu~. Et je trouvai5 presque indecent[81] de rna
grand'rll~re vis-A -vLs de la marqui [5 J e de rester si
longternps. De nouveau Ie [un blanc][82] de ne pas
apporter dU[83] jasmin ni de lilas, me reprit at
j'allai vers la porte pour faire les cent pas 1ans
l'alli=e comme si en n'etant plus dans l'lltablissement,
je ne prenais plus ma part de responsabilitl! de
l'indiscretion de ma grand'm~re. A ce moment la porte
s'ouvrant rna grand'm~re [parut ~] sort it [j'enten
p_gr:ril][84] j'entendis La marchande se lever e+ 'jitter
Ie garde en s'excusant des nl!cessit~s du metier
pas[85] absorbant mais qui la for<;:aitA quitter un
moment ses "fid~les" causeurs et Ales mettre pour une
seconde dans la promiscuit~ des clients qui etaient du
reste des fidE:\lesaussi. Je restai dans l'allee et lie
me retournai pas pour ne pas voir rna grand/m~re payer

------------------------
[80 l~ic.. Cahier L4., fo.30 ro.: Maria
[81.]Cal}ie:r.:J&,fo.30 ro.: indiscret
[82]Qahier 14, fo.30 ro.~ la honte
[83 ].ai.Q.

[84 ]:;:'a rature de j' enteD at auparavant de p..sr..Y:!;;. est
dactylographi~e.

[e5]~hj~ li, fO.30 ro.: peu
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et pour ne pas prendre ma part de p~r~[86]: Enfin rna
grand'm~re sortit et songeant qu'elle ne chercherait
pas s'effacer par un pourboire l'indiscretion
qU'elle avait montree en restant un r.emps pareil, je
battis c:.nretraite pour ne pas avoir une part du
dildain que lui tllmoignera.itsans doutie La marquise et
je In'engageai dans une aI1ee add.ms. llJ,arg.]

fo.70[87]

[responsabilite de l'absence de pourboire de lilas et
de belles roses. Puis j'entendis rnagrand'm~re qui
venait, mais je fus ~tonne qu/elle ne tourna pas la
bate[88] de mon cote et ne me parlait pas peut!~tre
avait-elle encore mal au coeur. Je 1a regardai, A ee
moment je fus barr~: mais lentement pour que ma
grand'm~re put facilement me rejoindre at continuer
avec moi .. C'est eelqui arriva bient6t. Je pensais
CIUU na grand'mE\re al1ai.t1:1edire: ItJet'ai fait bien
~'ttend:r.a,j 'esp~re que ttl. ne manqueras tout de meme
pas tes amis", mai.s elle ne pr'ononca pas une seule

---~--~--~---~-------~-~
[86]Raye en croix, nui,s ligna (\ligne. voir ~"il

note 78, p.723.
[87]Transcript:ioh des folios 30 roo et :31roo du cahier

[88]~, fo.30 ro.: la figure
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parole 8i bien qu/un peu de9u je ne voulus pas lui
parler 1e ler[89]; anfin levant las reux vers elle, je
vis que tout en marchant auprl'!sde moi, elle tenait la
tete tournee de l'autre cote. Je craignis qU'elle
n'ent encore mal au coeur. Je la reqardai mieux et
fus add.iQr.arl.] frapp~ de [ce que barre] sa demarche
[avaH: de barre] saccade [e add.m§.>] [son parre: • Son

chapeau etait de travers, son [manteau
Slgd.ms.][90] laussi barre: sale add.interl.], [sa
figure rouge avait une expression que je ne
connaissais pas barre], elle avait l' [air barre:
aspect desordonne et mecontentp [rouge et parre] 1a
figure ro~ge at preoccupee add.interl.] d'une personna
qui vieny [de tomber dans un fosse ou ;Qart,:e]d'etre
bouscul~e par una voitura [ou qu'on a retiree d'ul'l
:fosse. add.inter.!.] [Je lui parlai., lui demandai[91]
barre: [fosse barre] "J I ai eu peur que tu aies eu une
nausee, grand'm~re; te sens-tu mieux? lui dis-je."
Sans doute pensa-t-elle qu'il lui etait impassible,
sans m'inquieter, de ne pas me repondre. IIJ/ai
entendu toute la conversation entre la marquise et Ie

[89]Abrevidtion de l'auteur.
[91]Proust

dactylographe.
[91]Ici Ie texte dactylographie est interrompu et raye

ligne A ligne car un fragment de 1a page 116 de la
prepublication a ete colle sur 1a feui.lle. L'extrait va de
"[fosse ;Qarr~] J/ai eu peur que tu aies eu une nausee,
grandrm~re [••.]" jusqu'A "[.••] ell serrant 1es dents plus
que ne pouvait l'exp1iquer la peur de."

comble la 1acune laissee par la
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garde me dit-elle. c'~tait on ne peut plus Guermantes
et petit noyau Verdurin. Dieu qU'en termes galants
cas choses lA ~taient mises." Voila Le propos qul'elle
me tint et OU elle avait mis toute sa finesse, son
gont des citations, sa m~moire des classiques, un peu
plus meme qU'elle n'eut fait d'habitude et comme pour
montrer qU'elle gardait t>ien tout cela en sa
possession. Mais cette phrase je la devinai plut6t
que je ne l'entendis, tant elle 1a prononya d'une voix
r'onchonnantie et en serrant les d-:::ntsplus que ne
pouvait l'expliquer la peur de 12·116 de 1a
Dr~l2.ublication de 1914] [vomir "Allons lui dis-je
assez l~gerement add.ms.} [OU plutot[92] que [YU
Qlanc][93] cette phrase pr~squ~ trop longue, qui me
montrait l'int~grit~ de 1'intelligence de ma
grand 'mere, sa prl§sence d'SRprit, at semblant dans
l'exag~ration mema de sa finesse, vQuloir me les
prouver, je remarquais que ma grand'mere disait tout
cela d'un ton de voix [un blanc][94], les dents [si
agd.interl.dact~] serr~es que la crainte de revomir
ne pouvait suffire A l'expliquer. Je trernblaiqu'elle
ne s'entend±t elle-merne et je lui dis linete fatigue

[92JA partir de "ou plutot que [un bh-mc] cette "phrase
[...]" jusqu'A "II vaut mieux que nous rentrions.", la
dactylographie est ray~e ligne A ligne.

[93]C~.lli~r.14,fo.31 ro.: je devinais
[94]Cahier 14, fo.31 ro.: ron~honnant
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pas A parler puisque tu as mal au coeur". II vaut
mieux que nous rentrions." barre: pour n'avoir pas
l'air ds prendre trop au sel::ieuxson malaise, puisque
tu as un peu mal au coeur, si tu vaux bien nOllSallons
rentrer, je ne veux pas promener aux Champs-Elys~Gs
une grand/ll1~re qui a une indigestion". add.inte:r:~_.]
"Je n'osais pas te Ie proposer A cause [de Marie (sic)
barr~: de tes amis add.ms]

it .71[1]

me Edit barre: repondit add.interl.]-elle. Pauvre
petit! Mais si tu veux bien c'est plus sage [autant
que je puis Ie comprendre. 8i je te parle ainsi, tu
sais[2], c/est par peur de [mou:cir :Qsrn: vomir
add.interl.] si j'ouvre trop la bouche.1i Elle sentait
que j'avais compris qU'elle venait barre: J'eus peur
qU'elle [ne][3] remarquat la fa90n dont elle
pronon9ait les mots. Voyons lui dis-je brusqnement ne
te fatigue done pas A parler, puisque tu as ma.lau
coeur, c'est. absurde. Attendons au moins que nous
soyons rentr~s." Elle me souri.t tristement eotme
f~erra la main. Elle comprenait que je [venais de

[l]La page dactylographiee correspond au folio 18.
[2]Proust a oublie de rayer .S.L.J.g_....:t.g, ~arl..r-ainsi, ttl

sais

[3]ne, omis, par m~garde.
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m'apercevoir qU'elle barrg] m/~tais aper9u quielle
venait ~a~d~d~i~n~t~e~r~_l~.~~e~t~~m~a~r~g.]d'avoir une petite
attaque.

[La lendemain ma grand'm~re prononyait beaucoup
[mieUX]i elle avait ete frapp~e par Ie passage brusque
dans Ie sang d'une trop grande quantit~ d'albumine qui
avait du boucher momentanement Ie cerveau. Et on put
cacher c\ ma m~re ce qu/elle avait eu. Mais elle ne se
remettait pas, elle ne dormait pas, avait des
~touffements constants barre] [4] Nous retraversames
l'Avenue Gabriel [jusqu'(\ ce que nous eussions un
fiacre barre: au milieu de la foule des promeneurs.
Je la fis asseoir sur un fauteuil[5] et j'allai
chercher un fiacre. Ello au coeur de qui je me
pla9ais toujours pour juger la plus insignifiante des

-------------------------
(4]lei commence Ie premier chapitre du coe., d~

Guermantes II. Comme dans les fragments publies par la
NQuvelle Revue Franc;aise en 1914 (p. 117), seul un alinea
separe 1a phrase "Nous retraversames l'Avenue Gabriel
[...]" de la phrase precedente: "Elle comprenait que je
m't!tais aper9u qU'elle venait d'avoir une petite attaque."

La coupure du texte est effectuee pour la premi~re fois
aux troisi~mes epreuves o~ il y a, en tete du placard, Ie
titre dLlvolume, ecrit de la main de Proust:

Le cot~ d§LGuermantes II
Chapitre premier: Maladie de rna grand I mez-e, maLad.l.e de

Bergotte. Le Due et Ie M~decin.
Declin de ma grand/m~re. Sa mort.

[5]epr.2: Je fis asseoir ma grand'm~re sur [un
fauteuil barr~: un banc adQ.ms.]
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personnes qui passaient[6], elle m'6~ait maintenant
fermee, elle 6tait elle-meme devenue une partie du
monde exterieur, plus qU'a c~s passants[7] j'6tais
force de lui taire eEl que je pensais de son etat, mon
inqui6tude[8]. Je ne pouvais pas lui en parler avec
confiance[9]. Elle venait de me restituer les
pensees, les chagrins, que depuis mon enfance je lui
avais confies pour toujours. Elle n'6tait pas morte
encore. J'etais deja seul. Elle etait dejA une
etrang~re[10]. st meme ces allusions gu'elle avait
faites aux Guarmantes, A Moli~re, A nos conversations
sur Ie p..:.ititnoyeau[11J, prenaient un air sans appui,
sans cause, fantastique, paree qu'elles sortaient du
nllant de ce meme etre qui demain peut'etre[12]
n ,I existerait plus, pour qui elles [13] n'auraient plus

[6]egr.~: Elle, au coeur de qui je me pla9ais toujours
pour juger la personne la plus insigni.fiant:e

[7]epr.2: elle
devenue une partie
simples passants,

m'etait maintenant ferm6e, elle etait
du monde ex·t~rieurI et plus qu I a de

[8]epr.2: j'etais force de lui taire ce que je pensais
de son etat, de lui taire man inquietude

[9]~~r.2: Je n'aurais pu lui en parl~r avec plus de
confiance quia 1.1neet:cang~re.

[10]epr.2: Elle eta1t deia une etrang~re, omis.
[ll]L'orthographe est de Proust.
[12]~pr.2: oe meme etre \1ui,demain peut-etre,
[13]~pr.2: pour lequal €lIIes
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aucun sens[14] de ce add.interl. et marg.]

La mort, sa premi~re apparition, suit en nous un
chemin si obscur si invisible a nous, qU'elle se
produit au milieu d'une journ~e pleine de petits
projets particulit
d'habitudes[15].

at semblables A ceux qu'on a
On a h~sit~ sur Ie choix d'un

marrce.Let.,comme stil r."!devait rien se produire de
pa:.rticulier, on nv a pas voul,u manquer sa promenade
comme s'il ne devait rien sly produire de particulier;
on a pris une voiture d~couverte con~e d/habitude, on
ne savait pas ce qulon a[m]enait barre]

fo.72[16]

naant in0apable de les concevoir[17] que ma grand'm~re
serait b.l,t::'J. • ..:.ot. [18]

[16]Le folio 72 consiste d'un
prepublication (la page 118) colle
dactylog=aphiee1 dont on peut lire en bas
ne savait pas que c'~tait A quelques
produire."

fregment de 1a
sur une page
de 1a page: "on
minutes de se

[14]epr.2: plus aucun sens,
[15]sic

[17]epr. 2: de ce n~ant - incapable de les concevolr -
[18]Ici, sur 1es deuxi.emesllpreuves, Proust introdu5.t

Ie professeur E. Pour des raisons materiel1es nous ne
reproduisons pas l.Cl. ce long passage (qui correspond aux
pages 313-314 dans l/edition de 1a P1eiade) mais dans
l'Appendice VIII, pp. 856-859.
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Nous disons bien que lJheure de la mort ~st incertaine
mais quand nous disons cela nous nous repr~sentons
cette incertitude comme un espace vague et aosez
lointain, et[19] nous ne pensons pas qu'elle ait U'"..
rapport quelconque avec la journ~e d~jA commenc~e at
puisse signifier que La mort - au sa premi~:,,:eprise de
possession partielle de nous, apr~s laquelie elle ne
nous lachera plus jusqu'A[20] pourra se prod'Uire
dans cet apr~s-midi meme, si peu incertain, avec[21]
l'emploi de toutes ses heures r~gl~ ci'avance(22]. On

tient A sa promenade pour avoir dans un mO~6 Ie total
de bon air necessaire, on a hesite sur Ie choix d'un
manteau A eraporter, du cocher A qui faire :::igne[23],
on est en fiacI'e, la journee est tout entiere devant
VO~3, courte, par ce qur on veut etre rentr~ ;~\.emps

pour une amie[24]; on voudrait qu'il f±t aussi beau Ie
lendemain; et on ne se doute pas que La Inort<jui

[19]epr.2: Nous
in~ertaine, mais
representons cette
et lointain; nous

disons bien que l'heure de la mort est
quand nous disons cela, nous nous
heure comma situee dans un espace vague

[20]epr.2: jusqu/A, omis. Cette correction a du etre
effectuee sur les premi~res ~preuves dont nous ne possedons
pas tous les placards.

[21]~pr.2:
apres-midi oi!1

cat apres-midi mema, si peu incertain8 cet

[22]IIp:..: • 2,:
d'avance

l'emploi de toutes les heures est regl~

[23]epr.3:
,add.mfii.]

du cocher A [qui faire signe aarre; appeler

[24J!p-r.2:pour recevoir une amie

'I ;t'
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cheminait en va us dans un autre plan, au milieu d'une
imp6n~trable obscurit~, a choisi pr~cis~ment oe jour
La pour entrer en sc~ne, dans quelques mi.nut.esI A peu
pr~s l' instant la voiture atteindra les
Champs-Elyslles. Feut-etre ceu~ que hante d'habitude
l'effroi de 1<1 singularit~ particuliare A la mort,
trouveront-ils quelque chose de rassurant A e genre
de mort l;t\ A ce g-enre. de premier contact avec 1a
:mort paree qu6elle y revet une apparence connue,
famili~re, quotidienne. Un bon dl!ljeunerI'a preelld~
at: la meme sortie que font des gens bien portants. Un

retour en voiture decouverte se superpose A sa

premiare atteint'.e, at [25] Ed maLade que fnt ma
~. grand8mare, en somme plusieurs p~rsonnes auraient pu

dire quIA 6 heures[26] quand nous pag~1 11~ d.e la

t'repub_,.\icat;iol'~ callee sur 1<1.f,'eui,l],.e dactylogra_p..hte.s]

fo.73[27]

:r:ev!nme~ des Champs-Elysees elles l'a ..aient satuee ,
passant en voiture decouverte, par un temps superbe.

[25]~a: _!3t, omis at remplaci1 par un point-virgule.
r26]p~r.2:A six heures,
[27]Ce folio sJ1tier est manuscr-Lt;at comporte seut emen+

quelques ratures. 11 est tr~s probable que Proust copie
sur la page 119 de la pr6pubJication.
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Merne Legrandin[281 nous donna un coup de chapeau, en
s'arretant, l'air ~tonne. [Mais barre] Moi qui
n'~tais pas encore d~tach~ de 10.vie, je dernandai A rna
9rand-m~re si elle lui avait r~pondu. lui rappelant
qu "i1 ~'tait Guseeptible. Ma grand-m~re me trouvant
sans doute bien leger, leva sa main en l'air comme
pour dire: "Qu'est-ce que eela fait? cala n'a aucune
importance.

"oui, on aurait pu dire tout a l'heure que, pendant
que je eherchais Ie fiacre[29j ma grand'mE!!re~tait
ass is€! sur un banc[30], avenue Gabriel, qu'un peu
apr~s elle avait pass~ en voiture d~couverte. ~!ais
eot-ce ~t. bien vrai? La bane, [soit soumis aussi
d'ailleurs lui, [pour que
gdd.interl.] qu/il se tienne dans une avenue, [31] -

bien qu'il scdt soumis aussi d/ailleurs[32] a
certaines conditions d/~quilibre/[33] - n/a pas besoin

[28]~~I:..2.: Legrandin, traversant(l) la place de la
Concord.e.

(1) l!pr.3: [traversant bar~'e: qui se diri.geait vers
!!Q~.]

[29]Arn,·.1: [Ie barre: un add.l1l§..]fiacre,
[30]~t!r.2: Oui, on aurait pu dire tout A l'heure [que

bru,:r.eli]I pendant que je cherchais un fiacre [que ,add.ms.] ma
grand/m~re ~tait assisa sur un bane

[31]Aucune virgule aux premi~res ~preuves.
[32]~.~; [d'ailleurs bar~]
[33]Aueune virgule aux premi~res ~preuves.
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[de vie ba~r~: d/~nergie add.interl.]. Mais[34] pour
qU'un etre vivant sa tienne[35]. merne appuye, merne en
s'appuyant sur un bane ou dans une voiture[36], il
faut une tension de forces que nous ne percevons pas
d'habitude plus que la pression atmosph~rique, paree
qU'elle s'exerce dans tous les sens[37]. Mais
peut'etre[38] si on faisait 1e vide en nous et qu'on
nous 1aissat supporter la fression de Itair,
sentil'.'ions-nous pendant l'i~stant qui pr~c~derait
notre destruction, le poids terrible auque1 rien ne
ferait plus [~quil.ipre barri:!: llquilibre
add.int~.][39J. De merne, quand 1es abimes de la
maladie et de la mort s'ouvrent en nous at que nous
nr avons plus rien a opposer au tUlllulteavec 1equel Le
monde E~t notre propre corps se ruent sur nallS, alors
soutieni,i- [soutenir g.ru;:~] meme la pasee [40] de nos

[34]AuX deuxi~roes epreuves, Proust supprime ~i§ puis
aussitot Ie restitue.

[35J~.m:...J,.: (~e tienne barre: soit stable sruLJ11§ .• ]

[36]i!pr.2.: Mais pour qu/un e'trevivant soit stable meme
appuye, sur un bane ou dans une voiture

[37]elU:..!.~.:[una tension de forc~s que nous ne percevons
pas d'habitude plus que la pressioll atmospheri;tue..,paree
qu/ell.e s'exerce dans tous les sene P~.: une t.ensLon de
forces qua nous ne peroevons pas d"habi tude, [ncus ne
barre] plus que nous ne percevons (parce qu/e'lLe t,.1'exerce
dans tous les sens) 1a pression atlnosphl§rique.add.ms.]

[38]~~: [Mais peut'etre bar~: Peut'etre add.ros.]
[39]~~.: [auquel rien ne ferai t p:Lus ,,~qui1ibrehar..r.e:

que r1en ns neutra1iserait plu.s.ruld..ms.]
[40ploir m!.PJ;;:a,note 43, p , 676.
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muscles, m~me Ie frisson qui d~vaste nos moelles,[41]
nOlls tenir immobile dans dans[42] une situation
stable[43] que nous crayons d'habitude n'~tre rien que
la simple position negative d'une chose, mais

qUi,[45] si l'on veut que 1a t~te reste droite at Ie
regard calme, exige[46] une veri·table[47] {mergie
vitalel cela[48] devient l'objet d'une lutte aussi
·'puisante, aussi d~sesperee[49], que de sa tenir
aeeroeht!! par Ie petit doigt au balustre d'un baleon,

[41]~t:.J,_: nos moe l.Les, [alors meme add.m§.]
~~: nos moelle~>, alors[, add.ms.] meme

[43]~~: rune situation stable p~: ee que (~ic)
add~]

[44]Proust
ee folio. DU
1a page, "on
de se produin1"

a coll~ 1a page 120 de 1a pr~publicatiort sur
folio dactylographie on peut lire, en bas de
ne savc.t.itpas que c'etait ,\quelques minutes
(cf. fOe 71).

[45]~J2r.3.:[mais qui, sL barr~: exigev si gd.~ .. I

[46]ggig@, omis sur
restitu~ par Pt'()ust.

~pr.3: [exige barr~]
(47Jt6,pr.l: rune vt!>ritable:ball~: de lt add ...ms.• J

les deuxi~mes epreuves maia

[48]ilpr.2: [cela pa~T.il.:et add.~.]
[,~9J~.Rr...2.: [aussi <.Msesperiae!l9.+.r§.J
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au-des sus du vide.[50]

Et Legrandin nous avait regarde[s] [51] de c~t air
~tonnl!, c'est qu/a 1ui comme A ceux qui pas;;:,o,..Lent
t'llors, d"lns Ie fiacre o~ lnagrand/m~re semblait assise
sur 1a banquette qui ne pouvait arreter[52] son corps
prilcipit~[53], elle apparut[54] sombrant, glissan~ a
l'ab:i:me, se retenant dE'lsesp~r~mentaux coussins qui ne
pouV'aient arreter[55] son corps prl!cipite, les cheveux
en d~sordre, l'oeil egar~, incapable de plus faire
face A l'assaut des images que ne pouvait plus porter
sa prunelle(56]. Elle apparut[57], bien quiA c6t~ de
moi, plongee dans ce monde inconnu au sein duquel elle
avait d·~ja reCf!ules coups dont el1e portait les traces

-------~-~------~-----~--
[50]~: une lu.tte :.·''lussibarre] ~p~isante [que de se

tenir accroohe par ll~ peL~t doigt au balustre d'un baleon,
au-des sus du vi~e bar~~J

[51.]Nous corrigeons.
[52]~l: (qui ne pouvait ~rrater barre: - faible

[support ~] aoutii.enpour gdd.m_g.J
[53J~_1.: son COl.·pS prllcipite [- add.ros.]
~: [- faibJ.E~ aoutii.en pour son corps preeipitl:l•.
lliltt§.l
[54]~~.!.: el1e [apparut bax.'~: lltait appazue add.mEi.]
[55]~~: aux coussins qui Ene ~~] pouvaient

[arreter ~~~~: A peine retenir ad~~.]
r 56 ]~:Q:t:.1.: des images que ne [pouvait barr~:

rel,.1ssissaitadd.mf?,.] plus [A add.:ru!.]porter sa prunelle.
(57]~pr.1: Elle [apparut bar": ~·tait apparue gdd..ms.]
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quand je l'avais vue tout l/heure aux
Champs-Elys~es, son chapeau, son visage, son manteau
derang~s par la main de l'ange invisible avec lequel
elle avait lutt~.[58]

Le solei1 dac1inait; i1 enflammait un interminable mur.
que notre fiacre avait A longer avant d'arriver a
notre rue et[59] sur 1equel 1'ombre, projet~e par Ie
couchant, du cheval et de 1a voiture, se d~tachait en
noir sur Ie fond rougeatre, comme un char fun~bre dans
una terre cuite de Pompei. Enfin nous arrivames. Je
fis asseoir ma grand'm~re[60] en bas de l'esca1ier
dans Ie vestibule, et je montal ~rl§:venirrnamere. Je
lui dis que ma grand/m~re rentrait un peu souffrants,
ayant eu un lltourdissement. A[61] mes premiers mots,

-----~---~-~-------------
[58]Ici commence un long d~ve1oppement manuscrit sur

las premi~res llpreuves et qui correspond aux pages 316-317
dans l'~dition de la Pl'iade. Ce passage ("J'ai pensll,
depuis, que ce moment de son attaque n'avait pas du
surprendre enti~rement ma grand'm~re [•.•]" jusqu'A "[...]
nous croyons encore en elle, nous demeurons dans Ie doute
jusqu'au jour qu'elle nous a eniin abandonn~s.") avait et~
r~digil'!au fo:..io 91 roo du cahier 61 (N.a.fr. 16701) et
portait la mention IfCapitalissime pour Ie .Q9t~ de
Guermante..~II).Voir l'Appendice VIII~ pp. 860-862.

Apr~s ee passage, sur les deuxi~mes ~preuves, Proust
ajoute Ie long passage sur la visite chez Ie professeur
E••• (pp. 317-318, ~dit5.onde la Pl~iade). Vail.' l'Appendice
"TIll, pp , 863-866.

[59]llpr.1.: a [notre rue et barre!!: la rue (1) que nous
habitions6 mur add.inter.l.]

(1) llpr.~: [A la rue ba~: au boulevard barr~: a la
rue add.ms.]
(60]~~~~: [rna grand/m~re bar~: la malade ggg.ms.}
[61J~p:r;.t.~[A bar;rl§:D~s ~m~.]
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Ie visage de ma mere atteignit [A un d~sespoir immense
et au paroxysme d'un d~sespoir pourtant
add.mar_g:.] d~jA sl J::esi.gn~,que je compr i.sque depuis
bien des annees el1e 1': tanaJ.t tout pret en eLLe pour
un

fo.75[62]

(j [jour incertain at fatal[63]. Elle ne 1\1edemanda
rien; il semblait, de meme que la mechancet~ aime A
exag~rer les souffrances des autres, que par tendresse
elle ne voulut pas admettre que sa mere fnt tres
:llade[64], surtout d'un€! mal.add e qui peut

dffaiblir[65] l'intelligence. Ma mere tramblait[66],
son ~isage pleurait sans larmes, elle courut dire
qu'on allat 0hercher Ie medecin, mais comme Fran~oise
demandait qui etait ma1ade, elle ne put repondre, sa

-------------------------
[62]Proust a coll~ sur cette feuille la page 121 de la

pr~publication de la NRr. Pour la partie manuscrite qui
suit ("intacte l'image du vrai visage de sa m(!:.relljusqu'A
"Qu,md grar.:e aux Goins de Franc;:oise qui nonobstant Le
dt!!so~')ligeantregard, furent parfaits"), Prcust copie sur la
page 122.

[63]~~: [fatal barre: final add.ms.]
[64j~~: [malade barr~: atteinte add.~.J
[65]~~r.2: [affaib
[66]ea~: [Ma

friss:nn[n]ait add.ms.]

barre: toucher A add..,.ms.]
mere trenlblait barre: Maman



It

740
voix s'arreta dans sa gorge. Elle descendit en
courant avec moi, effa9ant de sa figure Ie sanglot qui
la plissait. Ma grand/m~re attendait en bas SUI' Ie
canap~ du vestibule, mais d~s qU'elle nous entendit,
se redressa, se tint debout, fit ~ roamandes signes
gais de la main. Je lui avais enveloppe A demi la
tete avec sa[67] mant.ille en dentelle blanche lui
disant que c'~tait pour qu'elle nfeut pas froid dans
l'escalier. Je ne voulais pas que ma m~re remarquat
trap l/alt~rdtion du visage, la deviation de la
bouche; rna precaution etait inutile[68]: ma m~re
s'approcha de grand'mere, embrassa sa main comme celIe
de son Dieu, la soutint, la souleva jusqu'A
l' ascenseur , avec des precautions infinies ell). il y

avait, avec la peur d'etre maladroite et de lui faire
mal, l'humilite de qui 8e sent indigne de toucher
A[69] ce qu'il connait de plus precieuxr mais pas une
fois elle ne leva les yeux, et ne regarda pas[70j Ie
visage de la malade. Peut-etre fut-ce pour que
celle-ci ne put pas s'attrister[71] en pensant que sa

-------------------------
[67]~r.2: [sa barr~: une add.ms.]
[68]epr.l: [IP:' barre] precaution [etait barre] inutile
[69]!nr.3: [A b~re]
[70]epr.2: [pas barr~]
[71]~: ne [put pas s'attrister barre: s'attristot

aqd .ms.] [pasH1. )
(1) ~, omis.
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vue aval.t pu inqui~ter sa fille. Peut-etre par
crainte d'une douleur trop forte qU'el1e n'osa pas
affronter. Peut-etre par respect, parce qU'elle ne
croyait pas qu'il lui fut permis sans impi~te de
constater la trace de quelque affaiblissement de
l'esprit[72] dans Ie visage v~n~r~. Peut-etre pour
mieux garder plus tard page,121 de la prepublication:
intacte l'image du vrai visage de sa m~re6 rayonnant
d/esprit et de bont~. Ainsi mont~rent-elles l'una A
cote de I' autre [73] I ma grand'm~re demi
add.interl.] cachee dans sa mantilla blanche[74], rna
m~re d~tournant les yeux.

Pendant ce temps [quelqu'un attach~it barre: 11 y
avait une personne qui add.interl.] ne quittait pas
des yeux[75] ces traits[76] modifi~s de rnagrand/rn~re
que sa fille n'osait !,::lS voir, une personne qui
attachait sur eux un regard ebahi, indiscret et de
mauvais augure: c/~tait pran90ise. Non qU'elle

[72]~.pr.1: [de I'esprit bk.\rre~ spirituel add"ms.barree:
intellectuel add.ms.]

[73]FRF, p.122: scal1dalisant presque,
froideur, Fran90ise qui eot voulu qufelles se
pleurant dans les bras l'une de l'autre

par leur
jetassent en

[74]~.nr.2,:[blanche barre]
[75]~pr.2~ [yeux b~rrt: siens add.ms.]
[76]epr.l: [ces ba.r~: oe qui pouvait [s'apercevoir

ba~re) se deviner des add.ms.] traits
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n'aimat sincerement rnagrand'm~re (meme elle avait ete
dl!<;ueet presque scandalisee par la froideur de [ma
mere barre; maman add.interl.] qu'elle au~ait voulu
voir sa jeter en pleurant dans les [gra barre] bras de
grand'mere[77]). Mais elle [avait garde barre]
avec[78] un certain penchant A envisager toujours Ie
pire, elle [r~unissait barre] avait gard~ de son
enfance deux particularites qui sembleraient devoir
s'exclure,
fortifient

mais qui, quand elles sont assemblees, se
Ie manque d'education des gens du peuple

qui ne cherchen~ pas ~ dissimuler l'impression, voire
l'effroi douloureux cause en eux par la vue d'un
changement physique qu/il serait plus delicat de ne
pas parait.re remarquer - (79] et la rudesse insensible
de la paysanne qui arrache les ailes des libellules
avant qU'elle ait l'occasion de tordre Ie cou aux
poulets et [n'a pas devant la chair qui souffre la pu
barre] manque de la pudeur qui lui ferait cacher
l'interet qu'ell.e eprouve A voir la chair qui souffre.

Quand grace aux soins de Franc;oJ;joqui nonobstant [rna
grand 'm~re add.interl.l~arreeJ Le desobligean·t regard,

[77]~r .1: [grand 'mere barre: sa ::;'~readd.ms ,]
[78]pvait, aux premieres epreuves
[79]Virgule au lieu du t.iret,aux premi~:r:esepreuves.
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furent parraLt.s , [ma grand' barr~] add.ms.] [80]

fo.76[81]

Maintenant rna grand/m~re s~ntant guIon ne la
comprenay{it plus, r enoncad t A dire un seul mot e·t
restait immobile. Quand elle m'apercevait elle avait
une sorte de sur,aut, comme ceux qui tout d'un coup
manquent d'air; voulait me parler, maiselle
"articulait que des sons inintelligibles. Alors
dompt~e son impuissance merne, elle laissaitpar
retomber sa tete, elle s'allongeait A plat sur le lit,
Ie visage grave, de marbre, les mains irnrnobilessur Ie
drap, ou s'occupant d'une action toute materielle
comme de; [la main ba.rre: les doigtss'essuyer
add.inter!. ] avec son mouchoir. Elle ne voula.itpas
penser. Puis elle commenc;a A avoir une agitation

Elle voulut sans cesse se lever. Mais onconstante.
I'empechait de Ie faire de peur qU'elle ne se rend.it
compte de sa paralysie. un. jour qulon l'avait laissee
un instant seule, je Ia trouvai debout en chemise de
nuit qui essayait d'ouvrir la fen~tre. Peut-etre mue

[80]Pour la suite de ce f.oliovoir Ie folio 77.
[81]La page 122 de la pr~publication qui est coll~e sur

cette feuille, a ete ~nti~rement rayee en croix. Ensuite,
Proust la recopie de sa main. Nous ne reproduisons que Ie
texte manuscz-I t.
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par 1 tun a;e ces press:.entiments, que, .ous lisons
parfois dans 1e mystere de notre vie organique si
obscure et o~ [pourtant barre] pourtant il semble que
se reflete [obstinllment barril] l'avenir, elle m'avait
dit A Balbee Ie jour guion avait sauve malgr~ elle une
veuve qui sriltait [jetait barrtl] jetile a l/ea ., ;

quPelle ne connaissait pas cruaute pareilJe A celIe
d'arracher une desesp~r~e ~ la mort qU'elle a voulue
et de la rendre A son martyre. Nous n'eumes que Ie
temps de saisir ma grand 'ml!re,elle soutint co.rcre ma

m~. e une lutte presque brutale, puis vaincue, rassise
de I,orc. dans son fauteuil, elle cessa de vouloir, de
regretter, son visage redevint impassible et elle se
luit A enlever soigneusement les poils de fourrure
qutavait laissils sur sa chemise de nuit un manteau
qu'on avait jete sur elle quand el1e sf~tait levee.

Son regard changea tout A fait, souvent inquiet,
g~missant, hagard, ce n'etait plus [d'autrefois pa~~]

son regard [d' autrefois agd.interl. ], c I e'tait Le

regard maussade d'une viei11e femme qui radote.[82] a

c

-------------------------
[82]Fin de la partie manuscrite.
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[Ma[83] grand 'mere fut couchee, elle se rendit add.
interl.] compte qu/elTe parLadc beancoup[84] pIns
facilement, lIe petit dechiremenc au ~ncombr~ ~t [du
barre: diun add.inte.rl.] vaisseau qU'avait produit
1iur~mie [ayarrt; barre: a'7ait add.inter]..] sans dout;e

l.!t~ tres leger)[85]. Alor~ el1e voulut 11<= pas faire
faute A sa fille[86], l'assister dans [Ie moment
.add.interl.] Ie plus cruel[87] que [rnamere barre:
celle-ci g.dd.inter1- ] ea.t encore traverse [881• IIHe

bien ma fille lui dit-ell\~en lui pr-enant, la main, [89]
at en gardant l'autre devant sa bouche pour donner
cettL cause apparente A la legere dif:ficult~ qu'elle
avait encore A prononcer certains mots: "voilA comme

tu plains ta mere! t.u dS l'air de cro:t.reque ce n'est

[83]~pr.l: Quand grace aux soins (parfaits ~dd.ms.] de
Franc;oise [qui nonobstant Le d~sobligeant regard, ft:rent
parfaits. Ma barre: ma add.ms.]

[beaucoup
sur les

respectl!
barr~] Cette ~~orrectionn I a pas

deuxiemes ~preuves. Les nouveaux
la correction de Proust. (\Toir

l84]~r.l:
iltil .<:;!ffectuee
ilditeurs ont
t.!r, p , 616).

[85]Les parentheses sont autographes.
[86]~: [sa fil1e barr~: maman a.dd.ms.]
[87]ilpr.2: [1e moment Ie plus cruel barre: les instants

les plus cruels s: :h;ms.]
[88]epr.~2:travt~:r.sl!l[sadd.m~.]
[89]~:

prenant 1a main,
He bien rna fille, lui dit-elle, en lui

[) .,
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pas d~sagr~able [u.n etourdissement barre: une
indigestion add.interl.][90]". Alors pour la premi~re
fois 1es y~ux de rnam~re se poserent passion[n]ement
sur les yeux[91] de rnagrand/m~re, ne voulant pas voir
Ie reste de son visage, at elle dit(92]: ilMamantu
seras bientot gu~rie, c/est ta fille qui s'y engage"
et enfermant [dans un baiser a qui elle les con.fia
barr~: qu/elle accompagna add.interl.barree: a qui
elle les confia et qu'elle aCCOmpf"1gna
add.interl.b~~r~e] son amour Ie plus fort, toute sa
volont~ qli.:lsa mere gu~r±[t add.ms.] [l'accompagnant
barre: et add.interl.barr~e: dans un baiser a qui elle
les confia et qu'elle accompaqna add.interl.] de sa

i., pensee , de tout son etre jusqu I au bord de ses Levzes ,
ret elle-meme barr~: elle ad~.interl.] alIa [la barre:
Ie add.ms.] deposer[93] humblement, pieusement sur Ie
front de sa mere[94]

[90]8ur les premieres epreuves il y a un point
d'exclamation apres une indi~st:ion.

[91]epr.2: [les yeux barre: ceux add.ms]
[92]eprnl.: et elle dit[, commencant; la liste de ces

fa~lXserments que nous ne pouvons pas tenir add.Ins. ]
[93]Ici Proust a oorrige Ie mot, voulant peut-etre

ecrire elle Ie d~posa.
[94]epr'6! Et enfermant [•••] toute sa volonte que sa

mere gu~r!tf dans un baiser [••.J, elle alIa Ie deposer sur
Ie front [de sa mere barr~: adore add.ms.].

Ma grand-mere se plaignait d'une espece d'alluvion de
couvertures qui sa faisait tout Ie temps du meme cot~, sur
sa jambe gauclle et qU'elle ne pouvait pas arriver ti
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[Au bout d'un moment [ma m~re barr~ : maman
add.inter1.] vint me dire que rnagrand/m~re me faisait
demander sl je)"

devr~is y a11er~ c

seule y avait pens~.

I!" 'IF\S chez 1es Verdurin, que je

"'..envoyer une d~peche. Ella
~ mer.eaut l'air de me dire que

je pouvais y al1er Ji je voulais soit que dans ces
moments de barr~: Et si nous [con barr~) avd.ona une

parente au une amie qui n'etait pas belle ella disait
[d'un air barrll] par finasserie: "M:ais ella est
ravissante Mme X" [pour ne barr~] Pour ne pas [deux
mots~lisib1es barres] donner dans son jeu, je disais
oui e1le est tres jolie. E't e1le commen<;:aite11e a
une grande bouche stc add.inter1.barr~e][95]

soulever. Mais elle ne se rendait pas compte que cette
alluvion, (1) e11e en etait elle-meme 1a cause (de sorte
qulelle accusait(2) injustement Franc:;:oisede mal "retaperft
son lit). Par un mouvement convu1sif d'une jambe el1e
rejetait(3) tout 1e f10t de ces ecumantes couvertures de
fine laine et el1es s'amoncelaient(4) comme 1es sables dans
une baie qui si on y construit une digue est bien vite, par
les apports successifs du flux, transformee en gr~ve(5).
(1) ~~~: [que cette alluvion, barre: qui add.ms.]
(2) epr.3: [qu'elle accusait barre: que chaque jour elle

accuse..Md.ms.]
(3) ~Dr.2: [d'une jambe barre], e11e rejetait [de ce cote

add.m.§..]
(4) ~~: ret elles s' barr&: qui s'y add.~.]

amoncelaient
(5) ~pr.~: comme 1es sables dans une baie [qui, si on y

construit une digue est barre] bien vite [transform~e
en greve (si on n'y construit une digue), add.ms.] par
1es apports successifs du flux [transformee en greve
barr~] •
[95]Cette addition inter1ineaire st rayee porte en tete

la mention: ceci q.q. part. L'auteur cependant ne s'en
servira point.

-~\t:-'r'
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[Ma m~re[96J et moi[97] nous ne voulions m~me pas dire
que rna grand'm~re fnt tr~s malade, comme [si 9iavait
~t~ plus barre] 51 cala eut pu faire plaisir aux
ennemis qU'elle n'avait [pas barre] d'ailleurs
pas,[98] si cela ava1t et~[99] plus affectueux de
trouver qu'elle n'allait pas si mal que 9a# en somme
par le m~me sentiment instinctif qui m'avait fait
supposer [que Franyoise barr~: qui add~~.] Andree
plaignait trop Albertine pour l'aimer beaucoup. [Mais
notre opt~misme n'etait sauvent barre] Les memes
ph~nom~nes se r~produisent des particuliers A la
masse dans les grandes crises. Dans une guerre celui
qui [est contre barre] n'aime pas son pays Ene dit
barre] n'en dit pas de mal[lOO] mais Ie [plaint ~~]
croit perdu, le plaint, volt les chases en nair. si

[96]A partir de "Ma ltl,~reet moi nous ne voulions meme
pas dire que rna grand 'm~re fnt tr~s malade [...]'I, la
redaction est manuscrite et marginale, ct se prolonge, en
marge at en interligne, sur le feuillet suivant.

[97]epr.l: Ma m~re et moi [desquels Ie mensonge etait
d'avance perc~ ~ jour par F~an90ise perspicace et
offensante gad •.lll§..]

Aux troisi~mes .epreuves Proust ins~re des parentheses
(avant desgyels et apr~s offensante).

[98]~pr._l.:
~dd.ms. J

epr.3: aux
add.rns.]n'avait

qu/elle n'avait d'ailleurs pas, (comme
ennemis [qu'elle barre: que d'ailleurs elle
[d'ailleurs barre] pas

[99]epr.2: [si cela avait barre: et eat ~dd.m§.] ete
(lOO]virgule apr~s mal aux premi~res epreuves.
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telle fut vis-A-vis de ma grand'mere l'attitude de
Fran90ise, ce ne fut pas qu'elle ne l'aimat pas. Mais
d'abord elle excellait A percer , jour les mensonges
que nous lui faisions eu que nous rous faislons a
nous-meme[s], elle tenait peu [un silence grave barr~]
A montrer qu'elle n'en ~tait pas dupe, en arborant un
silence grave et d6sesp.r~ que d'ailleurs selon [Ie

barr~: son add.inter!.] code antique et l'[t!thibarre]
6thique de st-Andre-des-Champs elle croyait plus
conforme A une maladie mortelle. De plus elle avait
la sp6cialit6 commune A beaucoup de domestiques(lOl]

qui tient peut/etre A un manque de tact et
d/6ducation, peut'etre inconsciente revanche prise sur
nos malheurs, de [nous barr(!~]toujours reroarquer,

d6plorer, notre [mauvaise mine par~6]
mauvaise sant6, comme tout ce qui pouvait nous etre
desagr6able.
avec nous, 1A

si quelqu'un avai~ agi peu aimablement
oftst-Loup par gentillesse eut chang6

cela en une amabilit6 avec son baton magique de
l'amabilitl§ du faubourg st-Germain, Fran~oise
insistait:, disait devant les autres domestiques
vis-a-vis de qui nous ne tenions pas A avoir l'air de
pouvoir etre insultes: IIQuelleaudace a eu ce cocher.
Comme 11 a r6pondu grossierement A Madame etc" et de
mema a ma moind:re fatigue: "Ah! si Monsieur voyait sa

[lOl]~r.l: [elle avait 1a specialite, comme beaucoup
de domestiques barre]

(Voir 1a note sui"lante.)
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mi.ne. Et ce qu'il a maigri."[102] (peut'etre mettre
cela quand rna grand/mere est malade avant la sortie,
et ne mettre maintenant que ee que je 1is au d~but
jusqu'A St-Andre-des-Champs A peu pres. D'ailleurs[103]

fo.78[104]

[nous ont ai~e a vivre, nous sommes obliges pour
affronter l'avenir de revenir [un blanc] [105] A ce que
nous avons rejete Darca que c'etait en effet trop
fragile, et A nous avouer que 1a vie ne possede rien
de Meilleur que ce que nous avons A bon droit meprl.se,
je conclus qUA Ie Meilleur medecin, celui a qui il
etait Le ph.."" sage de s'adresser, c I etait cottard. Et

pour beaucoup de gens maintenant c'etait une
autorite. II dit: que ses douleurs etaient
justiciables d'un peu de morphine, bien que l'etat de

[102]Le passage qui va de "8i telle fut vis-A-vis de rna
grand"mere [•••]" jusqU'A nEt ce qu'il a maigri" a ete raye
aux premi~res epreuves.

ll03]~~: [D'ailleurs parre]
[104]Ce feuillet, raye quasi entierement ligne ~ ligne,

n'est pas la suite du feuillet precedent. L'addition
marginale et interlineaire ("elle nouE' rendait un servi-:::e
infini [•••]" jusqu'A "[•••] Malheureusement si celle-ci
les calmait, elle augmentait aussi la dose d'albumine.")
est la suite de l'addition marginal--=du fOe 77.

[105]Cahier 47, fo.62 ro.: comme seule aide



751
ses reins Ie contrindiquat; qu'on ne pouvait cependant
pas la laisser sQuffrir sans essayer, mais avec
prudence. Malheureusement si la morphine calmait ses
douleurs, Ie lendemain :La quantite d'albumine avait
doubl~ barre: e11e[106] nous rendait un service infini
par une[107] facult~ de se passer de sommeil, de faire
les besognes les plus dures qui nous
~merveillait[108]. Et 6i[109) [ne barre] ~tant all~e
se coucher apr~s plusieurs nuits pass~es debout, [on
l!taitbarre: nous l!tiansadd.interl.et ms.] oblig~s[110]
de l'appeler un quart d'heure apr~s qu'elle s'~tait
endormie, gen~s, d~~:ol~s, de 1a d~ranger dans ce
premier sommeil 51 bien gagnl![lll], el1e etait si
heureuse de pouvoir faire des chases p~nibles et de
montrer qU'elle n'y rechignait pas que son visage
brillait de 1a )oie la plus modeste, comme si c'eut

la chose la plus simple du monrle[112].

[106]epr.l: [elle pa:r:r~:Fr8i:'",ioiseadd.ms.]
[107]ep~.1: [une barre: sa 9dd.m~.]
[108]~u..l,.: [qui.nous llmerveillait barre]
[109]Virgule apr~s Et 8i aux premi~res ~preuves.
[110]epr.~: [nous etions obliges ~: on l!taitoblige

add...:1!l..§..]
(111]~pr.1: [gent'.,:.f desoles de la deranger dans ce

premi'~rsommeil si bier.gagne barre]
[112]epr.l: [at de rnontrerqU'elle n'y rechignait pas,

que son visage brillait de la joie la plus modeste, cornme
si c/eut ~te la chose 1a plus simple du monde bnt~: comme
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Seulement c.;'land[venait barre] arrivait l'heure de la
messe, et l'heure du premier dejeunerr ma m~re
grand/m~re[113] ent-elle ~te en agonie[114], [gu'elle
eut barre: se fat ecl barre: que[115] add.ms.]
Fran90ise se fat eclipsee A temps pour ne pas etre en
retard[116].

A cause des souffrances de ma grand'mere on lui.permit
La morphine. Malheul.·eusementsi ce11e-ci les calmait,
e11e augmentait aussi la dose d'albumine. add.marg.et
interl.] Alors on supprimait [1e add.interl.] calmant
mais [par La add.inter!.] on [lui barre] faisait mal A

ma grand'mere add.interl.] d'une autre maniere[11!].

si E::lleseussent llteles plus simples du monde que, loin de
rechigner, elle montrait sur son visage de la satisfaction
at dEE! la modeat.Le add.ms ,]

[113]sic
[114]~:gr'4: [en agonie barri!:agonisante ,add.ms.]
I:115]e:gr~: [que barre]
[116]Sur les premi~res epreuves Proust ajoute Ie

passage sur Ie valet de pied (p. 322, lldition de 1a
Pl~iade) et., aux troisiemes ~preuves, il explique pourquoi
Fran90ise refuse son aide. Voir Appendice VIII, p. 867.

[1171e~r.l: [Alors on supprimait Ie calmant mais par lA
on faisait mal A rnagrand'mere d'une autre maniere parre:
ravivait les douleurs ~dd.ms.barre~] barr~]

Nous reproduisons Ie passage redige sur les premi~res
epreuves, qui devait illustrer comment on aggravait Les
maux de la grand-mere. Presque entierement ray~, Ie
passage est d'une lecture malaisee: nIl etait presque
impossible d'alimenter naturellement. On lui faisait bien
bouillir du lait pres d'elle dans une bouillo·tte
electrique. Mais on Ie salait a l'exces, dans l'espoir de
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[Ma m~re (disait barre] [118] sentant en elLe-. '~meIe
d~sir infini de la guerir veyant Ie mal de sa m6re
disait: "il n'est pas possible qu/en ne se rende pas
maitre de son mal, qu'on n'en vienne pas a bout", avec
la candeur d'un enf&nt qu.i lisant Ie r~cit d'une
guerra et n'en connaissant pas les difficult~s
s'ecrie: usi jravaia ete la, je les aurais taus
exterminesll• Maie pour detruire ce mal il eat fallu
l'atteindre, at les coups que nous lui portions
c'~tait elle qui les recevait. Mais entre nous et lui
etait place son corps cheri comme un [~n blanc] d'un
lion barre] [119]

fo.79

Les coups que [portions [un blancl barre: que nous
[touchio!1S a son add.interJ..barree] destinions [a. son
barre: au add.lI!.§\]mal [feroce barn§] qui s'etait

reveiller son appetit et dans l'ignorance du danger que
Widal a eEl moment ignorait lui-meme. Ma grand/m~re
pressait elle-meme Ie bouton qui devait arreter
l'l!Dullition." (Le reste est illisible).

L'allusion
maintenant au
p. 298).

au regime lacte et A widal se trc...~.",e
debut de l'episode 'La C6te de Guermantes I,

[118]La rature est dactylographiee.
[119]Cf. Cahier 14,1 folios 20 roo a 21 roo et ~

~2, fo.62 roo
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inst-"l~ E.n elle[120], portaient toujours A faux,
[c'~ ..at elle c'~tait elle add.interl.],
c'etait [son parr~: son add.interl..] pauvre corps
interpose pdd.interl.] qui les recevait, sans [se
plaindre parr~: qu'elle se plaignxt qu' add.interl.]
avec un faible gtt:mi[s]sement [en disant que c'~tait
p~ r son bien, pour 1a tirer de lA, la reprendre avec
nous barr~]. Mais [Ie mal barr~: les souffrancesC121]
add.interl.] que nous lui [faisions barr~~ causions
add.interl.] n'~tai[enlt pas compcns~[es add~ms.J par
[Ie barr~: un add.interl.] bien que nous .ne pOllvions
lui faire. [A peine si[122] nous [attrapions barr~:
frOlions add.in~erl.barree] parfois quelques crins de
la crini~re du mal que nous barr~: Ie mal que nous
aurions voulu [assener*] aqg.interl.barree: La mal
[feroce add.interl.] que nous aurions voulu extermine,
c/est peine si nous l'avions frol~, nous ne
add.inter1.] faisions que [1' add.ms.] exasperer
davantage, hatant peut'etre l'heure ou la (pauvre
barr~] captive [en barre] serait devore[e add.ms.].
[LdS jours ou la dose d'albumine avait ~t~ trop forte
at ou on refusait 1a morphine, a10rs ses souffrances

[120]epr.l: en [elle barr~:
epr.3: en grand-m~re
Les nouveaux ~diteurs

premi~res epreuves (v,')irt. II,

ma grand'm~re add.m~.]
ont retabli 1a le90n
p , 618).

des

[121]epr.2: [Mais les souffrances barre:
douleurs add.ms.]

Et les

[122]S~, non raye, par inadvertance.
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barr~] [Les jours[123] ou la dose d'alb'Llmineavait l!te
trop forte[124] Cottard [refusait la morphine barre]
apreSl une hl:sit.ation refusait la morphine. [Cett-a
hesitatlon barre] Chez cet homme si insignifient, si
vUlgaire [125]I il y avait dans ces courts momerrt.sOU
11 dl!liberait, au [l'inconvenient barre] Ie danger
d'un traitement et les dangers d/un autre[126] [lui
appar barre] se disputaier:.t en lui jusqu'A ce qu'll
s'arretat A l'un, lao sorte de grandeur d/un gen~ral
qui vulgaire dans Ie reste de la vie, est un grand
strat~ge et qui dans un moment perilleux et apres
avoir rE!!flechi un instant conclut pour ce qui
militairement est Ie plus sage et dit[127]: "Faites

[123]En
01~ 1a dose
"Mais quand
douleurs".

marge puis en interligne A partir de "Les jours
d'albumine avait ete trap forte [•..]11 jusqu';\
ma grand'mere n'avait pas de morphine, le5

[124]Virgule apres forte sur les premieres epreuves.
[125]epr.2: [vl.llgairegarre: commun adA.ms.]
[126]E!!pr.2: [Ie danger barre: les dangers add.ms.] d'un

trai'l:ementet [les dangers barrE!!]d'un autre
[127]epr.l: la sorte de grandeur d'un general qui,

vulgaire dans Ie reste de la vie, (est un gr.and s~ratege,
et qui dans un moment pllrilleux et apres avoir refll:!chiun
instant conclut pour ce qui militairement est Ie plus sage
et dit: barr~: ~st superbe quand dans un moment p~ril1eux
add.ms.barree: emeut par [son hesitation add.ms.barre~] sa
decision au moment au Ie sort de la patrie se joue, quand
apres avoir hilsite un instant i1 [decide add.ms.bglrrE!!e]
conclut par ce qui militairement E~stLe plus sage adg.ms. ]:
"Faites faire face A l.'est."

~r .3: 1a sorte de grandeur d'un genl:!ra1qui, vu1g~~i...:·'a
dans Ie reste de 1a vie, est un grand stratege, et [qui
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faire face A l/est." M~dicalement,[128] si peu
d I espoir qu 'ii y eut de mettre un ten;:eA cette.crise
d'ur~mie il [voulait* barr~] ne fallait pas fatiguer
Ie rein par la morphine qui aussit6t augmentait la
dose d'albumine[129]. Mais[130] quand rnagrand'm~re
n'avait pas de morphine, 1e5[131] douleurs add.mar,g.
at interl.] devenaient intol~rables; [la sueur barrg:
ma grand'mere[132] [refaisalt barr~] recommen~ait
perp~tuellement un certain mouvement qui lui [faisait
barr~] f!tait [difficile d' barr~] difficile a
accomplir sans [crier barr~: g~mir add.inte~.] car[l33]
[pour une grande part ~.], la souffrance est
une sorte de besoin de l'organisme de prendre
conscience d'un ~tat nouveau qui l/inqul.~te,

barr~] dans un moment p~rilleux ret barr~: , add.ms.] apr~s
avoir r~fl~chi un instant conclut pour ce qui militairement
est Ie plus sage et dit "Faites face A l'est."

Les nouveaux ~diteurs ont adopt~ cette derni~re le90n.
(Voir t. II, p. 618).

[128]Aucune virgule aux troisiemes ~preuves.
[129]~pr.3: omis: [par

augmentait la dose dialbumine]
la morphine qui aussit6t

[130]llpr.:1:Mais [d'autre part add.m!'i.]
[131]~, aux troisiemes ~preuves.
[132]En marge depuis "ma g:cand/m~re recommen«;:ait

perp~tuellement un certain mouvement [•.•]" jusqu'A "Quand
rnagrand'm~re souffrait ainsi, la sueur".

~pr.a: [ma grand'm~re barr~: elle ~~.]
[133]Aux t~~lsi~mes ~preuves Proust raye ~ et ins~re

deux points.
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de rendre la sensibilit~ ad~quate a cet ~tat. On peut
discerner cette origine de la douleur [dana deux mots
illisibl~~ barrl!] dans Ie cas d'in{;ommoelt~s qui n'en

sont pas pour tout Ie monde. Dans une chambre remplie
dtune fum~e a l'odeur penetrante, [qudlques barre:
deux add.interJ....] hommes gro~siers entreront et
vaqueront leurs affaires. Un troisi~me,
d'organisation plus fine, trahira un trouble
incessant. Sas nRri.nes n~ cesseront de renifler

anxieusement l'odeur qu'il devrait
essayer de ne pas sentir et qu'il

Lois ~. faire adh~rer par une

[l'odeur barre]
semble-t-il[134]
cherchera chaque
connaissance plus exacte a son odorat incommode. De
lA vient sans doute qu'une vive preoccupation
emp~che[135] de souffrir d/une rage de dents. [136]
Quand rna grand'm~re souffrait ainsi, la sueur
add.marg:.] coulait sur son grand front [mauve
.add.m§.J [137J Y colla[n]t [les Qgr;r!l: des

.. \

add.interl.bgrr~e: les add.interl.] m~ches blanches
[de ses chaveux barr~] p

[134JVirgule avant
prerui~res epreuves.

et apr~s semble-t-il sur les

[135~gmpecher aux
troisi~me~ epreuves.

premi~res epreuves et jusqu/aux

[136J~pr.3: De lA vient sans doute qu/una viva
pr~occupation empeche de se plaindre d/une rage de dents.

[137]Proust comble la lacune.
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et[138j si elle croyait[, et si elle creya.itparr~]
que neua n/~tions pas dans la chambreg elle (poussait
barr~: jetait* add.interl.barre~: poussait
add.interl.] des cris. !lAh! C I est affreux! 99

Mais[139] 5i elle apercevait rnam~re[140] [(qui pour
que ma grand'm~re lui permit de roster dans 1a chambre
de ne pas sortir, de ne pas recevoir, de raster pr~s
d'elle ~tait obligee d'inventer mille pr~textes, un
Iral d!~ [un blanc][141], un papier ~gar~ a chercher
dans cette chambre qui lui ferait fa~lte si ma
grand I me.l:,ela forc;;a:tta s'en aller, tandis que ma
grand"m~'t"ede son cote f::::lisaitA tout moment sembIant
d'avoir envie de dormir pour d~cider ma m~re a [s'en

I. aller barr~] sortir aussitot barre (142]: aussitot \'
_-' -

a.dd.ir"".!;!x1.ms.]elle employait

"I

fo.80

toute son energie a effacer de son visage [toute

[138]Virgule apr~s et sur les premieres epreuves, mais
non dans Ie texte definitif (p. 323).

[139]Virgule apres ~ sur les pr'3mi~rest'§preuves,
mais non dans Ie texte definitif. (po 323):

[140]Virgule apres m~re sur les premi~res epreuves.
[141]Cahier 47, fo.62 va.: [tete*]
[142]Raye ligne a ligne depuis !!(qui pour. que rna

grand'mere lui permit de rester dans la chambre [.••]"
jusqn/a "[•••] pour decider m8 m~re a [s/en aller.barre]
sorth: aussitot"
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expression 1es traces add.interl.] de
souffranCe[143], ou au contraire(144] r~p~tait les
memes plaintes en [le~r donnant b~~re][145] les
aC'!compagnant d'explications qui [leur
add.interl.barr6~] donnaient [r.etrospectivement

celles que rnam~readd.iRt~rl.] un autre sens [a
avait pu entel1dre add.inteX::L]: "Ah! rna£i11e[146]
c'est affreux, rester couchee par ce beau soleil quand
on voudrait aller se promener, je phmre de [regret
b~t:r~][1.47] rage contre vos prescriptions". Mais elle
ne pouvait empecher 1e gemissement de ses regardc., la
su~ur de. son front, le sursaut convulsif, aussitot
reprime[148] de ses membres (de rev~1e:r sa souffrance
berrl!] • IIJe n'ai pas mal, je me plains parce que je
suls mal couchee, je [me sens add.ms.][149] les
cheveux en dtsord':"a, j/ai mal au coeur, je me suis
cognee cOfo'i;re Ie [bois du lit barre: mur
aQ..d •.Jnt&tl.. ] " • Et ma ln~reI au pied du lit,

[143]6pr,~: [souffrance barr~; douleur add.~.]
[144Jvirgule avant at apres au contraire. sur les

premi~res epreuves.
[145]La rature est dactylographiee.
[146]Virgule apr~s rnafi~ sur les prelIl.i~resepreuves,
(147]La rature est dactylographi~e.
[148JVirgule apr~s ~primA sur les premi~res ~preuves.
[149]Proust comble la lacuna. /

\
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[souffrait mille fois plus de voir souffrir ce qU'elle
aimait plus qU'elle-merne, la pensile barri!]riv~e A
cette souffrance comme si A force de percer de SOl1

regard ce front douloureux, ce corps qui recelait Ie
mal, elle aut dn finb: par I' atteindre et l'emporter i

ma mth;) disait: "Non[150] Ina petite maman , nous ne te
laisserons pas souffrir [ainsi barr~] comme [cela
barr.i!} [151] ca , c'est ta fille qui te Le dit,[152] on
va trouver quelque chose prend[s] patience une
seconde, me permets-tu de t'embrasser sans qu[e] tu
aies l bouger?" et pench~e sur Ie lit, les jambes
fl~chissantes a demi agenouil1~e, comme 5i a force
d'humilit~ elle avait plus de chance de faire exaucer
Ie don pa[s]sioD[n]~ d'elle-meme,[1531 elle [inclinait
add.~.][154] vers ma grand'm~re [155]

[150]Virgule apres Non sur 1es premieres ~preuves.
[151]ginsi at eels, ray~s a la machine.
[152]~pr.3: [c'est ta fil1e qui te Ie dit, parr~]
[153].~r.l: Et pench~e sur Ie lit, les jambes

fl~chissantes, a demi agenouill~e, comme 5i, A force
d/humilit~, elle avait plus de chance de faire exaucer Ie
don passionn~ d'elle-meme,

[154]Proust comble 1a lacune.
[155JPour 1a suite voir Ie folio 83.
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fO.81[1]

de [Ie add.interl.] faire. Pourtant il n/y avait ri.en
davant rnagrand/m~re A ce moment-lA, [puisque] la mort
c'est justement rien. Ce qui ~tait la minute
suivante, c'6tait plus rien. Donc A cetts minute 16
c'6tait dejA presque plus rien, et ~lle avait dress~
toutes ses forces, contre ..•• son prcpre n~antf elle
s'~tait dress~e dans Ie vide; dans Ie vide o~ d~jA
elle n'~tait plus. Sa r~volte [ne] s/appuyait s~r
rien·l2]

[On Le "trouvaitl~ toujours dans les circonstances
graves, at il ~tait si assidu aupr~s des mourants que
les fax:'lIes, pr~tendant quIiI I!::tait d~licat [3] malgrj§
son apparence robuste, sa voix de basse-tail Ie et sa
barbe de sapeur, [1'"-;' dema bru:.tl] 1e conjuraient
toujours avec les p~riphrases d/us ge de ne pas venir
A l'enterrement. [Promettez-moi barrl!::]Je savais
d/avance que maman qui pensait [A tout* ba~] aux
autres au milieu de la plus immense douleur lui

_____ ~_ ....... __ .... .... __ InD _

[l]Le texts dactylographi~ correspond au fu.35.
[2]En marge apparait uns longue addition qui introduit

un nouveau personnage 1. ~ cousin du Narrai:.eur- et qui
porte en tete cette nc .;e de r~gie: [suite de ce qui Qarrl!]
est A introduire [dans la page 35 ~~]. d page 35,
selon la pagination de Proust, correspond A notre folio 93e

[3]ru>,J;~~: i1 ~tait df!licat de santt: I. ~~.]
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dirait[4] "Promettez-moi que vous ne viendrez pas
"demain". Faites-Ie pour ["lui" barr~: elle[5]
add.interl.] [Il barre] Elle [aurait na~r~] vous
aurait demande de ne pas Venir[6J [lilA-bas" (au
cimeti~re) barre] [deux mots illisibles b.j!.';...J

[Certainement maman [essayait barr~J demandait ~ sa

femme dfuser de son influence. "Ah! vaus savezl [des
barr6] il ne fait quiA sa t~te. II l'aimait tant!"
"Mais aussi si les fatigues pouvaient [lui* barre]
~tre utile[s] A quelque chose pour "lui" je serais Ie
premier ••• Mais puisque helas".[7] Rien Ene barr~]
n'y [faisait* llilrn: ferait add.inter!. ]; i1 [util
barrl:!: serait add.interl.] Ie premier ~ la "roaison".
[Je vous en prie barre: "Au moins g~t§tl.] no
venez pas lilA-basil[disait la veuve ~: lui disait
maman ~.] eploree en designant Ie cimeti~re.
I1 irait "! tout!!. [Et avant i1 avait "pense c\

----------~-------------
[4]epr,_3: Je savais d'avance que maman qui pensait aux

autres au miliau de la plus immense douleur lui dirait sous
une [tout ~Jm§.J autre forme ce qu'il avait l'habitude de
s'entendre toujours dire:

[5]~pr.l: Faites-le pour "elle". [Au mains n'a11ez pas
"lll-bac".add.l!l§l.]

[6]epr.l: Elle vous avait demande de ne pas venire
Les nouveaux editeurs de J.aPl,!iade ont cependant adopte 1.a
1e90n de la dactylographie. (Voir t. II, p. 637, nouvelle
edition de la Pleiade.)

[7]l!pr.1.= raye depuis "certainement maman demandait a
sa femme d'user de son influence" jusqufA "Mais pud sque ,
helas!U
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tcu·t" ee barr~ ] comme [8] i1 faisz.Lt tOlljours, ce qui
lui avait valu dand un autre milieu Ie surnom que nous
ignorions de "ni fleurs, ni couronnes".[9] Et avant
d'aller c\ tout, il aUJ:'ait"pense A tOi.ci;iIce qui
[faisait barre] lui va Laiti toujours ces mots[lO]:
"Vous[11] on ne vous dit pas merci."[12]
dites-vQUs qu'il fait mauvais temps demanda mon
grand;p~re L I "A Combray repondit mon cous in."[13] "Ah!
cela ne m'etonne pas chaque fojs qu'il fait [beau

mauvais add. interl.] ici, il fait beau ~l

Combray et vice versa. Ah! Mon Dieu[14] vaus parlez
de Combray a-t-on pense a prevenir [ses soeurs et

[8]epr.l: [IlAu moins ne venez pas lilA-bas"lui disait
rnaman eploree en designant Ie cimeti~re. II irait [c\ tout
.Q.~: partout gidg ,_lJl..§..] comme parr~: comme add.IDS. ]

[9]~: Rien n'y faisait; il etait toujours Ie
premier A la "maison", 1\ cause de quoi on lui avait donne
dans un autre milieu, Ie surnom que nous ignorions de "ni
fleur~ ni couronnes".

[lO]!>~: Et avant d'aller A tout, il avait toujours
I!pens~c.\ tc..:t.t", ce qui lui valait ces mots

[ll]Sur les troisi~mes epreuves Proust insere une
virgule apres YQus.

[12]Sur les premieres epreuves, comme dans Ie texte
final (pp. 341-342), la suite est composee du folio 93 (mis
all net au folio 99): depuis "Quoi? demanda d+une voix forte
mon grflnd'pere" jusqu'A "Et pourtant Ie barometre est tres
bas, dit mon pere." Apres cettc insertion, Ie texte sur
les premieres epreuves reprend celui du folio 81 depui~ "Oll
,?a dites-vous gulil fait mauvais tamps" jusqu'A "[•••] les
joues bronzees par une barbe trop forte sourirent
impercept.i.blementde la sat.Lsfactiond'y avoir pense."

[131~.ruti.t mQn cousin, omis sur I!!PX •.3•
[14]~~: [Ah! mon Dieu barr~: Mon Dieu! add.ros]
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GistHe barr~: c~line* barr~] I.egrandin!l "aui ne vous
tourmantez pas c'est fait" dit man cousin dont les
joues bronzees par une barbe trop forte sourirent
imperceptiblement car c'etait lui qui pensait toujours
a tout."[l5] "Vous savez ce que ses sosul'snous ont
t616graphi~?" demanda mon grand'p~re.[16] "oui, [cela
ne m'~tonne pas!!bqrr6] Beethoven, on ro'a dit [c'est
a encadrer fldd.interl.] cela ne m'etonne pas."[17]
liMa pauvre femme qui l(~s aimait tant[18] ddt, mon
grand'pere en s'essuyant une larme. II ne faut pas
leur en vouloir. Elles sont folIes a lier, je l'ai
toujours dit. Qu'est-ce qu'il y a[19] on ne donne

Le m6decin venait de dire que lionplus d'oxygene?"
pouvait s'arreter un moment. [20] suivre a la page 35

[La maladie de ma grand'mere donna lieu [de la part de

[15]~pr.l: aui, ne vous tourmentez pas, c'est fait,
dit mon cousin dont les joues bronzees par une barbe trop
forte sourirent imperceptiblement [car c/~tait lui qui
"pensait toujours a tout" ~: de la satisfaction d'y
avoir pense add.ms.].

Sur les premieres ~preuves Proust intercale 1C1 un
passage sur la visite du docteur Dieulafoy (pp. 342-343,
~dition de 1a Pleiade). Voir l'Appendice VIII, pp.
889-893.

[l6]~p~: demand a mon grand'pere a mon cousin.
[17]- Qui, Beethoven on ro'adit, c'est A encadrer, cela

ne m'etonne pas.
[18]Virqule apres tsnt sur apr,l.
[19]Virgule apres 11 y a sur ~~.
[20]Pb.raseomise sur eprtl.
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parrll: add.interl.] diverses personnes [A des
manifestations barre] de manifester un exc~s ou une
insuffisance de sympathie qui noua surprirent
egalement[21]. P=evenues par depeche [les barre] leR
soeurs de rna grand'mere[22] ne quit.terent pas
Corn'bray. Elles avaient trouve un musicien[23] qui
leur donnait des seances d'exce1Iente musique de
chambre[24] dans 1'audition de laguelle elles

------------------------
[21]epr.l: [Merne(l) Ie genre de hasard par Iequel les

l1"1esou les autres nous dllcouvraient des cha±nons de
circonstances, ou meme d'amities(2), que nous n'eussions
pas Soup90nnees. Et les marques d'inter~t donnees par les
personnes qui venaient sans cesse prendre des nouvelles,(3)
nous revlllaient 1a gravite d'un mal que jusque-IA nous
n'avions pas releve, separe(4) des mille impressions
douloureuses ressentJes aupr~s de ma grand'mere, dans
l'esprit de qui il n'etait presque pas distinct(5) add.~.]
(1) epr.2: regalement. Merne barre: tout autant que

addvms , ]
(2) Aucune virgule sur epr.3, mais retablie pour Ie texte

final (p. 325).
(3) Aucune virgule sur epr.3, mais retablie par les

nouveaux editeurs de 1a Pleiade (t. II, p. 621).
(4) ~~~ (pas releve, separe barre: 9as assez isole,

separe gdd.ms.]
(5) ~pr.2: [dans l'esprit de qui i1 n'etait presque pas

distinct barre]
[22]epr.2: Prevenues par depeche, [les soeurs de ma

gl::'and'm~re barre: ses soeurs add.ms ,]
(23]epr.~: elles avaient [trouve un musicien ba~:

cMcouvert un artiste add.ma, ]

[24]Voir la lettre de Proust A Sydney Schiff en
n()vembre 1920: "Dans la derni~rt:!maladie de rnagrand-m~re
(~~<mtes II, imprirne mai.s qui ne sera publie que dans
quelques mois), [••0] les soeurs de rnagrand-m~re (•..] ne
viennent pas 1a voir parce qu'elles ont d~couvert un
musicien qui jOllait si bien du Beethoven." (Correspondance.
~~~, ed. Pro~st-Brach, PIon, 1930-1936, t. III, pp.
23-24; voir aussi cox:respondllD.Qede Marcel proust, XIX, p.
602.)
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pensaient trouver, mieux qU'au chevet de la malade, un
recueillement, une el~vatian douloureuse, desquels[25]
la torme ne laissa pas de paraitre insolite[26]. En
revanche Bergotte vint passer tous les jours plusieurs
heures avec nlOi[27]. II ~tait tellement homme
d'habitude que les plus luxueuses ou les plus simples,
une fois qu'il les avait prises, lui devenaient
indispensables pendant p, certain temps. II venait A

la maison comme il eut et~ au cafe, pour rester assis
et parler, de sorte que son assiduite n'etait [pas
add.interl.] en somme [nullement flatteuse pour nous.
Elle barre] une preuve[28] qu'il [prit grande part
barre: fnt emu add.inte~.] de notre (tristesse barre:
chagrin add.interl.], au neme Ese plnt dans no barre:
eut plaisir aud.interl.] A causer avec moi. Pourtant
[A deux personnes barr!!!]cette ass1.duite[29] ne parut;

[25]desguelles, par megarde.
[26]~pr.1: [Madame Sazerat lIcrivitA marnan(l) mais

comme une personne d~nt des(2) fian9ailles brusquement
rompues (la rupture etait Le dreyfusisme) nous a a jamais
separes ruid~. J

(1) Virgule apr~s maman sur les premi~res l!Jpreuves.
(2) l!pr.,2.: les

Les nouveaux; l!diteurs ont adopt.ece1C.tederni~re
lec;:on.(Voir t. II, p. 621).

[271 Xci suit, sur les troisi~mes epreuvE~s, une t7E('lls
longue addition sur Bergotte. voir l'Appendi<:leVIII, pp.
869-870.

[28]epr.1: [une preuve barr6: un signe add.mel.]
[29Jepr~: [cette assiduite ~a: e11e addJJ~.]
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pas indiff~rente ret qui furent ~/une part barre: A
add.interl. I rnamere laquelle ~tait faci.lement t.ouctiee
de tout ce qui pouvait etre un hommage A ma grand'mere
et qui me disait chaque jour: "surtout n'oublie pas de
bien Ie remercier."[30] [L/autre fut M~e Swann. Elle
n'aimait pas que Bergotte allat ailleurs que chez
elle. Elle avait souvent la deception d'apprendre
qu/il avait pass~ des heures chez telle personne
qU'el1e jugeait fort mediocre. Et si pour lui faire
plaisir on lui disait barre] add.ms.][31]

fo.82[3Z]

compte qu'elle parlait beo~coup plus fanilement, 1e
petit dechirement ou encombremeut du vaisseau qU'avait
produit l'ur~mie ayant sans doute ete tr~s leger.

[30]Le passage qui va de "II etait tellement homme
d'habitude [•••]" jusqu'A "Surtout n'oublie pas de bien Ie
remercier" a et(! raye sur les deuxiemes ~preuves et
remplace par un long developpement que nous reproduisons
dans l/Appendice VIII, pp. 871-881.

[31]Addition manuscr iee sur une feuille collee au folio
81. L'addition va de liLama.adie de rnagrand'mere donna
lieu A diverses personnes [•••]" jusqu'A !lEtsi pour lui
faire plaisir on lui _ disait llil~] II. Sur les premieres
epreuves suit Ie developpement r~dige en marge du fOe 82:
"Maman, A la priere de grand'mere dut la quitter un moment
[•.•]" jusqu'A "[••.] je la devinais semee de recits et de
prophl!tiessinistres qui me faisaient hcrreur."

[32]Le texte dactylographie correspond au folio 77 et
ne comporte aucune correction.
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Alo:i.:selle voulut ne pas faire faute A sa fille,
l'asslster dans [Ie moment add.interl.dactyl.] Ie plus
cruel que rna m~re eut encore travers~. "He bien rna
fille lui dit-elle en lui prenant la main, et en
qar'dant;I'autre davant sa bouche pour donner cette
cause apparente a la l~g~re diffiuulte qu'elle avait
encore a prcr-oncez certains mots: "voilA comme tu
plains ta mere! tu as l'air de croire que ce n'est pas
desagreable un etourdissementl!. Alors pour la
premiere fois les yeux de rna mere se poserent
passion[n]ement sur les yeux de rna grand'mere, ne
voul.arrcpas voir Le reste de son visage, et elle dit:
"Maman tu seras bientot guerie, c'est ta fille qui s'y
engage" et enfermant dans un baiser a qui elle les
ccnfia son amour Ie plus fort, toute sa volonte que sa
me'!'egUI.ar[it·barr~: isse add.ms.] l'accompagnant de sa
pens~e, de tout son etre jusqu'au bord de ses levres
at, elle-meme alIa la d~poser humblement, pieusement
sur Ie front de sa mere.

Au bout d'un moment ma mere vint me dire que ma
grand/m~re me faisait demander si je n'allais pas chez
les Verdurin, que je devrais y aller, ou sinon envoyer
une depeche. Elle seule y avait pense! M~ mere aut
l'air de me dire que je pouvais y allp.rSl. " v01L:lais
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soit que dans ces moments de[33]

A un de ces endroits: (Pendant que barr~] Maman A 1a
priere de [rna mere barril] grand'mdlre('34] dut la
quitter un :moment et fairs sernblant d'aller se
reposer. J'aurais voulu que Fran<;:oise restat un
instant sans bouger pour que ma grand 'mere
s'endormit[35]. Malgr~ mes supplications Fran<;:oise[36]
sortit de la chamb:re,[37] elle aima.it rna
grand/meref[3~] avec sa clairvoyance et son rude[39]
pessimi.sme elle la jugeait perdue. Elle aurait done
voulu lui donner tous les soins[40] mais [il y P-Q~:

[33]11 Y a une Louque addition en marge portant en tete
1a mention ilA un de ces endroits". L'addition va de
IIlPendant que parr~ ] Maman A la priere de ma mer \ barrlA]Ii
j'l.lsqu'A liCesouci [de ne pas barre] II et se prolon;.:J'sur une
feuille coll~e au folio 82.

[34]~~r.2: [Maman, A la priere de grand 'mere, b9h~~: Le
sixieme Jour, Maman [A la priere barr~] pour ob~ir aux
prieres de grand'mere, add.ms.]

[35]~pr.3; J'aurais voulU [, pour que ma grand'mere
addIID2.] que Fran<;:oise restat [un instant
bouger [pour que ma grand 'mere s'endorm±t

[36]~pr.3: Malgr~ mes supplications; [Franc;o.isebam.:
elle add~.]

[37]Point-virgule aux premieres ~preuves.
[38]En corrigeant les troisiemes ~preuves, Proust

insere un point-virgule.
l39]~~: [rude Qarr$]
[40]~r.3.: tous les so.ins [possibles add.ms.]. Mais
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on venait de dire qu'il y ~dd.interl.] avait un
ouvrier ~lect:ricienI tr~s ancien dans sa maison,
beau-fr~re dU[41] patron, estim~ dans notre immeuble
o~ il venait travail1er depuis de longues ann~es[4?]
et surtout de Jupie:n. En effet on[4.3]avait command~
cet ouvrier avant que ma grand'm~re tombat malade. II
TIlesemblait qu t on pouvait[44] Le faire repartir ou Le
laisser attendre. Mais Ie protocole de Fran~oise ne
Le permettait pas I elle aurait manque de delicatc~sse
envers ce brave homme I l'lltat de ma grand 'm~r~~ne
comptait plus. Quand au bout d'un 1/4 d'heure[45]
exaspere, j'allai la chercher A la cuisine je la
trouvai lui [sur l'escalier decausant avec
service barre] la cuisine, mi dansmi dans
l'escalier sel"vice[46] l'escali€.r dede

[41)epr.3: [du barr~: de son ~dd.ms.]
[42]Proust ins~re une virgule apres ann~e§ sur les

premieres epret1ves.
[43]~pr.a: [En effet, on barrg: On adu.ms.]
[44]~~: [pouvait barr~: eut pu add.ms.]
[45]Aux troisiemes epreuves, il y a une virgule

autographe apres un guart-d'heure.
[46]A cet endroit Ie texts manuscrit est pau lisible:
dans ce lieu d'asile [contre*J nos [~Qt illisibl~J et
propice A la [fuite*] et expliquait retrospectivement
[gyelgues mQt~ illisibles]

II se peut qu'une addition A la hauteur de "[•••] elle-meme
alIa la deposer humblement, pieusement sur Ie front de sa
mere.", fasse partie de la phrase sur
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service[47] dont la porte 6tait ot1erte, procede qui
avait l'avantage de periuettre si un [48] de nous
arrivait, de faire semblant qu'on allait se
quittt:::t[49] oe[50] qui envoyait d'ailleursat
d'affreux courants d'air (51] Fran90ise quitta done
l'ouvrier[52] non sans lui avoir encore cri~ quelques
compliments qu'elle aVait oublies pour sa femme et son
beau-frare. Ce souel [de ne pas b~rr~][53] si[54]
caraet~ristique, de combray, de ne pas rnanquer ~ la
delicatesse, au risque de faire passer Ie scrupule
avant les principes les plus eleves, Fran90ise Ie
portait d'ailleurs en tout.es choses [Ie ~~] merne
dans domaine international, car les fouS[55]Ie

..,
l'escalier de service. voici l'addition:

c'etait lA qu'etaient propices toutes les conver~ations
defendues at prolongees avec l'air qu'ils [fussent A
l'ir:~tantde partiI.'*]
[47]~iQ. eRr.l: je 1a trouvai causant avec lui sur Ie

"carre" de l'escalier de service,
[48]~pr.2: proced~ qui avait l'avantage de permettre,

si l'un
[49]~pr:~: se quitter [, add.m~.]
[50]ABr,.~: ret ce ~~: mais 9dd.ms.]
[51].ru;u::.d: quitter, mais [qui envoyait J;!arr6:

l/~nconvenient dienvoyer add.ms.] d'affreux courants d'air.
[52]6pr.J: l'ouvrier(p add.ms.]
[53]Ce qui suit est rl!digesur une feuille collet::)au

folio ·1$2.

[54]~r. a: [Ce soucir si barre: Louci add.m~.J
[55 ]tpr~: [fous barr~: .niaisadd.IDS.]

,I
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qui [56] s I imaginent que [les grax.ds drames soc iaux
.Qsu::rld les grosses dimensions des phenomenes SOCial.1X
sont; uno exce lLerrt.e occasion de p~netrer plus avant;

dans l'ame hnmainep[57] devpaient[58] au contra ire
comprendre que c/est en descendant en profonde.ur dans
les individuelles qu/ils aurcnt chance de
comprendre les phenomenes sociaux. [Pour en revenir A
l' barrt!: Auss i[5 ~·l] r pour+ ba:rr~] quant g9._d.interl..]
aux op i.n Lons de quant aux relations
Exterieures [60] de Ie. ('rance,elle trouvait [la guerre
et e11e[61] avait mille foie repet~ au
jardinier de combray que [elle trOll,'mrrd] La guerra
est Ie plus insense des crimes et que rien ne vaut de

[56]epr...2:
les principes
d'ailleurs en
international,
portait jusque
add.Wi. ]

[57]Point-vir.gu1e sur ~pr.3.

[au risque
les plus

tcutes
car les
dans 1n

de fairs passer 1e scrupule avant
~leves. Fran90ise 1e porta it
choses, m~me dans 1e domaine

niais qui parre: que Fran90ise
politique exterieure. Les niai~

[5a]~~: [ils 9dd.ms.] devraient
[59]tpX-Ll: (Aussi barre: Ainsi add.ms .•J
[60]Sur 1es premi~res ~preuves, Proust change la 1ettre

majuscule en minuscule.
[61]~_a~ c/est en descendant en profondeur dans [les

ames individuel1es qu'ils auront chancA de comprendre les
phenomenes socd aux , Ainsi quanti aux op.cnd.ons de Franc;:oise
quant aux relations ext~rieures de la France, elle
trouvait, elle barr~: una individualite qu/ils auraient
chance de comprendre ces pll~nom~nes,(1) Fraru;:oiseadd.ms...]

(1) Potnt sur ~l.
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vivre[62]. Or[63] quand ~clata la guerre
russo-jar .naise , [64] ~taitelle [honteuse bar:re:
genee[65] ~gd.interl.] que nous ne nous soyons[66] pas
mis en guerra pour aider hIes pauvres R.usses".
"Puisqu'on alliu;'~~ disait-el1e .••" Elle neest
trouvait pas cela delicat viS-A-vis du Czar[67] qui
avaLt; toujours eu "de si bonnes paroles pour nous " ret
qui[68] risquait d'avoir pour La France une[69J
sentiment de rl!!prc barre: a La dec bar~: de 1a
France une deception bacr§.]at a qui elle aurait voulu
qu 'on ne fit pas une malhonnetet~, comme [elle eat cru
en faire, barre] meme a La mort de La gra~'m~re, el1e

-------~-------------~--
[62]~~~~ [que rien ne vaut de vivre barre: et que

rien ne vaut, sinon vivre. add.ros.]

[63JVirgule apr~s ru:: sur les premi~res tlpreuves.
[64]89S progr~s en Asie, La crl!!ationdu chemin de fer

transsibtlrien, entra±n~rent la Russie, en fevrier 1904
jusqu/~ septembre 1905, dans une guerre malheureuse contre
Ie Japon. La quarre causa La defaite du tsar Nicolas II
qui, d~pos~ au 1917, fut assassin~ par les bolch~viks.

el1e ~tait genee L, vis-a-vis du czar,r65]~1:
p,gd .ms.. ]

[66]~~g [sayons p~: fussions g_dd.ms..]

[67]~pr.3: [vis-a-vis du czar ~~A: envers Nicolas II
fl.dd.. ms.. ]

r.68]Parerreur, Proust n'a pas raye et gyi
[69]5io
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ent cru en faire une[70], en n'allant pas s'excuser
elle-meme aupras de ce bon ouvrier ~lectricien qui
avait pris tant de d~rangement[71].

II sera sans doute bien de joindre lA que Ie bruit de
la maladie de. ma grand'm~re se r~pandit afin que je
puisse ajouter: et beaucoup je pense par Ie moyen de
[l'ouvrier ~lectricien barr~] la conversation sur Ie
"carrell de l'escalier de service avec l'ouvrier
~lectricien conversation que j'avais eu d'autant plus
~ coeur d'interrompre que je la devinais sem~e de
r~cit.s et de proph~'i::.i~ssinistres qui me faisaient

['70]~J...: [et ft qui elle aurait VQulu qu'on ne fit pas
une malhonnetet~ - meme A la mort de ma grand/mere elle eut
cru en faire une barr~: ; c'~tait un effet du meme code qui
l'eut empech~e(l) de refuser de(2) Jupien,(3) un petit
verre, d~nt elle savait qu'il allait "contrarier sa
digestion"(4) et que(5) [meme A la mort barre] 5i prE!!sde
la mort de rnagrand'mere, la meme malhonnetete [quI ~~]
d~nt elle [blamait la France de commettre env~~ Q~]
jugeait cQupable la France, [neutre, ~] rest~e [vis A
~~] neutre A l'egard du Japon(6) elle eut cru la
commettre add.m§.]
(1) gmpech~, par m~garde. L'erreur sUbsiste aux deuxiemes

~preuves.
(2) .run:.d: A

Les ~diteurs de la Pleiade ont rl!tablila lec;ondes
premieres ~preuves. (p. 331)

(3) Aucune virgule aux troisiemes ~preuves.
(4) Virgule apres diges.:tionsur les troisiemes epreuves.
(5) ~~: [que barU]
(6) Virgule apres Ja~QU sur les troisi~mes epreuves.

(71]Sur les deuxiemes ~preuves il y a une note de
r~gie: "inst§rerici la page A en tete du placard 26". Nous
reproduisons cette page dans l'Appendice VI~I, pp.882-884.
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horreur[72].

fO.83[73]

tout.e sa vie dans son vi~~ge comme dans un ciboire
qu'elle lui tendait, d~cor~ en reliefs de (fossettes
add.ms.](74] et de [.?lissements agg.ms.][75] si
passion[n]~s, si d~sol~s et 8i doux guion ne savait
pas s'ils y ~taient creus~s par Ie ciseau d'un [baiser
addvms , ][76], d/ un sanqlot ou d'un sourire[77]. [II y

.. [72]Ce der:rier parag't'aphe("II sera sans doute bien de
joindre l~ [••.]" jusqu/A "[..•] sem~e de r~cits et de
proph~ties sinistres qui me faj~aient horreur.") a ~t~ ray~
sur les premi~res ~preuves.

[73]Ce folio fait suite au fo.80.
[74]Proust Gultl.blela lacune. cf. Cahier.£1..,fo.G3 roo
[75]Proust comble la lacuna.
[76]Proust comb.le la lacune.
[77]Longue addition manuscrite aux premi~res $preuves:
Ma grand'm~re essaysit, elle aussi,(l) vers maman son
visage. II avait tellement chang~ que sans doute 6i
elle eat eu la force de sortir, on ne l/e~t reconnue
qu/ a La plume de son chapeau. Ses traits r _de dans un
travail de sculpture(2) semblaient s/appliquer, dans un
effort qui la detournait de tout Ie reste(,](3) A se
conformer A certain mod~le(4) que nous ne connaissions
pas. [Sculpture est d'autant ~~] Travail de
sculpture es·t d'autant plus exact que(5) si la figure
de ma grandl'm~re avait diminul!, elle avait ~galement
durci. Les veiues qui la traversaient semblaient
celles non pas de(6) marbre mais d'une pierre plus
rugueuse. TOtljours penchee en avant pat"la diffict:tlt~
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aut un moment[7B] o~ les troubles de l'uremie se
port~rent sur les yeux. Pendant quelques jours ma
grand'm~re ne vit plus du tout. [C'etait une barre]
Ses yeux n'6taient nullement ceu~ d'une aveugle et
restaient les memes. [Et je compris seulement qu/elle
ne me voyait quand j'entrai [dans][79] sa cnambre

de respirer,(7) en meme temps que repliee sur elle-merne
par la fatigue, sa figure (semblait parra] fruste,
reduite, atrocement expressive(,] semblait, dans une
statuaire(8) primitive, presque prehistorique, la
figure rude, violatre et rousse(9), desesper~e de
quelque sauvage gardienne de tombeau. Mais toute
l'oeuvre nl~tait pas accomplie. Ensuite[,] i1
fallait(10) la briser, et puis, dans ce tombeau - guIon
avait si pimiblement gardl!I avec cette dure oontrractii.on
- descendre.(ll)

epr.2: Ma grand 'mere essayait, elle a.ussi, [de
tendre add.ms.]
e_pr.:.1.: comme dans [un travail de scul.ptuze Qru;:r§_:
des seances de moJelage ~~.]
Virgule, aux deuxi~mes epreuves, due aux
correcteursn
~prll.1: [mod~le br3]:d: type add.ms.] cette
correction n'est pas vassee dans Ie texte final.
epr.2.: [Travail de sculpture est d'autant plus
exact que 9_9ue: Ce travail de statuaire [de:
mode1age ~~] touchait A sa fin et adg.ms.]
~r •2 : [de l;!.sl~: d r un add .Ins• I
Proust efface la virgule aUK troisi~mes epreuves.
~t..2.: [statuaire l2g_~: sculpture agd.ms.]
epr.3: violatre ret b~: , a~.] rousse
epr.2: [fallait barr~~faudrait a~~.]
Dans une longue addition manuscrite sur las
deuxi~mes epreuvas, Proust introduit un autre
m~decin, Ie sp~cialiste des nez. puisque Ie texts
est conforme A celui du texte final (pp.324-325),

"nous ns Ie reproduisons pas dans l'Appendice VIII.
[78]Longue addition manuscrite en marge c\ partir de "II

y eut un moment o~ les troubles de l/ur~mie [.••]" jusqu't\
11( ••• ] i1 restait se l, sans sourire des yeux qui eut
d~tourn~ un peu de lui l' [plusieYt:s .mots il,li.sibles
J:>_arr!S!s]n •

[79]da~, omi.spa:r erreur.

~
(1)
(2 )

(3 )

(4)

(5)

(6)
(7)
(8)
(9)
(10)
(11)



777
qu'elle ne [me add.interl.barr~e] voyait pas A un
certain sourire [qui d'accueil
add.interl.barr~e] de sa bouche lequel n'~tait pas
[mis barr~] r~gl~, mis au point ayant plus Ie ~egard
pour Ie conduire, commenc;:ait trop t6t, d~s qutelle
avait entendu la porte s'ouvrir ou [la v barL~] ma
voix lui dire bonjour et restait stereotyp~ sur [sa
bouche bar~: sas l~vres add.int~rl.bftrr~~] jusqu/~ as
que je lui eusse

ses l~vres jusqu'A

pris la main dirige dans une

et fixe restait stl!rl!otypes~·....1,& ....

ce que je lui eusse pris la main

je compris seulement qU'elle ne

direction incertaine

parae barr~] Et
voyait pas A [un certain tL~l l'etrangete d'un
certain sourire d'accueil qU'elle avait d~s [Ie moment
barre: qu' fldd.intetl.] on ouvrait la por.te jusqu'(\ce
guion lui eut pris la main pour lui dire bonjour,
sourire qui commenced t trop tot, et restai t stereo+-~'pe
sur ses l~vres [dans une direction incertaine et fixe
ba.t:~: immobile mais IDQt illi§ible.barre] fixe, mais
toujours de face at tachant A etre vu de partout,
parce qu'il nr avaf.t; plus l'aide du regard pcur'16
r~gler, lui indiquer Ie moment, la direction, Ie
met·tre au point, Le faire varier [avec barre.] au fur
at A mesure du changeroent de placE~ ou d'expression de
la personne qu.ivenai t d It entrer; qu'il restait seul,
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sans sourire[80] des yeux qui eat dt:tourne un pell de
lui l' [nlusier~,:-smots i11isib1es barre~] ,Fldd.margo ]
[Puis Ies douleurs [des membres add.in'ter1.] barre:
attention du visiteur, et prenait par lA, dans sa
gaucherie une importance excessive, donnant
l'impression d I une amabili te exager~e... Puis La vue
revin't:. oompLebement; , Les[81] douleurs add.interl.]
diminu~rent mais l'[absence barre: embarras
~~terl.J de la parole augmenta. On ~tait ob1ig~
de 1ui[82] faire rep~ter[83] ce qu'elle disait[84] i1
y avait des moments o~ on ne la comprenait plus du

(80lLes
ont adopt~
sourire.

nouveaux ~diteurs de 1L. Pl~i.ade (t. II, p. 628)
1a correction de Clarac et Ferr~: sans un

[81]~pr.2: Puis 1a vue revint compl~tement [les ~~:
et des yeux Ie mal [promeneur barre] nomade passa aux
oreil1es. Pendant quelques jours, rnagrand/mere [entendit
A peine barr~l fut sourde. Et comme el1e avait peur d'~tre
surprise par la brusque entr~e(l) de quelqu/un [~ue1gues
mots illisibles bar~~s] qu/elle n'aurait pas entendu venir,
A tout moment [el1e tournait brusquement Ie cou et la t~te
~] (bien que couchee du cot~ du mur) el1e detournait
bz'uaquement; la t~te vers la porte. Mais Le mouvement de
son cou etait maladroit, car on ne se fait pas en quelques
jours; A cetta transposition, sinon de regarder les bruits,
du mcd.nsd I ecouter avec les yeux , Enfin les add.IDS. ]

(1) J/entr~e sQudaiae, dans Ie texte final. (p.332).
(82]~, par erreur. Voir 1a note suivante.
[83]~pr.l: On ~tait oblig~ de [la barr~] fairs r~peter

[A rnagrand/m~re add.me.]
[84]~pr.l: [oe qu/elle disait ~~: A peu pr~s tout ce

qU'el1e avait dit g~~.]
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tout[85].

[La nouvelle de la maladie de rnagrand/m~re s'l!tait
tr~s vite r~pandue et par des personnes [un blanQ] [86]
nous n'aurions meme pas soupc;onnl! l'avoir apprise
jamais [un blanc][87]. De l'intl!ret manifestl! par
les gens qui ve[n]aient sans cesse prendre des
nouvelles, nous dl!couvr±mes comme dans une glace non
seulement; la gravi tl! de la maladie, ma.is la maladie
m~me que jusque lA nous n'avions pas separee, retiree
des mille impressions douloureuse[s] que nous
eprouvions aupres de rnagrand'mere, dans la vie de qui
elle restait indisti.ncte et engagee. Plusieurs
personnes furent pendant ces jours lA ce que nous
attendions d'elles. D'autres nous etonnerent, les[88]
barr~]

.-n

[85 ]e..l2.t: .1: (il y avait des moments 0\'1 on ne la
comprenait plus du tout barre]

[86)Cf. ~~hier 47, fo.64 roo
[87]Blanc de quatre lignes. Pour la partie qui manque

voir Ie folio 64 roo du cahier 47.
(88]Pour 1a suite, voir fo.90.
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fo.84[89]

[IiMaman, tu seras bient6t gu~rie c/est ta fille qui te
Ie dit." Et s'approchant d'elle elle dllposa avec
toute sa pens~e non moins gU'avec ses l~vres elle
d~posa sur sa joue un baiser A qui elle semblait
confier tout ce qu'elle ~prouvait et voula[i]t pour sa
m~re, comme s'il avait pu [un blanc] [90] ce [b]aiser
humble, craintif, [ayant peur de froisser
add.intgrl.dactyl. ], se comptant pour rien, comme
~tait rna m~re elle-meme, mais dans sa [Yn_Qlanc][91]
douceur, dans sa pr~caution h~sitante rempli[e] [92]
[avec une barr~][93] [un blanc](94] jusqu'aux bords de
l'amour Ie plus fort, de l/id~e la plus sainte de
celIe qulil embrassait.
parlait difficilernent.

Le lendemaill ma grand/m~re
Ses yeux exprimaient une

constante d~tresse. Quand elle me voyait, elle avait
une sorte de sursaut, comme ceux qui tout d'un coup
manquej nti][95] d'air Q.arr~: Maintenant rnagrand'm~re

[89]Le texte dactylographi~ correspond au folio 24.
[90]Q_ahier 1:4., fo.a9 roo: la transporter at la faire

p~n~trer en elle,
[91]Cahier 1:4"fo.89 ro.: [piause*l
(92JNous corrigeons.
[93]Rature dactylcgraphi~e.
[94]suitune transcription du fo.90 ro. du pa.hier.-l.:4..
[95]Nous corrigeons.
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sentant guion ne la comprenait plus, (t domptile
bar~6] renon9ait a dire[96] un seul mot at restait
immobile. Quand Elile [me voy baq;~] m"apercevf..l.it[97]
elle avait une sor+e de sursaut comma ceux qui tout
d'un coup manquent d'air add.marg.], elle voulait me
parler, [voyan(t] qU'elle ne pouvait se faire
comprendre barr~: mais n'articulait que des sons
inintelligibles .§,dcL int..~rl.]. Alors[98] dompt~e par
son j.mpuissance meme [99] elle Lad s [s] ait retomber sa
t~te, [elle bG'.rr~]s'allong~ait ,''(,.plat sur Le lit, Le

visage grave, de marbre lIes maLns immobiles sur Le

drap, ou s'occupant d/une action tvube

fo.85[100] )

mat~rielle comme de s'essuyer La main[101] avec son
mouchoir. Elle ne voulait pas pemser. [Elle barr!!.:
Puis elle add. interl.] comnenca <\ avod.r une [agitation

[96]~pr. 2 : [dire barr!!: pzononcez- ru-:d t ms. ]
[97]Virgule

I!preuves.
apr~s m I aperCLeva,:i.tsur les premi~res

[98 ]Virgule apr~ts Alor_2 sur les premi~re~> ~pret1ves.
[99]Virgule apr~!s ~ sur les premi~res ~preuves.

[100]Le texte dactyl()graphi~ de ce folio correspond au
fo.2S.

[101]~r.l: les doigts
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adg.ms.][102] constante. Elle vQulait[103] sans
cesae se lever. Mais on l/erop~chait pour qu'elle ne
s'aperc;ut pas qu I ellf~ ne pouvait se tenir
debout[104]. Un jour qU'on l'avait laiss~e un instant
seule. Je[105] la trouvais[106] debout. en chemise de
nuit qui essayai.t d/ouv:rir la fel1~tre,[l07] [avec une
volont~ [d]~sesper~e[108]. Je ne sa.i.scomment elle
avait pu aller [jusqu/~ barre](!09] jusque-lA. Je la
rassis, elle se d~battit. J'ap~elai rnam~re. Alors
elle sentit qu/il n'y ::.vaitrien A faire, el1e
n'essaya pas de lutter elle reprit son visage immobile

)
[102]Proust comble Ie blanc. cf. Cahier 14, fo.90 roo
[103]e~r.l: voulut
desirait, dans Ie texte final (p. 333).

[104]epr.l: Mais on l'empechait(l) dd 1e faire de peur
qU'elle ne se rendit compte de sa paralYdie.

( 1 ) ,!!!!pr. 2 :
add.ms.]

on l'empechait [autant qu/on pouvait
\) I

[105]sic
[106]Cahier 14, fo.90 ro.: trouvai
[107~~Ul.: Un jon.s. qu/on

seule, )e la trouvai, debout,
essayait d'ouvrir la fenetre.

l'avait laiss~e un instant
en chemise de nuitl qui

[108]A partir de "avec une volonte desesperf§e [•.•]"
jusqu'A "[.••] comme cette pauvre Madame [H]ortense doit
etre malheureuse de ne pas avoir ete peign~e depuisll, Ie
te}cte dactylographie est raye ligne A ligne. En marge il y
a une longue addition qui est une refonte du passage qui se
trouve au folio 68 roo du gahier 47, at une reprise de la
page 122 de la prepublication (voir supra, fo.76).
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et calme et elle enleva des pails de [fourrure][llO]
qU/il Y avait sur sa chemise de nuit. Son [visage
barri!: regard add.interl.d~ 1 change a tout it

fait, il avait l'air d/un regard inquiet, gemissant,
[lugubre*][111], de vieille femme qui radote. On la
levait tous les jours[112] sans la quitter d'un pas.
Fran90ise qui croyait toujours que les mala~( ~ se
sentaient[l13] mieux s'ils etaient propres e~ r~ ,
tanlls][114] n'avait qu/u~ pansee: comme cette pauvre
Madame [H]ortense[115] doit etre malheureuse de ne pas
avoir ete peignee depuis barre: [Peut'etre[116] par
une sorte de barre: Peut'etre mue par llun de ces
add.interl.] pressentiments, que nous lisons parfois
nans Ie myst~re de notre vie organique si obscure et )

ou pourtant il semble que se refl~te obstinement[117]

[110JNous comblons la lacune.
roo et supra, fo.76.

Voir cahi ;~L14, fo.90

[111]IQig. NRF~ p. 122: hagard
[112]Omis: pour lui [obeir*]. cf. Cahier 14, fo.90 roo
[113]Cahier 14£ fo.89 va.: se sentiraient
[114]Nous combions la lacune d'apr~s Ie fo.90 roo du

cahier 14.
(115]Oc::t.aveau fo.89 vO. du cahier 14. voir aussi Ie

folio 86 de la dactylographie.
[116]Addition marginale a partir de II[Peut'etre par une

sorte de par~: Peut1etre mue par l/un de cas add.interl.}
pressentiments, [.••]" jusqu'A "(..•] at merna Ie lui avait
dit.n

[117Jp~§tin$ment, omis, sur les premieres epreuves.
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l'avenir, elle m'avait dit A Balbee un jour qU'on
avait sauve malgre elle une [fe barr~J v~uve
[di!sespl!!r~eba.rre] qui s'etait jetee A l'eau(118),
qU'elle ne connaissait pas [de barr~] cruaute pareille
A celIe d'arracher [A la mort garr~] une d~sesperee A
la mort qU"elle a voulue at de la rendre A SOl.

martyre[1J.9]. Nous n'eurnes que Ie temps de saisir ma
grand'm~re, elle soutint contre roa m~re une lutte
presque brutalet puis vaincue, rassise de force dans
son[120] fauteuil, ell: cessa de [regretter barre]
vouloir, de regretter, son visage redevint impassible
et elle se mit A enlever soigneusement les poU'- de
fourrure qU'avait laissi!s sur sa chemise de nuit un
manteau qu/ on ava Lt; jete sur elle quand elle s'etait
levee[121].

-~-------------~----~---
[11p]epI.2: [Peut'etre mue par l'un de ces

pressentiments , que nous lisons parfois dans Ie ~yst~re de
notre vie orqanf.que si obscure et ou pourtant il semble que
se refl~te l'avenir, elle m'avait dit A Balbee, Ie jour
qu'on avait sauve malgre elle une veuve q'lis'etait jetee A
l'eau b~: Un jour, A Balbec (peut'etre mue b.sn~: A
Balbee, un jour ott on avai:::sauve malgre elle, une veuve
qui s'6tait jetee A l'eau, el1e m'avait dit (mue peut1etre
par un de cas press!:!!ntimontsque nous lisons parfois dans
Ie myst~re, si obscur pourtant, de notre vie organique mais
ot!il semble qu~ se refl~te l'avenir) agd.1]$.]

[119 j rci , aux deuxi~mes ~preuves I i1 y a una note de
Proust: Petit alin~a.

[1.20] ~pr.2: [son ~~.: un .rul9...:Jllli~}

[121Jguand ~lle s/~tait 1ev~e, omis, dans 1e texte
final (p,335) •
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Que Lque s jours plus tard son corps ~taH:. agit~ d'un
trembJ.ement perp~tuel [1~!2]. Son regard chanqaa tout (\

fai t g [souvent gdd. il'l.j;$2.-ti.. ] Lnqu.Lat;I gemissant [123J ,

hagarj, [il avait quelqu~fois l'air paLra: i1 avait
~tait d'autrefois avait

a'aut.refois; [i1 avait barr~: c'~tait .G.dcl.interL]
r ~ I •
L'~ aaz Le regard ad,g,,_:i.l'lt.en;:"l.) mausaade [d uune

bcu;:;rl~: presque com pjirrs] d I une vieil1e femme qui

rado":e[124]• Franc;:oise [s I il'1qui~tai t [qu i elle 1"1 I av
que a~mg.] rna grand/mere n'eut pas ~te

coif"':lledepuis plusieurs jours. Elle sa senti ~~:
~tait persuad~e que rna grand' pdd.in'terl.J [m~re
devait etre malhaureuse de n'avoir add.intgl.ba:r:ree]

[m~::e sa sentira.it mi.eux si on la coiffait, (lui avait

ba.1.:k:.~: ~tai t barr.~] se sentai t maIheureuse [de ne pas
avo.Lr I barr~] qur on ne lIeut pas fait depu is
plusdeurs jours, at merna Ie lui avait dit[125]

------------------------
[122]Phrase omise des deuxi~mes ~preuves.
[123 J ant: .2,: [g~missant barr~: plaintif ~l!1§..]

[124]~~: Son regard changea tout A fait [.••], ce
n'~tait plus son reg~rd d/autrefois, c'~tait Ie regard
mausaade d/ une vh~ille femme {luiradote.

[125]Le passage qui va de "Fran~oise s'jnqui~tait
[..•]" jusqut(\ "( ••• ] et m$me Ie lui avait dit", n'appara±t
pas sur Las premi6r~~s ~preuves.
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A force de demander A rna
grand/m~re[127] s.i. elle [ne add,.Jnterl .• ] d~sirai1:. [pas

add.ir.terl.] qu'el1~ La peiqnat[128], eI19[129] finit

par se persuad:=r que rna 9rand'mere (Ie barr~] lui

avait dema:nd~ [de Ie faire add.ivter],.][130]. Elle
apporta [des brasses aeld.inter:L.. ] , des pe i.qr.es , de

l'eau de colo~;ne, [des brosses parr~] un peignoir.
E1le disait cE:lla[131] 1"!.9 peut; pas fatiguer Madame

[Ortense octave
add.interl.] qae je la peigne,[132] si faible gu'on

soit on peut toujours ~tre peign~e". C'est-A-dire
qu' [on n' est jamais trop faible pour qu'une autiz'e

----------~-------------
(126]Le texte dactylographiE!! correspond au fel. 26.

[127 ]~: A f()rce de [lui .add.ms.] demander [A rna
grand/m~re b~~]

[128 ]~\.t:,j ..: coiffl:1't
~~: [qu'el1e Is

add.m~.]
coiffat barr~: etre coiff~e

[129 ]~.J.: Fran90h\9

[130]~2.: rna gl~and/m~re [Ie g_dq.ms.] lui avait
demand~ [de Ie faire ~~]

Dans Ie texte final (p.333): A force de lui demander si
elle ne dl!sirait pas etre coifftie, Franc;:oisefinit par se
persuader que l.a demande vanad t de rna grand 'm~re.

[131]~g:rd: Elle di.sait "cela

[132JAux deuxi~mes ~preuves
vi.rgule par un point-virgule ..

ltauteur remplace la
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st~.interl.] une autre[133] personne [peut toujours
b(~: ne puLsse , en ce qui la ccncerrie , add 0 inter1. ]

peigner [on peut peigner une morta barre].
Mais[134] [etre peign~ cGest autre chosa. Pour rna
(:rrand'm~re8 etre peign(;)e,se laisse:r peigner I c'etait
plus que Ie constant eplorement, l'effond[r]arnent
incessant, l'ecroulement irremediable de tout son etre
que rien ne soutenant plus ne pouva it supporter. Les
chevaux fuyaient sous Ie peigne dont ils n'etaitent
[un blal1c][135] pour supporter et gardar Ie contact,
sa tete s'echappait de la pose qU'on voulait lui
donner et retombait, l' attent:ion, ou seulement
1'immobilitl!, au Le plus leger [un bt?!D.Q.][1:36]par
le[s]quelles on voulait la tirer de ee perp~tuel
effond[r]ement sur elle-mame de sa fatigue, de son
malaise at de sa douleur, etait[137] bien trop pour
el1e, sa tete retombait de taus c6t~s. Fran90ise
approcha une gla.c,epour que na grand-m~re v±t comment
elle voulai t avoir sa raie, j~!bondi.s sur elle et lui
aX'rachai sa glac·e. Si ma grand-m~re s'~tait

---------------------~--
[133]sic
[134]A partir de "etre peign6 c'est autre chose"

jusqu I A "aIle ne lll.e reconnaissai t pas. ", Le tel!te
dactylographi~ a et~ ray~ ligne A ligna, et l'addition
interlin~aire en est une refont ••

,(I

1
[135]Cahier 14, fo.90 va.: plus assez forts
[136]Cahier

[passivitl!*J
[137]Cah~, fo.90 vo.: t§taient

14" fo.90 vo , : ou la plus l~g~rc
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aper<;:ue ainsi, avec Ie chef tremblant d'une
octogimaire ! Le jour o~ je l'embrassai[l], elle leva
la tete et me regarda d'un air scandalisi!, i!tonn~;
elle na me reco[n]naissait pas barre: les cheveux ne
sont pas des fils morts et ils peuvent etre trap
fai:iJlg.§.add. :i:nt.erLbarr~e: quand j I antrai [aupr~s de
rna grand/m~re barr~] dans la chambre, je vis entre les
mains [cruelles add. int.erl.] de Franc;oise zavi.e comme

si elle ~tait en train de rendre la sant~ a rna
grand/m~re, l'(~plurer.lent[2]d'un'1 vieille chevelure
[qui n'avait plus la forCE::!~1 qui n'avait plus[3}
la force de supportsI' Ie contract; du peigne,
[I' <llcroulement incessant d'-une cette

tete[4] Ipour bar.c~: a barr~ : pour
add.interl. ] qui garder une -ceconde la pose qu?on lui
dormaf,t ent; demande m effort surtiumeLn, s r ~croulant
[perp~tuell~~ parrl!!!]dans un tourbillon incessant
[de doul.ruu;:barrl!!!]d'~puisement et de douleur[5]. Je

[l]embrgssaig, par erreur.

[2]~~: [sous add.ms.] l'i!plorernent
[3]~, sur les premi~res ~preuves et dans Ie texte

final (p.333).

[4]I!!!Rr.~:ret add.ma.] cette tete
[5]~pr.2: [Et cette tete pour qui garder une seconde la

pose qu'on lui donnait eut demand~ un effort surhumain,
s I ~c:r.:oulantdans un tourbillon incessant d I ~puisement et de
doulaur barr~: une tete [qui s'i!croulait barr~] qui
incapable de garder [la Q~: une ~~] la pose qu'on lui
donnait, s'~croulait dans un tourbil1on incessant oa
l(~puisement des forces alternait avec la douleur add.m~.J
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sentis [que FranQoise all batrr~] que Ie moment fJ~

PranQoise allait avoir termin6 s'approchait et je
n'osai pas 1e[6] hater en lui disant: "C'est assez" de
peur qU'elle [refusat. barr~] [ne][7] me d~sob~1:t.
Mais Em revanche je me pr~cipitai [sur elle bar]~e]
quandjs ) [je vis parr~] pour que ma grand':m~re v±t si
elle se trouvait bien coiff~e~ FranQoise, innocemment
feroce[9] approcha une glace [ou rnagrand'm~re [mot
illisip~e] aperc;:u Ie chef tremblant d'une octogenaire

Je fus d'abord heureux d'avoir pu l'arracher
A temps de ses mains, avant que rnagrandrm~re de qui
on avait soigneusement eloigne tout miroir n'aperc;:ut
pas une image d'elle-m~me qu'elle ne pouvait se
figurer. [10] Mais helas quand un instant apr~s je
[voulais mot illisible barr6J me penchai vers elle[11]
pour baiser ce beau front gu'on avait tant fatigl.1il,
elle me regarda d'un air etonne, m~fiant, scandalise:

(6]enr.l: [la barr~: Ie gdd.ms.]
L'erreur subsists dans les deuxi.emes (.preuves.

[7]~p omia, par inadvertance.

[8]Virgule apr~s guang sur les premi~re~ epreuves.
[9]Virgule apI~s feroc~ sur les premi~res epreuves.
[10]~..l.: avant que ma ·grand"m~re de qui on ava+c

soigneusement eloigne tout miroir aperc;:ut(l)par megarde
une image d'elle-meme qU'elle ne pouvait se figurer.
(1)~pr.2:[aperc;:ut barre: eut [pu apercevoir barr~] aperQu
.§.\dd. In§.. ]

[11]~: Mais, h~lasl quand, un instant apr~s, je me
penchai vers elle
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elle ne m'avait pas reconnu. add.interl. at marg.]
Selon[12] notre m~decin [tous ces ph~nomenes dus
barr~: c'~tait un symptome que add.interl.]

fo.87[1,3]

[A 1'empoisonnf~ment du sang par l'albumine [un
blanc] [14] avec la crise [albuminique elle-merne. Mais
il fallait barr~: que la congestion du cerveau
augmentait. II fallait Ie add.int§tl.] d~gager (Ie
cerveau. On recoucha rnagrand'm~re. On dit d'aller
chercher barr~: Cottard h~sita un instant 6 je vis dans
ses yeux cette pens~e qui totlrneun instant comroela
boule qui court sur 1e tapis et dont on ne sait pas
encore o~ elle va s'arreter, rotation si grandiose
dans les yeux du general o~ c'est peut'etre Ie sort du
pays qui se [fait en barre] joue [en](15] ee moment
tandis que Ie bon sens ou l/inspiration choisit entre
lec principes[16]. Cottard haussa les epaules comme

--------~---------------[12 ]Un crochet droit avant Selon Lnddque un nouvel
alinea.

[13]Le texte dactylogcaphi~ correspond au fo.27.
[1.4]~.....l.4., f).91 ro.: retrocederaient
[15]mr amis.
[16]~~: [rotation si grandiose dans les ~eux du

gtmeral, ou c'est peut'etre Ie sort du pays qui se Joue en
ce moment, tandis que Ie bon sens de [~] l'inspiration
choisit entre les principes barIA]
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quelqu'un qui n'a gu~re d'espoir et prescrivit
add"mam. ] des san[g]suet:>[17]. [Quelques barre:
Quandquelques add.inter~.] heures apr~s[18] [qu/on les
a add.interl.barr~e] j'entrai [dans la chambre Qar~:

de barr~: chez rnagrand/rn~re add.interl.], attach~s A
sa nuque, A ses tempes, A ses oreilles, les petits
serpents noirs se tordaient dans [ses beaux cheveux
l?~:

.9J;l.d.m!$,.]I
sa chevelure add.interl. ] ensanglant~[e

comme dans [una chevelure barr~: celIe
add.inter]..] de M~duse. Mais dans son visage pale et
pacifi~, enti~rement immobile, je vis [que barr~:
grands ouverts, lumineux at calmes add.interl.] ses
beaux yeux [et.aient grand[s] ouverts et plein(s] de

------------------------[17]~pr.2: [Cottard h~sita un instant, je vis dans ses
yeux cette pensea qui tourne un instant comme la boule qui
court sur Ie tapis et d~nt on ne sait pas encore o~ elle va
s'arreter. tion choisit entre les principes(l). Cottard
haussa les epaules comme qu~lqu'un qui n'a gu~re dfespoir
et prescrivit des sangsues. barre: Cottard hesi'tait.
Franc;:oise espl!ra un instant qu I on ll',ettrait [un genre ba:t;re]
des ventous0S "clarifil!es". Elle en chercha les effets
dans man dictionnaire mais ne put les trouver. Eat-elle
bien dit "scarifi~esa, au lieu de "clarifiees" qU'elle n'aut
pas trouvl! davantage cet adjectif car ella ne Ie cherchait
[ni A la barr~] pas plus A la lettre Q qu'a la l~ttre §;
aIle disait en effet "clarifil!es" mais ~crivait (et par
cons~quent croyait que c/~tait l!crit)(2)
"esc[llarifil!n(3). cottard, oe qui la d~c;ut,donna, !";ans
beaucoup d'es:~oir1 la prtUl!renceaux sangsues. Add.m2' ]
(1) V~stige de la phrase ray~e aux premi~res ~preuves.

Vojr la note prl!c1dente.
(2) Proust ne ferme pas la parel1th~se.
(3) Nous corrigeons.

[18]Virgule apr~s Quang et apres sur les premi~res
~preuves.
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pens~e barr~l d'autrefois, peut'etre [plus[19]
d~bordants encore d'intelligenee et de tendresse que
jamais barr~: encore plus sureharg~s [de pens~es
add.interl.barree] d'intelligence qu'ils n'~taient
avant sa maladie add.:i.nt:erl.]paree que[20] [ne[21]
voulant barr~: comme elle ne pouvait add.interl.] pas
parler, ne [pouvant pas sourire barr~: devait pas
bouger add.interl.] I c/est A [son regard qu'elle
confiait tout ce qu'elle voulait dire. ee monde
inti!rieur de notre penses barr~: ses yeux seuls
qu'elle confiait [ces pens~es parr~: cette pens~e
add.interl.barree] sa pensee [qu'elle
add r interl.barr~e] , lei pensee add.intetl.] qui tantot
[est ~norme barre: tient add.interl.] en nous [parfois
reduit cl rien, qui rena±t barr~: une place immense,
[parfois barr6] nous offrant des tr~sors insouP90nnl.s,
[se r~d parr~: tantot add.interl.] semble r~duite A
rien, [pouvait ~~: puis[22J peut add.interl.]

[19]Proust a oubli~ de rayer ~.

[20]Virgule avant et apr~s ~arce que sur les pr.erni~res
epreuves4

[21]n~, non ray~, par erreur.

(22]~gr.l: [tant6t tient
nous offrant des tr~sors
r~duite A rien, puis ~rr~]

en nous une place immense,
insouP90nnes, tantot semble

cette correction n/a pas ~t~ effectu~e sur les
deuxierltes ~preuves rna::'::;on en a tenu compte lors de
l'impression du texte final. {Voir Le cot~ d.e_Gu.e.t:Jnante~
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renaitrl9 add.intet:._L] comma par g~n~ration aporrt.arree
[affect.ant parfois une forms, parfois une autre,
contena.nt.des richesses que nous croyions perdues I il
~tait ren~ en elle aussitot que les quelques gouttes
de sang qui comprimaient son cerveau avei.ent;~t~
tu~es[23] par les sangsues. On sentait que son regard
calms nageant dans sa prunelle humide comme une
lumi~re dans de Ilhuile voyait de nouveau devant elle
la pensi!e et Ie monde reconquis. Mais sentant encore
'a nl!cessitl! d'etre prudente de peur d'etre engloutie
de nouveau elle n'asait fairs un mouvement. Elle
avan9a les doigts sans bouger Ie bras, me prit la
main, me la serra parrl![24]: par[25] quelques gouttes
de sang qU'ont tirees des sangsues[26] - [posees sur

il, p. 334).
les deuxiemes
l!dition.)

Les nouveaux editeurs, cependant I ant sua va
l!preuves. (Voir t. II, p. 630 de la nouvelle

[23]~ahier 14, fo.90 va.: tirl!es
[24]Rayl! ligna a lign,9 t\ partir de "affectant parfois

une forme, parfois une autn~n jusqu I t\ "sans bouger Le bras,
me prit la main, me la serra."

[25)l!~r.l: [par barr~: grace t\ add.~.J
Bien que cette correction ne soit pas effectul!e sur les
deuxiemes epreuves, les l!diteursde la Pll!iadaont adopt~
la 1e90n des premieres epreuves. (Voir Le cote de
G~~mantes II, p.334 at dans la nouvelle edition, t.II,
p.630).

[26]Sur les premieres epreuves Proust ouvre la
parenthese avant b2eut-etre encore plus surcharges
d'intel~Lence et la ferme apres gyglques gouttes de sang
~nt t.~ des sangsues.

~prt~: quelques gouttes de sang qu'[ont tirl!s des
sangsues barr~: on (a tir~es pdd.ms.barr~e] tire ~~.]
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barr~: c'est sur barr{~: eux qu~~seul barr~~ qu'elle
I' avait posee barre: ~;es yeux l~dd.interl. ], deux et

liquides comme de l'huile, ['Iu'elle l'avait. posee
comme barr~: lai:::sait brtU(tlr comme une barre]
lumi~re[27] (qui eclairait (paisiblement
add.interl.barr~e] devant elle Ie monde reconquis

sur lesquels Ie feu rallume qui brulait
eclairait devant la malade l'univers reconquis. Son
calme n'etait plus la sagesse du[28] desespoir mai.sde
l'esperance. Elle comprenai't qu'elle allait mieux I

voulait etre prudente, ne pas bouger, [ne p barr'] et
me fit seulement Ie don d'un beau sourire pour que je
susse qU'elle sa sentait [bien barr~] mieux tout en me
pressant[29] leg~rement la main. add.inte~. et marg.]

fO.8~[30]

toute sa vie dans son visage comme dans un citoire

[27]lymi~re, non raye, par megarde.

[28]~ sur les premieres et deuxiemes epreuves mais du
dans Ie texte final (p.334).

[29]epr.l: [tout en me pressant bar~: et me pressa
add.ms. ]

[30lLe texte dactylographie est identique A celui du
fo.83, et ne comporte aucune correction manuscrite. En
marge, cependant, il y a une longue addition sur la
"secousse nerveuse" que produisent les approches de la
mort.
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qu~elle lui tendait, d~core en reliefs de [yu

~.AnQ][ 31] et de [un blancJ[32] si passion[n]~s, si
desoles et si doux guion ne savait pas s'ils y ~taient
creus~s par Ie ciseau d/un [yn__p~anc][34], d/un

sanglot au d'un sourire. Puis les douleurs
diminuerent mais l'absence de la parole augmenta. On
~tait ob1ig~ de [lui][34] faire r~p~ter cs qu'elle
disait il y avait des moments o~ on ne 1a comprenait
plus du tout. fPuis elle reca barre~ Par moments elle
recommen~ait A parler mais beaucoup mains de nous que
de sa mere que maman avait a peine connue. Des
scenes de sa jeunesse. telle discussion qu'elle avait
eue enfant avec sa mere qui ~tait fort dure,
r~prenaient pour elle un inter~t actuel. Ce qui nous
fait attacher de 1'importance en effet A un fait,
c'est uniquer•.snt; Le degre de vivaci te avec lequel il
se peint A nous. Tout n'est qu'impression. [Par
exemple ~.] l'offense que nous a faite (quel
bar~§] un adversaire mort aujourd'hui ne pard pas de
son importance parce que celui qu.inous a offense est
mort mais paree que notre impression s'est affaiblie.
Qu'elle se reveille et nous en souffrirons autant que

-~~-----------~-----~---[31]Cahier :tz, fo.63 roo : fossettes.
fo.83.

[32]9ahier 47, fO.S3 roo : plissements
[33]Cahier 47, fo.63 roo ~ baiser
(:l,4 ] ls., par megarde.

voir aussi suprg,
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s"i1 vivait. Or si les modifications physiologiques
que produit sur nous une belle journ~e ou
l'aaeoupd.aaemerrt;[dans un barr43: A une ileureba.rril:
dans une position add.interl.] inaccoutumee peuvent
suffire A nous f, ~e chanter un air oublie depuis des
CW:lees ou r~ver do:: personnes a qui nous n I avions pas
pense depuis longtemps comme si la memoire etait un
kQ),lilidoscopequi il sutfit de remuer [pour en barre:
pour add.interl.] modifier les images qu'il presente,
on admettra que la secousse nerveuse produite par les
approches de la mort est plus profonde c;_ '):' celle d'un
changement de temps ou d'un changement de lit et peut
nlettre A Jour des f\leriesde souvenirs entil!!rement
differentes de celles qui occupaient jusqu'ici la
pensee add.nlarg. ] [35] •

[ 3=: • 'c' 'e addition marginale ("Par moments el1e
zeccmnencax t:. A par r [... l " jusqu I A "I ••. ] des series de
souvenirs entiEl!ramel1tdifferentas de calles qui occupaient
jusqu'ici sa pensee.") a ete completement rayee sur les
premi~res epreu.ves, et remplacee par ce passage sur les
sangsues, (passage qui rappelle celui, disparu, du ga~
~ I fo.3 ro.):

Je savais quel deg0.1t rnagrand'ln~re avait de voir [A
plus barr~] certaines betes, A plus forte raioon d'etre
touchee par elles. ,1e savais que c I etait en
cons~d~ration superieure(l) qU'elle supportait les
sangsues. Aussi Fran90ise m'exasperait-elle en lui
repetant avec cas petits rires qu'on a avec un enfant
qu'on veut raare jouer~ "Oh les petites [betes mu:r~]
b~b~tes qui courent sur Madame. II c'etait, de plus,
traiter [rna gr barre] notre malade sans respect comme
si elle etait tombee en enfance. Mais rnagrand'ml!!re
dont 1a figure avait pris la calme bravoure d/un
stol.cien n f avait Ineme pas l'air d I entendre.
(1) epr.2: c'l§tait en consid~ration [d'une utilitl!

ggd.ms.] supl!rieure
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La nouvelle de la maladie de rna gtand'm~re s'etait
tr~s vita repandue et par des personnes fun blancH 36]

nous n'aurions me~9 pas soupyonn~ l'avoir apprjse
jamais[37]. [un blanc] [::>8]. De l'interet manifest~
par les gens qui ve[n]aient. sans cesse prendrs das
nouvelles, nous decouvr±mas comma dans une glace non
seulement la gravit~ de la ma1adie, mais la maladie
merna que jusque lA nous n'~vion~ pas separ~e, retiree
des mille impressions douloureus"'l[s] que nous
I!!prouvions aupr~s de rnagrand'm~re, dans la vie de qui
elle restalt indistincte et engagee. Plus.ieurs
personnes furent pendant ces jours-1A ce que nous

attend ions d'elles. D'autres nous etonn~rent~ 1e5[39]

fg.89[40]

[tendrement. Le sentiment de la vief l'espoir de la
guerison lui etaient revenUSi une sorte d'egoisme et

----------~--------~-~--[36]Cf. C~hier ~Z, fo.64 roo et supra, fo.83.
[37]Phrase rayee sur les premi~res epreuves.
[38]Blanc de quatre lignes.
[19]Ray!..ldepuis "De l'interet manifest~ par les gens

[ ••• J jusqu'A "D'autres .lOUS etonn~reI'lt,les" sur ep:c..J..

[40JLe texts dactylog:r.aphie est identique A celui du
fo.28, et a ete presque enti~rement ray~ ligne ~ ligna. II
y a des additions interlin4!aires at une ..~rtgue oddition en
marge qui se prolonge sur une feuille coll~
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de d~neuem8nt[41] A nous aussi, ll'attachait A ce
rnieux; ella ne chercher[42] plus A ue pas penser A ne
pas mesurer l/~tendUe de son malheur. Allesi c/~tait
la premi&ra fois qu'elle m'avait serr' la main. Elle
119 pouvait plus rester sans penser, car elVa se disait
11 faut vivre. harrtfl] H4'!las[Ie lendemain l'albumine
reprit plus fort. Elle semblaJ.t pour-cant; un peu
mieu}I!. Mais Ie m6decin dit qU'elle 6tait dans un ~tat

La nuit suivante on vint me chercher.
c'~tait la fin. Je vis que men p~re qlli ~tait vent! me
chereher pleurait. Je lui dis de s'essu~'er lea yeux
avant dl'entrer dans 11'1chaml'lre; il me dit que aala ne
faisait plus rien que rna grand/mere ne voyait plus.
Nous errcrames , Le COl:pS couche] 43] [un_bJ.C!D.Q.]( 44] elle
s'agitait geignait, faisait rernuer t::.esjambes,
respirait bruyam[m]ent. Mais il para±t qU'ello
n I avai t pas consc l.ence de noue ni d' e.lLe , Tot'.tecette
agitation ne s'adressait pas a nous, elle-m~me les
yeux elos, scell~s, n'en savai'!:plus rien; c'etait en
eJ.le cette ~trange A laguelle elle ~tait
[attach~e 12.a;t:rt!11[45]li~e, gu'elle ne connaissai'i:

------------------------[41 ]sic. Cahier lA., f J .ni ro.: d~vouelnent
[42]sic. Ca~~~_l!, 10091 ro.: cherchait
[43J.G2hier lA, fo.92 ro.: courb~
[44]~~U, £'0.92. I'(' ~ en demi ....cercle

[45]Rature dactylograplli~e.
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barr~: aussitot les sangsue~ ~es, la congestion
reprit[46]. [Et on pouvait les add.interl.barree]
Quelques jours apr~s[47], comma je dormais, rna
add.inter!.] [m~re(48) vint me chez-chez d'une voix
douce qu'elle avait l'air dfavoir peur o

[m~re vint [me r~veiller ~:
m'appeler au milieu de la nuit add.interl.]. Avec les
douces attentions que[49] dans les grandes
circonstanCes[50] le~ gens gu/une profonde douleur

ternoignent aux petit'll ennuis des autres:
"Pardonne-moi de venir troubler ton sommsil, me

--~-~-------------------[46)~pr.l: la congestion reprit [de plus en plus grave.
Je fus surpris qu'A oe moment OU rnagrand'm~re etait si
mel, Fran~oise disparut c! tout moment. C'est gU'elle
~,~tai·t commande une toilette de deuil et ne voulai t pas
faire attendre la cOllturi~re. Dans la vie de la plupart
des femmes, tout, m~me Ie plus grand chagrin aboutit A une
guestir:)nd I essayage. add.ms •]

Ce developpement
to. , precede de la
qui m/intriguaient":

figure dans Ie cahier QO, au folio 88
note: "Fugitifs l!c1ipses de Fran90ise

C't!l!taitPOIlt' retrouver une coutu.r:i~re qU'avait fait
venir la n:':'ecepour lui faire une robe de crepe car
av~c la plupart des femmes tout se ram~ne A des
questj,ons d'essayage.

Quelques jours [apr~s b..qu:~.: plus tard

[48]T...onque addition en marge A partir de "[rnarn~:revint
me chercher [•••]" jusqu'A .0[ ••• ] un geste qui eut
autrefois si9nifi~ qu~ ces couvertures genaient ma
grand'm~re et qui a signifiaient rien."

[49]Virgule apres gy_~ sur les premi~res ~preuves.

[50jVirgule
l'lpre:.lve:s•

circQnst~ sur les premi~res
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dit-elle. "Je ne dormais pas" repondis-je en
m'~veil1ant" Je Ie disais de bonne foi. [Le r~veil
est une barr~] La grande modificati.on qU'amene en nous
Ie r~veil ~st mains de nous faire entrer dans la vie
claire de la conscience que de nous faire perdre Ie
souvenir de la lumiere un pau plus tamis~e o~ r~posait
notre intelligence, comma au fond opalin des
mers [51] • [Cette 1um],ere nous barr~: Les add. inter1.]
penslles A demi voil~es [qui nous parr~J sur lesquel1.es
nous voguions il y a un instant encore, entraLnaient
en nou:::;un mouvement parfaitement suffi.sant pour que
nous ayon::;pu [appeler barre] les designer sous Ie nom
de veille. Mais les reveils trouvent alors une
interference de nl~moire. Et peu apres[52] nous les
gualifions sommeil parcs que nous ne nous les
rappelons pluS[53]. D'une voix 5i douce qu'elle

------------------------[51].~~: [lilers!2.9r.~: eaux add.ms.]
[52JmlX:.:.l.: [Et: peu bar:r.:~:Peu add.J!1§..]apr~s
[53]~~: nous ne nous les rappelons plus. [Et quand

luit [au-dessus de nous barr§] cette brillante etoile qui,
i:\ l'Lnsearre du rll3veil t:claire der:t."i~reLe dormeur son
sommeil tout entier, elle lui fait croire pendarr; quelques
secondes que c't!!tait non du so:rnmeil,mais de la veille;
etoile filante A vrai dire, qui emporte avec sa lumi~r.e [la
diffusion du :r:eel .Q.su:~] 18 existence mensonqez-e f mais les
aspects aueaf du sange, et permet seulement A celui qui
s'eveille de se dire "j'ai dormi". ggd.M.](l)
(1) Pendant .ta correction des l!preuves, Proust red.ige dans

1e cahiel~ deux brouillons qui serv~nt de base A ce
passage. Le premier, aux rectos des folios 85 et 86,
fait suite it. une ml!ditation sur l'effet. du
r~veille-matin, qui fut ensuite rajett§e:

Apr~s Ie reveille-matin (verifier
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avait l'air d'avoir peur[54] de me faire ~al, rnamere
me demand a si cala ne m~ fatiguerait pas trop de me
lever, at me caressant les mains: "Mon pauvre petit,
ce n'est plus maintenRnt que sur ton ?apa et sur to.

maman que tu pourras compeer." Nous entrames dans la
chambre. Courbee en demi-cercle sur Ie lit un autre
etre que rna grand'mere[55] une espece de bete qui se
serait affublee de 8es chevaux et couchee dans ses
draps, haletait, ge.i.gnait,[de ses convulsions barr6]
de ses convulsio:nz secouait les couvertures. Les
paupi~res etaient closes at [quand parfois e1113s

laissaient barre: c'est adg.1.ntexl.] (plutot parce

------------------------l'ort[h]ographe) A moins que, apres quelques
commencements d'eveil qui sorrc plutot des re,res
que des commencemerrcs d I ~veils ~ Le sommeil plus
puissant n'ait pris sur lui d'arreter tout d fait
l'horloge remontee, alors les heures se valent.
On ne peut plus les cmnpter en s'ev.eillant.

Le deuxi~me
1t indicat.ion
morceau"~

brottillon
nEt un

(fo.SS ro.) est precede de
peu plus loin dans Ie m~me

et jusqu1A cette brillante .toile qui A l'instant
du revei1 eclaire derriere Ie dormeur son sommei!
tout entier, lui fait croire pendant quelques
secondas que c/~tait la veille; ~toile filante A
vrai dire qui s/est vite ~vanouie at permet a
oelui qui vient en realite de s/~veiller, de se
dire enfin: j'ai dormi.

[54 ]t=t'r.l: [D/une
d'avoir peur t!.sl:d:
craindre gdd,.ms..]

si douce qU'elle avait l'air
voix si douce qU'elle semblait

[55]Virgule
t\preuves.

apr~s !!m.. gra.n.Ij!.m~resur les premieres
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[paree qU'elIes fermaient~[56]

plutot que parce qU'elles s'ouvraient qU'slles
laissa.ient parfois[57] gdq. interl. 1 voir un [peu
~: coin ad(~.interl..] de prunelle, [c/est qU'elles

fernlaient mal pl:'ltOt qu' elles ne s' ouvraient barr~]
voilll, chaaadeux , reflet.mt l'obscurit~ d'une vision
organique at dVune souffrance interne. Toute [cette
l:>arr~] cette ag-ita"i::itmne s I adressai t pas a nous
qu/elle he voyait pas, ni ne connaissait. Mais 8i ee
n'lltait plus qU'une bebe qui [t§tait 8i Qgrrt§] renmait
lA, rna grand.?m~re o~ t§tait-elle? On reconn~issait
pout'tant la forme de son 11ez, sans proportion
maintenant avec le reste de la figure, mais au coin
duquel un grain de beaute restait attach~, sa main qui
ecartait les couvertures d'un geste qui eut autrefois
signifie que cas couvertures genaient ma grand/m~re et
qui ne signific:.tt rien. [58] add.marg.] ~I~am~:J:'e[59]
~: Maman add.int~!l.] me demanda (de venir avec
elle par~~:d'a11er g~g.interl.] chercher [de nouveaux

------------~~~~--~~----[56]~Q~: ellas fermaient [mal ad~?'n§.]
[57 ]~C!l."t:ois,omis, sur Les p:t'emi~:resepreuves.
[58]~l.: cas

grandfm~re b§k~~]
rien.~r.3: ces couvertures la genaient [maintenant
E-'ltqui [maintenant aoJj.l'ls.]ne sigrtifiait rien.

couvertures (la &dd.ms.] genaient [rna
et qui [maintenaut add.m~] ne signifiait

[59]Sur une longue feuille callee au folio 89,
r~dige 1e passage qui va de "[Ma m~re 9~:
g_dQ. interl. ] me deaanda [•••]It jusqu I A " [ ••• ]
n'essayais pas de la distraire."

Proust
Maman

si je

()

CJ "
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(b ba~r~] tubes d'oxyg~ne b~rre: un peu d'eau at de
vinaigre pour imbiber Ie front dc. rna grand'mere.
c'etait Ia seule chose qui la rafraiGhissait, croyait
maman qui La vcya it essayer d' ecarter scs chevaux
add.interl.][60]. La nouvelle que Ina grandfm~re eta~t

toute extremite s'~tait [peut'etre barre]
irnmediatt~ment repandue dans toute[61] la maison.
Comma jle traversais l'arrt i.ohambze, un [62] de ces
IIE::\xtras!I qulon fait venir dans les periodes
exceptionnelles pou"t' soulager la fatigue des
dom~stiques, ce qui fait que les agonies ant quelque
chose des feteS[63] venait d'ouvrir au Duc de
Guermantes[64] lequel me demandait et auquel je ne pus
echapper[65]. "Je viens [a' -:.!pprendreb~] mon cher

[60]epr.2: ses cheveux.
porte de venir add.ms.]

[Mais on me fit signe par la

[61]~pr.l: [toute barre]
[62]epr~: [Comme

barr~: Un SLOL~~.]
je traV'ersais l'antif.chambr-e , un

[63]Virgule apr~s fetes sur les premi6res ~preuves.

[64]Virgule
~preuves.

apr~s sur les

[65]~~: leguel [me demandait at auguel je ne pus
echapper barke:, reste dans ~'antichambre, me demandait; je
ne pus lui echapper add..!M]

epr.3: je ne pus lui ilchapper. ("Je viens, mon cher
monai.eur, d I apprendre ces nouvelles nacabrec , Je voudrais
en signe de sympathie serrer la main ~ Monsieur votre Ptre.
agd.ms. J

Proust re~cri t cas pazoLes du due de cueraanees SUl' les
troisj~mes ~preuves paree qU'elles y ont ete omises.
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Monsieur me dit-il d'apprendre cas nouvelles
macabres(66). ~l'e voudrais en signe de sympathie
serrer la main A M. votre P~re." [67] Je mr excuse L sur
la difficult~ de Le deranger en ce monlc;;>('t"(Quand 1

barre] :1:-10 de GUermantes tombait comme au ",HJJrK,;nton on
part en voyage. Maif' il sentait tellement
l'importance de la politesse qu'il nous faisait[68j
que cela lui c ~hait Ie reste at qu'il voulait
absolument entrer a '..1 salon. [II se souci b~rr~] En
glmeral [69] avait 1'habitude de tenir
l'accomplissement complet[70] de(71] formalites dont
il avait decide d'honorer quelqu/un et il s'occupait
peu que les malles f.ussent faites ou Ie cercueil
pret. "Avez-vous fait venir Dieulafoy? Ah! c/est una
grave erreur. t si vous me l'aviez demande, i1

-------------~---~---~--[66]Au gahier 48 (fo.l0 VQ,), au lieu de rendre visite
a la Maison mortuaire, 1e du~ de Guermantes envoyait une
lettre de condo1eances:

M. de Guermantes
vocabulair~ que la
ecrit: "Je viens a
macabres."

poss~dant plus Ie savoir du
divination de ses images lui avait
vous, Madame, dans ces heures

[67]Sur les deuxi.~mes epreuves i1 y a ici une note de
Proust: "Petit tiret. Petit 1i1inl.lall•

[68]Sur las premit\res ~preuves Proust in~:~re una
virgule apr6s faisait.

[69]Virgule
~preuves"

aprd!s sur las premi~res

[iO]~pr.3: [complet ~~~ entier adg.m~.]
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serait venu pour moi, il ne me refuse rien, bien qu/iI
ait refus~ A la Duchesse de Chartres. [72] Vous
voyez[73] je me mets carr~ment au-dessus dtune
princesse du sang. D/ailleurs devant la mort nous
sommes taus ~gaux ajouta-t-il[74] non pour me
persuader que ma grand/m~re devenait son ~gale, mais
ayant peut'etre senti qU'une conversation prolong~e
relativement A son pouvoir sur Dieulafoy et A sa
pr~~~inence sur Ia Duchesse de Chartres ne serait
peut'etre[75] pas de tr~s bon gout[76]. A ce moment

------------------------
[72]Fran90ise Marie Amelie d/Orl~ans, duchesse de

Chartres (1844-1925), avait epous~ son cousin, fils cadet
du comte de Paris, en 1863.

[73 JVirgule
~preuves.

apr~s Vous voy~ sur les premieres

[74]Virgule apr~s egau~ et apr~s gjQuta-t-il sur les
premieres ~preuves.

[75J~~! [peut'~tre barr~]
[76]~pr.l: de tres bon gOQt. [Son conseil du reste

[ces paroles bar~~] ne [m'etonnaient bar~e: etonnait
~ID§.] pas. Je savais que chez les Guermantes(l) on
citait toujours [Dieulafoy comme un fournisseur sans barre)
Ie nom de Dieulafoy [comme celui d'un barr~] (avec un peu
plus de respect seulement) comma ceJ.uid'un "fou.l:nisseur"
sans d.vaL Et La vieille duche:sse de Mortemart nee
Guermantes(2) (il est impossible de comprendre pourquoi des
qu'il s'agit d'une duchesse on dit presque toujours(3) lila
vieille duchesse dellou tout au contraire (!!19..t..silli5ibl~
barrr~s], d'un air fin at Watteau(4) si elle est jeune, la
"petite duchesse de")(5) pr~conisait presque
mt!!caniquement,(6) en clignant de l'oeil,(7) dans les cas
graves j'Di~ulafoy, Dieulafoy" (8) comma 51 on avait besoin
d/un glacier(9) "Poire Blanche" ou pour [~uelgues_mot.~
illisibles barr~~] des petits ':ours "Rebattet,
Rebatt<£ltii(10) • Mais j' igllorais que mon p~re venait de
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rna rnere[77] qui attencinit avec impatience laB tubes
d/oxyg~ne[78j entra elle-m~me dans l'antichambre o~

-----_ ...- .....'._--,--------_ ....--
faire demander Dieulafoy. add.ms.]
(1) virgule apres Guerm~ntes sur les deuxiemes et

troisiernes epreuves et dans le texte final (p.377)
mais non dans la nouvelle edition de la Pleiade (~.II,
p.633).

(2) Personnage fictif, inventt: par Proust pour etablir un
lien de parente entre les Mortemart et les Guermantes.
II decouvrit Ie nom de Mortemart dans les ~oires de
Saint~,simon. Le marguisat de Mortemal:t fut erige en
duch~ par Louis XIV en 1650, pour rl!compenser Gabriel
de Rochechauart, pere de Mme de Montespan.. Dans une
lettre a Paul Souday du 17 juin 1921, Proust dit qu/il
fit lila gegeure d'inventer 'l'esprit deA Guermantes/ll
lorsqu'il constata que saint-Simon tout en parlant de
ttl'esprit des Mortemart" n'en donnait aucun exemple.
(correspondance geAergle, ed. proust-Brach, PIon,
1930-1936, t.III, p.95).

(3) Deux points apr~s toujours sur ~pr.3.
(4) gp~: watteau [, add.me.]
( 5) virgule apres J.s, "petj,te ducllesse de") sur les

deuxiemes et troisiemes epreuves mais non dans Ie texte
final (p.e37) nl dans la nouvelle edition (t.II,
p.633)

(6) Aucune virgule sur les deuxi~mes ~preuves. Les
~diteurs Clarac et Ferr~ r~tablissent la ponctu~tion
des premieres ~preuves, mais les nouveaux editeurs
adoptent la leyon des deuxiemes e~reuves (Voir la
nouvelle edition de la Pleiade, t.II, p.633)~

(7) Ibig.
(8) Virgule apres Dieulaf~ sur les dll:!Uxi~rnesepreuves,

mais non dans Ie texte final (p.337).
(9) Virgule apres glaqier dans Ie texte final (p.337) mais

non dans la nouvelle ecU tion de la PI~dade (t.II ,
p.633)*

(lO)Poire Blanche, ou A la D~~~, glacier et
pAtissier, ~tait situ~ au 196, boulevard Saint-Germain.
(Voir aussi La prisonni~~, pp.129 et 268). Rebattet,
confiseur, se trouvait au 12, rue du Faubourg
Saint-Honor~. (Voir A l'ombre des jeunes fiJles en
fleurs, p.604 at ~risonni~~, pp.128-129).
[77]Virgule apres rnam~~e sur les deuxiemes ~preuves.

J

[78]~pr.l.:
d'oxygene qui

[les tubes d'oxygene Qs~: des ballons
devaient rendre plus aisee la respirat:ion de
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elle ne savait gu~re trouver M. de Guermantes.
J'aurais voulu le cacher n'importe oU. Mais persuad~
que rien ni~tait plus essentiel Let parr~], ne pouvait
d8ailleurs davantage et etaitla flatter
indispensable[79] [assurer barre: maintenir
add.interl.] sa r~putation de parfait gentilhomme[80]
il me prit violemment par Ie bras et malgre. que je me
defandisse comme contre un viol par des: "Monsie1lr,

Monsieur, Monsieur" rep~tes, i1 m'entraina vers Maman
en me disant: "Voulez [-vous] [81] me faire Le g:cand
honneur de me pr~senter a Madam.e votre ~." [en
deraillant un peu sur Ie mot m~re ~dd.interl.]. Et il
trouvait tellement que l'honneur etait pour el1e qu'il
ne pouvait stemp~cher de sourire tout en faisant une
figure de circonstance, je ne pus faire autrement que
de qui declencha aussit6t [des1a nommer, ce
courbettes, des barre] de sa part des courbettes, des
entrechats, toute 1a ceremonie compl~te du salut. [82]

--_.--------------------rnagrand'm~re add~~s.](l)
(1) virgule apr~s grand/~r§ sur les deuxi~mes epreuves.

[79](\pr.3: et [n' add.ms. ] etait [plus agg .lJ1e.. ]
indispensable

[80]Virgule apr~s g~mtiJ.11Qmm~ sur les prerni~res
- epreuves.

[81]~, omis, par m~garde.

[a2J~pr.l; des entrechats, [toute barr~: et il allait
commencer ,add.ms.] la c~r~moniG complete du salute

•• - -.-.- I" .~ •. __ •__._._.,........ --.- 1.1

,
\

(\_
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II pensait[ 83] en'trer en conversation, mais rnam~re
noy~e dans sa douleur lui fit un vague et doux salut
de la tete[84] ret barre] me dit de venir vite, et ne
r~pondit meme pas aux phrases de M. de Guermantes
qui[S5] s'attendait [86] A etre re9U en visite, et se
trouvant au contraire laisse seul dans l'antichambre
finit par partir. Il fut si etonn~ d'un accueil sl
naturel qu'il dit plus tard que rnam~re ~tait aussi
[des barr~] desagr~able que mon pere ~tait poli[S7],
qU'elle avait des "absences" pendant lesquelles elle
n'avait l'air meme[88] d'entendre les choses qu'on lui
disait et qu'a son avis elle n'avait pas toute sa tete

(83]l!pr.l:II pensait [meme add.m§..J
[84]epr.l: rna m~rer noy~e dans sa douleur, [lui fit un

vague et doux salut de la tete barr~]
[85]virgule apr~s gyi sur les troisiemes ~preuves.

[86]s'attendant, aux trois~mes ~preuves.

(87]~pr.l: [finit par partir. II fut si ~tonne d'un
aecuail si naturel quill dit plus tard que rnam~re ~tait
aussi d~sagr~able que mon pere ~tait poll barre.: eut fini
par sortir(l) 61 au meme moment il n'avait vu entrer st
Loup arrive [mgts illisible§. barr~~] Ie matin meme A
Paris(2) et accouru aux nouvelles add.m~.J.
(1) Virgule apres sQrtir sur les trolsi~mes ~preuves.
(2) a Paris, omis dans llpr.3, mais retabli par les

editeurs de 1a PI~iade (p.338).
Pour la suite de cette longue addition manuscrite voir
l'Appendice VII~L, pp ,885-888.

[88]~nr~: elle n'avait [l'air meme barre: pas meme
l/air add.ms.]
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i.\ e11e."[89] II voulut bien cependa~t[90] A ee qU'on
m'a dit[91] mettre oe La en partL.; sur 1e compte [des
cir barr~: de ces add.interl. ] 11eireonstallces" qui
sent toujours tres p~ni.blesll[92] at declarer que rna

lui avait p<':ru tr~s "affect~e" par cet
t3v~nement. Mais i1 avait encore dans les jambes tout
Ie reste des entrechats at saluts A reeulons[93] qU'on
l'avait empeche de faire[94] et se rendait d'ailleurs
si peu compte de ce que c'~t."it que Le chagrin de
Maman, qu/il demanda, la veille de l'enterrement, si
je n'essayais pas d. la distraire. add.ms.]

------------------------[B9J~pr~J: elle [n'avait pas Qark~: semblait ~~~.J
meme [l'air d' bar~: ne pas ~dd.m~.] entendre les choses
guion lui disait et qu'A son avis. elle [n"~tait paR dans
son assiette et peut'etre meme add.m~.] n'avait pas toute
sa tete [A elle parr~: A elle ~~.]~

[90]Virgule
i!preuves.

apr~s gependgmt sur les troisi~mes

[gl]~pr.l: [m'a dit barr~: me dit ~~~.J,

r921~pr.l: sur Ie compte (de ces ~: de& add.m§.]
"circonstances" [qui sont toujours tr~s t;-I:::lliblesllbarr!!!]

[93]~.: tout Le reste des saluts et r!§verences ~
reclll..:lns

[94]~~: [faire barr~: mener A leur fin add.mQ.]
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.t:9..t..2.9. [ 9 5 ]

[um,s par leur absence: les nutres par leur assiduit~;
soit que nous ayions[96] mal [:un blanc][97] appr~ciil
jusque 1A Ie degre de leur affection A notre ~gard,
soit qua leur conduite fut dict~e en pareil cas par
des traditions de famille, ou une: [propension][98]
personnel Ie a courir vers les maisons visitees par la
maladie ou 1a mort ou a s'en eloigner. Les
Guermantes , comma on pouvat t penser I' envoyaient d~s Le

matin savoir comment avait I!lte la nuit e:t venaient .an
pereonne l'apres-midi. Aller voir un malade
n/el1nuyait pas plus Madame de Guermantes que de
pa:t~itre un moml\...nt'.ns une matin~e. Mais elle y
mettait beaucoup de charmco Et bien des parents
pauvret a elle qU'elle ~tait aIle voir 8.\1 moment a'un
deuil, avant de J..t::i.trerdiner ou d'aller au bois!
comme elles croyaient que les occupations mondaines
offraient des plaisirs d~licieux et l'entretien des

per'sonnes afflig~es un ennui. mortel, rappelaient toute

[95]Ce folio entier, qui est une transoription des
folios 64 roo et 65 roo du f:l.Mier47, est raye en croix.
En marge, une addi tion qui porte en tete 1& mention "'l'r~s
important" , introdui t un nouveau personnage secondaire: Le
beau-frere religieux de la grand-mere.

[9::i]s.;i.Q

[97]~ahier 47! fo.65 ro.: [mal jug~ bar~: inexactement
apprl!cil!ggg_,_mgrg. et intru .•]

[98 ]Q_:tiU&. cr , cahie..t:,.47 I fo 0 S5 roo
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leur vie ce beau trait quand on jugeait mal la
Duchesse, et voyaient dans ce qui n/~tait que l'effet
d'ul.,ehabitude une preveur[99] de coeur. Bloch vint
souvent et en demandant des nouvelles i1 pleurait s1
fort que rna m~re deconcertee 11e pouvait
s'empecherd'attacher sur lui un regard scrutateur,
pour tacher de percer A travers ses larmes jusqu'~ un
chagrin auguel elle ent tant aime A croi~~ et qui lui
aurait fait tant de bien. Bergotte que nous Qrl~][100]

Un [fr(!re ba:rre: beau-fr~re adg.int~l.i de rna

grand'mere qui etait religieux, et que je ne
connaissais pas vint ce jour-lA.[IOl]
Accable de tristesse, il lisait [des textes de prieres
lliJ,~] A cote du lit. des textes de pril~res et de
meditations sans cependant detacher ses [reg* barrtl
yeux [aigue de la mal barre] en vrille de la malade.
A un moment a'll rnagrand'mere ~tait sans conna.issance,
ret oli nous et.ions barre] la vue de [chagr barr~] la
tristesse de ce pretre me fit mal, et [tandis que

------------------------[99]ill. G,s.t.i!3r 47, fo.65 ro.: preuve
[lOO]La longue addition marginal. qui suit porte en

tete la mention "Tree important".

[10l].!!pl:.~:Un beau-fr~re ~,e rnagrand'rn~re qui etait
religieux r et que je ne conna isaad s pas [ , g_ti<L..m.~. J
t~le9raphia en Autriche ~~ etait 1e chef de son ordre, at
ayant par faveur exceptionnelle obtenu l/autorisation, vint
ce jour-lAo
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~~] je Ie regardqts douloureusement.[102] II
parut surpris d9 m~ . .~ .... et il se produisit alors
q.q.[103] chose de II joignit ses mains
sur sa figure comm~ .n homme absorb~ dans une

douloureuse, mais comme[104] comprenantm~ditation
qU/il ne me voyait plus[105] j/allais d~tourner de lui
les yeux, je vis qu/il avait laiss~ un petit
~cart€HnentI106] entre ses doigts. Et au moment oa mes
yeux se d~tournaient de lui[107], j/aper9us son
regardL10S] aigu qui avait profit. de cet abri de ses
mains pour observer si rnadouleur ~tait sinc~re. II
~tait embusqu~ IA comme dans l'ombre d'un
confessionnal. [Quand barr~] II s'apervut que je Ie
voyais et aussitot ferma[109] herm~tiquemel1t Ie
grillage qu/il avait laiss~ entr'ouvert. Je l/ai

------------------------[102J~pr.3: et je Ie regardai.

[103JAbr~viation de 1'auteur.

[104]cQmme, omis, sur les troisi~mes ~preuves.

(105]~pr.l:
_st,dd.ms.]

[106]~pr.~: un petit ~cart

[qu/il

[107]~J..~ mes [yenx se d~tournaient de lui g~:
regards Le qu:i:ttaientgdd.ms. ]

[108]~~: son [regard~: oeil add.rns.]
[109]~~: (ferma ~: c16tura agg.m§.]
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revu plus tard et jamais [entre nous ?ldd.interl.] il
ne fut question de cette minute. II fut tacitement
convenu que je n'avais pas remarqu~ qulil m'epiait.
Chez Ie pretre comme chez l'ali~niste[110] il y a

toujours un un[111] juge d'instruction.
O"ail1eurs quel est l/ami Eli cher soit-il, dans Ie

pass~ commun avec Ie notre de qui[112J il n'y ait pas
de ces minutes dont nous [ne](113) trouvions plus
commode de nous per.suader qu/il a du les oublier
[quand parr~].

~(114]

[elle ne savait rien de tout cela; nous pouvions nous
approcher d'elle lnettre notre visage pres du sien; ses
paupieres [tournees mu:..~[ 115]: baiss~es

(110]Virgule
~preuves.

apres ltalikn~ sur les troisiemes

[1.11]~,_l: [un peu un ~: quelque chose du add.ms.]
[1.12]~r •..J.: D'ailleurs quel est l'ami, 8i cher soit-il,

dans Le pdssf§r.,add.J!!..§!..] commun avec Le notre [, add.m..s.]de
qui

[113]~, ornis, par m~garde, mais ins~r~ par Proust aux
premieres epreuves.

[114]Le texte dactylographie correspond A celui du
fo.30, et a ~te presque entierement raye ligne A ligne.

[115]La rature est dactylographiee.
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agd.interl.dactyl.] l'empechaient de nous voir au
plutot n'~tait-ce pas parce qu'elle ne voyait plus que
ses paupi~res etaient baissees, Ie peu 6e prunelle -
peut-on dire de regard qui passait, c'~tait
simplement paree que ses paupi~res fermaient mal.
Mais on sentait gulil n/y avait pas de regard SQUS ses
paupi~res, aucune pr~sence sur[116j son visage. La
respiration ~tait tres difficile quand on apporta[117]
bat:r~: Pour add.interl.barree: Le m~decin fit une
Fignre de morphine et pour rendre la reGpiration
[d~ .•1Ue .§.dd.;i.nterLbarr~~] mains penibl e [Ie mildecin
fit chercher ~interl.barr~e] demanda des
~i_~.] ballons d/oxyg~ne [En meme temps on fit
une piqcre de morphine barr!!:: et en

Ma m~re~ Ie Docteur, la soeur
en[118] tenaient dans leurs mains, d~s [qu'il ~grre:
que l'un add.nL~.] etait fini, on leur en [avait] [119]
passl![120] un autre. [Pour qu'il n'y ent pas
d'inte[r]ruption sauf quand le Docteur Ie disait.
Alors peu apr~s qU'eut commence dans la chambre Ie

[l16]Cahie~, fo.93 ro.: sous
[117]gghier 14, fo.94 ro.: Sa respiration etait si

,1ifficile qur on appo:r:ta

[118]~ aux troisi~mes epreuves.
[119]avait, omis. cf. Cahier 14, fo.94 r.o.
[120]Non corrige dans ~l: en a passait
~pr.J: on leur en passait
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petit bruit incessant de l'oxygene qui s'echappait
comme de l'eau(121], la respiration de rnagrand/mere
setrouva[i]t [completement pdd.interl.dacty'l.]
modifie[e] et son effort soulii9\~, e~1e ne fut plus
lente et [un blanc] (J.22] conuu.i t':t~'.eavait ~te
jusque-IA mais au contraire rapide, l~g~re, ~lancee et
glissante comme quelqu'un qui [un blanc][123], avide,
la bouche suspendue a cet air delicieux comme un
enfant qui tet~rait. Et sans que ce fat positivement
un rOle dU[121J bien-etre do A l'oxygene et A la
morphine, plutOt sur[125] la modification de ces
bruits reflexes comme un ronflement change dans lrJ

aommedL, Ala. plainte oppreasee de ma grand 'mere
s~cceda un soupi~ [un blancJ[126] de bien-etre de
quelqu'un respire enfin, et qui suivit[127]
parre: J'etais sorti un moment de la chambre. Quand
je rentrai je me trouvai comme devant une espece de
miracle(128]. Acccmpagnee [par barre] en sourdine

------------------------(l$:l]Add!ition manuscrite, rayee, en interligne: en
bruis:r':lantcomme un~ [eau] invisible

[122]Cahier 14., fo.94 ro. : geignante
[123]Cahier 11., fo.94 roo : patine
[124]~hier 3,4,fo.94.roo : r~Ue de
[125]Ca.hier14, fO.94 roo : par
[126]Cahier 14, fo.94 roo : continu
[127]Cahier l~, fo.94 roo : suivant
[128]~'J: je me trouvai comme davant un miracle.
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par Ie murmure incessant, [un 1011gchant heureux de
ba...r.:t:.~]rna grand'm~re semblait nous adresser un long

heureux qui remplissait la chambre, rapide
[~lanc~ barre] at musi.ca.l, Je compris bientot qu" i1
en' add.interl.] etait [aussi barre: guere moins
add.in~erl.] inconscient, aussi [Inecabarr~] purement
mecanique,[l] que Ie rale de tout ~ l'heure. [lIs ne
barr~] Peut'etre ref1etait-il dans une [certains
barre: faible add.interl., mesure [Ie bien ~re]
quelque bien-etre apporte par' la morphine. II

r~sultait [plutot barre: surtout d'une modification
apportee a ba:r;"r.6.~surtout de ce que add.interl.barreg:
surtout, l'air ne passant plus tout a fait
Iidd.int_grl.:,de la meme fa<;:on [que tout ~ l'heure
barre] dans les bronches, d'un changernent de registre
de la respiration [comme on en remarque souvent dans
Ie ronflement ~~]. [Rendu plus barre] Degage par
la doubl~ action de l'oxygene et de la morphine, Ie
souffle de rnagrand'mere ne peinait plUS, ne geignait
plus, mais [leger barr~] vif, leger, glissait, [comme
un barr~] add.ms. margo at intg&l.]

[1]~r.3: Je compr:is bientot [.•.], qu'il etait aussi
purement mt§canique,
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fo. 92.[ 2]

[les rythmes de 1a respiration et de son [un blanc][3]
s'elan<;ant la poursuite
d~gageant avec d'incessant(e]s
devine doux, musical, comme une sorte de chant de

soprano, un merna plaisir inacheve[5], toujours [un
planc][6], s/~lanyant toujours plus haut6 retombant
s'elan<;ant encore, accompagne[7] par Ie petit
gresillement de I' yg~ne qui s'echappait. Je visES]
que ma grand'm~re ne sentait rien, ne voulai't rien
exprimer. Et pourtant ce cha-re s'elevait sL fort, si
pressant, si doux, ~ la fois comme une supplication et
comme un soupir de bien-~tre qu'i.l ~tait impossible A
qui la voyait de ne pae croire que ne pouvant parler,
agitee ainsi sur son lit, elle ne s'adressa[i]t pas

nous avec une prolixit~, une agitation: une
tendresse infinie. J/etais sarti un

(2]Identique au fo.31, cett.e feuille a ~te enti~rement
ray~e en croix. En marge, Proust poursui.t l'addition
manuscrite de la feuille prec~dente.

[3]Cahi.gr 14, fo.94 roo : et du spasme de la nuit,
[4JCahier lA, fo.94 roo : la

[5]Cghi~t: 1~, fo.95 roo : une meme phrase inachevee
[6jCahier 14, fo.95 .roo : reprl.se
[7]Cahier li, fo.95 roo : accompagnte

[8 ]~...sJ;.l,ier l~, fo.95 roo : Je sais
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instant de la chambre pour dire qU'on allat chercher
de l'oxygene[9], je n'y rentrai qu- a ce nomer.t.-La , Au
premier a~ord je fus saisi comme ~ la vue d'un
miracle, j'entendais[lO] rnagrand'mere s'exprimer par
cette sorte de plaints heureuse, de soupir, de chant
incessant, je ne savais pas ce qui ~tait arriv~, mais
non seulement je croyais qU'elle ~tait en pleine
conscience, mais en meme temps qu'il venait de se
passer quelque chose d'extraordinaire, qu'elle [Yn

planc][11] avec cette ind[e]scr[i]ptible agitation et
ces flats d'harmonie et qui ~tait certainement r~el
puisque mes parents autour d'elle ne lui disai[en]t
pas mais non tu te trompe[s] calme-toi. On m'nssura
bientot qU'elle etait aussj absente de ce chant que de
barr~[12]: [comme la poursuite d-u

patineur(13) vers Ie add.interl.] fluide delicieux.
Peut11 etre a l'haleine, insensible comme celIe du vent
dans [une barr~: la .~in~er~.] flnte [de ~~: d'un
add.ms.] roseau, Ese m~lait-il dans ce chant barr~] se
melait-il dans ce char.t, [lib~r~ par la mort, barre]
quelques-uns de ces sonpirs plus humains qui[14] [font

[9]Cahie~, fo.95 ro.: chercher l'oxygene
[lO]Cahier 14, fo.95 ro.: j'entendis
[11]Cabi~r 14, fo.96 ro.; commentait
[12]Suit une addition marginale.
[13]Virgule apr~s patineur sur les premieres ~preuves.

[14]Virgule apr~s gyi sur les premi~res ~preuves.
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croire d. la Eto'l1.ffrancebarrll]libllrllsa l'approche de
la mort, font croire ~ [la souffrance au A la volupt~
barr~] des .impressions de ;:;o\.\ffranceou de [volupte

bonbeur add.interl.] chez ceux qui ne
sentent[15] d1ja plus[16], et venaient ajouter un
aCCEL"i;.plus rn~lodieux, maLs sans changer son rythme, A
cette longue phrase qui s/~levait, montait encor~,
puis rntornbait, pour s'alancer de nouveau, de 1a
poitrine all~g~e, A la poursuite de l/oxyg~n~[17]. Ce
chant qui s/~levait si haut, [oi musical barr~] se
prclongeait avec tant de force, par moments, avec un
murmure de supplicetion Let de barrll] dans la volupte
il semblait s'arreter tout ~ fait comme une source
s't.!!puise.[18] [Le medecill [tonchait barr~] reprenait
Ie pouls de rna grand'mere glusieurs mots illisibles
barr~] add.marg.]

[15]~qnt, aux premieres llpreuves.
[16]~pr.~: chez ceux qui d~jA ne sentent plus

[17]La phrase qui suit a -sans douce ~t~ rnodifi~e sur
les deuxiemes ~preuves dont n01.\Sne poasedone pas tous les
placards. Aux troisiemes ~preuves Proust apporte deux
l~geres corrections: "Puis [par moments, monta barr~:
parvenu add.ms.] si haut, prolong~ avec tant de force, Ie
chant mell! d'un murmur-e de supplication dans 1a volupt~,
semblait [a certains moments add.ms..]s'arreter tout a fait
comma une source qui s'apuise.

[18]Ici, sur les premi~res ~preuves, Proust intercale
un ?assage sur Fran90ise at sa difficu1t~ A exprimer son
chagrin. (Rappelons que nous avons respect~ la ponctuation
de Proust et que nous inserons entre crochets droits la
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fo.93[19]

[son OPPl:,~ssion de tout AI' heure . A ce moment Le

m~decin dit qu/on pouvait cesser un peu l'oxygene

------------------------ponctuation due aux correcteurs des troisi~mes epreuves).
Fran90ise[,] quand elle [res5ent barr~] avait un grand
chagrin[,] eprouvait Ie besoin si inutile, mais ne
possedait pas l'art 5i simpler,] de l'exprimer.
[Voyant ba,rre; Jugeant add.interl .] rnagrand t mere tout
a fait perdue, c'est(l) ses impressions A elle,
Fran90ise, qU'elle tenait a nous faire conna±tre. Et
elle ne savait que rep~ter~ ["]cela me fait quelque
ch?Se[",] du meme ton dont elle disait quand elle avait
prls trap de soupe aux choux: "J'ai comme un poids SUr
l'estomac[II], ce qui dans les deux cas etait plus
nature1 qU'elle ne semblait 10 croire. [Elle barr~:
Son ch barre] si faiblement exprime(2), son chagrin
n'en etait pas mains tres grand, aggrave d'ailleurs par
1'ennui '_.i:..tesa fille, retenue A Combray [ne put
v:r:aisemblablement revenir av barr~] I femme parisienne
appelait maintenant dedaigneusement Cambrousse(3) at oa
elle se sentait devenir "petrousse" (4» ne pat [,J
vraisemblablement revenir pour la ceremonie mortuaire
que Fran90ise sentait devoir etre quelque chose de
superbe [sentant barre][.] Sachant que nous nous
epanchions peu, elle avait A tout hasard convoque
d I avance Jupien pour tous les soirs de la sema.ine.
Elle savait qu 'iI ne serait pas 1ibre A I'neuze de
l'enterrement. Elle voulait du moins Ie lui
"raconter",

g'~t§it dans Ie texte final (p.340) et dans la
nouvelle ~dition de la Pleiade (t.II, p.636)
traduit, sur les troisiemes epreuves.
~1: sa fille, retenue A Combray (que la jeune
Parisienne ap~elait maintenant la cambrousse
Par apocope, Franc;:oise dit "p~trousse'· pour
"petrousquin" (badaud, paysan).

[19)Le texte dactylographi~ est identique A celui du
fo.32. A l'addition marginale sur la veill~e du p~re, du
grand-p~re et du cousin du Harrat-eur, fait suite l'addition
marginale du fo.Sl.

(1)
(~l )
( ~I)

(4)
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barr!!: Quoi?[20] demanda [d'une voix forte
add.interl] mon grand'p~re qui ~tait devenu un peu
sourd et qui n'avait pas entendu quelque chose qU'un
de nos cousins venait de dire a mon pere.[21] "Rien,
r~pondit [mon barr~: Ie add.interl. ] cousin, je disais
seulement que j'avals re<;:uce matin A[22] une lettre
de Comhray o'Ctil fait un temps ~pouvantable et ici
[rt.;lgardezbar~] un soleil presque[23] trop chaud."
"Et pourtant Ie barometre est tr~s bas dit mon pere."
Depuis plusieurs ,luits mon p~re mon grand'pere mon
cousin veillaient.[24] [lIs avaient fini [cette
parr~}par prendre cette apparence d/indiff~rence que
donne la pratique absolua du d(;vouement at avaient
dans [Ie barre!!: la barr~] l':i.nterminableoisivet~ de
cette agonie ces conversations qui classiques d parr~:
et ne sortaiant plus de la maison add.interl.) Leur
de!!vouententcantinu finissait par prendre un masque

[20]En marge A partir de "Quoi? demanda [d/une voix
:forte rulQ.t..interl.]mon grand'pere [•••]" jusqu'A "[...] il
~tai·t de tous les enterrements et se prodiguait tellement
[mots illisibles] barr~]"

[21J~12r.l: Dion grand'pere [...J n'<.lt"aitpas entendu
quelque chose que mon cousin venait de dire Amon perea

[22]Erreur rectifi~e pour gpr.l.
j

[24]epr.l: Depujs
grand'pere, un de nos
plus de la ~aison.

plusieurs nuits mon p~re, mon
cousins veillaient et ne sortaient
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d/indiff~rence et la [meme oisiveti! barr~: merne
\nterminable Qisivet~ leur faisait teni' da ba_rr~:
longueur de cetto agonie barre] meme[25] interminable
oisivete aut~ur de cette agonie leur faisait tenir les
prOpos[26] inseparables d'un sejour prolonge duns un
wagon de chemin de fer. D'ailleurs mon cousin[27] (Ie

neveu de ma grand~tante) excitait chez moi autant
d'antipathie qu'il meritait et obtenait generalement
d'estime. (Surnomme para±t-il dans un lnilieu
d~ff4..rent "N{ fl . II , •1 A.t .t• ~ • eurs n~ couronnes parce qu 1 ~ a1
de tous les enterrements et se prodj,guait tellement.
[mots illisibles] barr~] add.marg.][28]

Maman[29] dit[30]: "Mais, si,[31J elle[32] doit
recommencer c\ ~al respirer[33]. Le medecin dit[34]t

[2~]~, omis sur les premi~res epreuves.

[26]epr.3: ces memes propos

[27]~: ce cousin
[2BJPour la suite voir l'addition marginale du fo.8l.
[2~]epr.l: [Maman barr~: Ma mere add.ms.]
(30]Proust insere un crochet droit avant ~ pour

indiquer un nouvel alinea.
[31]La ponctuation est manuscrite.
[32]e~r.l: [elle~: maman add.ms.]
[33]~pr.3.: Ma mere dit: "Mais, alors, maman va

recommencer a mal respirer."

[34]epr.l: edit barre: repondit adg.ms.]
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&tol',! P5] non, I'effet de l'oxygene demeure[36) encore
un bon moment, nous recommencerons tout
l'heur.e[37]. II me semblait qu/on n/aurait pas dit
ceia pour une mourante(38] que, si ce bon effet devait
durer, [39] c/est donc[40] qulon pouvait quelque chose
sur sa vie. Le bruit[41] de l'oxyg~ne cessa pendant
quelques instants. Mals la plainte heureuse
S I elanc;a.i,t.toujours leg~re, tourmentee, inachevee,
~lancee I recom [ro.Iencarrce [ 42] . Comme on dit que tel
architecte gothique s'jrn]spira[43] de la vue de la
foret, que-tel musician essaya de reproduire Ie rythme

------------------------[35]La
manuscrits.
alinea.

majuscule
Avant Qh

at Ie point d'exclamatj,on sont
un crochet droit indique un nouvel

~J

[36]~, fo.96 roo et epr.3: durera
[37]Proust efface les guillemets apres ~QYt A l/heure

et insere un crochet droit avant Xl pour indiquer un nouvel
alinea.

[38]Virgule apres rnourante sur epr.3.

I39]La ponctua cion est manuscz ite •
[40]ggnQ, ornis, sur epr.3.

[41)epr.3: Le sifflement

[42)C'est Proust qui corrige.
epr.3: Le sifflement de l'oxyg~n,e cessa pendant

quelques instants. Mais la plainte heureuse [s'elanQait
bacl;'~: de la respiration jaillissait adc;Lms.] tOlljours,
leg~re, tourmentee, inachevile, sans cesse recomme(lc;ante.

[43]~orrection de l~auteur.
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de La mer etc 44] du verrc , je ne aads si Wagner a

assit~ A une telle mort, et a essay~ de reproduire la
v~ritab1e melodie [de][45] ee bruit pourtant naturel,
1a mort[46]p ayant [un blanc][47] au milieu d'une
chambre une puissance naturelle~ aveugle, sans
signi.fication comma la mer, au. 1e vent, lA ottetait
avant une personne. Mais c/~tai(ent][48] les ~lans,
1es chants, surtout l'eternel reco[ ]mencement[49],
comme l'incessant besoin de resp:.i.rer,de la mort
d'Y.-:eult.[50] Par moments,[51] il semblait que tou~
fot, f ini, sa respiration s'al:'r~tait, (mais alors
barre] soit [dans
changements d'octaves qu'il y a(52J dans 1a
respiration, d'un dormeur,[53] [par exemple, soit A

(44].Qabic;t~:.,Il, fo.96 ro.: ou

[45]Nous cOJ"~~igeons.
[46]Les vi,rgules sont manuscri tas.
[47]Cabi~r li, fo.96 vo.: lib~r~
[48]C'9St Proust qui rectif.ie l'erreu!" qui subsiste d~s

le Q~hier 14, fo.97 vo.
[49]C''1st Proust qui corrige 1/?rthog:r~aphe.
[30]Le passage qui va de

architecte gothique s'inspira de
ju~qu'~ "I ••• ] comme l'Lnceasar "
mort d'Yseult.", est omis dans les

"Conune on dit que tel
la vue de 1a for~t (•••J"
besoin de respirer, de 1a
troisi~mes epreuves.

[51JLa virgule est manuscrite.
[52]§ouvent, omis. cf. ~ier li, fo.97 roo
[53]La virgule est manusorite.
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cause du rythme merne de l'an[e]sth~sie par l'oxyg~ne
qui ne s!exer<;:ant pas d'une fa<;:oncontinue, vers 1e
progr~S[54] [un blanc][55] de l'asphy[x]ie de [un
blanQ][56] des d~faillances des barr~]

fo.94[57]

soit par [IA p_arr~] une intermittence naturellfJ de 1a
respiration, (rythme son elan intarissable de
l'euphorie, des effets [mot illisiblel en contrepoint
ba~] effet dG l'anesthesie, progr~s de l'asphyxie ,
dl.!faillance
illisible]
principal

dlJ coeur. [58] ret comme une [mot
de la phrase interrompue. La cours

doAfai.llant [mots ~llisible~] bar~e] Le
rnl.!decinreprenait[59] Ie pauls de rna<:rand/m~re, mals

--~-~-------~-~---~---~-[54]~ier 14, fo.97 roo : [par*J Ie progr~s
(55)Cahier 14, fo.97 roo : aussi
[56]~~t:JA, fo.97 ro. : l'agonisante
[57]L;::,page dactylographi~e est identique c\ la page

pr6c.dente. Elle a ete rayee en croix et contient, en
marge, Ie passage sur Ia respiration de la grand-m~re,
leque! est la suite du folio 93. Nous ne reproduisons qt.',e
cette addition marginale.

[58]~~: Par moments, i1 semblait que tout fnt fini,
Ie souffle s'arretait, soit par ces memes changements
d'octaves qu'il y a dans la respiration d'un dormeur, soit
par une intermittence naturelle (un ad~.] effet de
11'anef3thl!sie, Le progr~5 de I' asphyxia I quelque dtlfa,il1ance
du coeur.

[59]~r.~: Le m~de~in [reprenait ba~: reprit ad~.]
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d~jA[60] comme si un affluent [puis un autre qui
Q~: venait add.interl.] apporter son tribut au
courant (qui tarit Ie chant avait barri!] ass~che, un

nouveau[61] s'etait embranch~[62] [, d'un mernetHan
intarissable in~puisable barril] 1a phrase
interrompue. Et celle-oi [A un barr~] reprenait,[63]
A un autre diapason! avec Ie meIl'le Ila"1 in~puisable.
Qui sait si, [rnff:lmeincnnscients barr~] sans meme

qu I elle en sut conscience, tant d' etats heureux E!t
tendres refoul~!s [ momencanemerrt; par 1a
souffrance,[64] ne s'~chappaient pas maintenant comme
les gazs[65] plus legers d'une bouteille longtemps
bouchee.(66] [Elle be~] on aurait dit (qu/elle
s'adressait a nous avec p~~] que tout ce qU'elle )

avait a n us dire s/~panch.:1it, [qu'-ellel2su:r!!: que

------------------------[60]Virgule apr~s ~ill! sur !W.~.

[61]~: s'embrarlchall au li~1U1e s'etait embranch~
parce que les ~preuVE~s ont et~ tir~es d' apr~s la mise au
net du folio 100.

[62]~, amis par erreur apr~s l'effacement de gui
.tacit lJiL.g~.n:t avili. Voir Ie folio 100, OJ!!. cette addition
marg.inale est mise au net par un copiste.

[63]Virgule amise sur ~~1.

[64]Virgule omise sur .run:.1..

[65., L I orthographe est de ProuGt.
[66]~prLl: Qui sait si, sans m~me qUE! ma grand~m~re en

eut conscience, tant d/~tats heureux at tendres [refoul~s
bart:~: coltlprim~s adq. ms •I paz La sonft:rance n I ~cha.ppaient
pas d'elle maintenant, comme cas gaz qu'on refauJa
longtemps.
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c'est[67] A nous qu'elle add.interl.] sFadressait [~
nous barre] avec rune effusion, un barr~: cette
prolixite,
effusion.

cet add.inter!. ] empressement, cette
si Wagner a jamais assiste a une tell~

mort, lui qui a fait entrer dans sa ~dd.marg.]

fo.95[68]

[rnusique tant de rythmes de la nature et de la
vie, [69] depuis Ie reflux de la mer jusqu/au
rnart~lernent au cordonnier, et des coups du forgeron au
chant de l'oiseau, on peut croire, s'il a jamais
assiste A une telle mort qu'il a degag~ [~tfixe
ba~] pour les eterniser dans la mort d'¥seult les
inexhaustibles recornmencements.[70] Au pied du lit,
convulsE!f" [par b.arr14: add.inter~barr~e: par
add,.inter]..] 'C.ous les souffles de cette agonie, ne
pleurant pas mais par moments trempee de larmes, rna

[67]AP~: c'~tait

[6a]Le texte dactylographi~ de oa folio etant celui du
fo.33, et enti~rement raye ligna A ligne, nous ne
reproduisons que l'addition marginale. Celle-ce est la
suite de l'addition marginale du folio precedent.

(69]~~: Wagner, qui a fait entrer dans la musique
tant de rythmes de la nature et de la vie,

(70]epr.3: s'il a jamais assiste A une telle mort qu/il
en a degage pour les eterniser dans la mort d'Yseult les
inexhaustibles resassements.
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m~re avait la d~solation sans pens~e d/un feuillage
que cingle la pluie et retourne Ie vent. On IDP. fit
rniessuyer les yeux avant que j/aille(71] embrasser ma
grand'm(\re. "Mais je croyais qu'elle ne voyait plus
eli t mon pere." "On ne peut jamais savoir :t'~pondit Ie
docteur.'1 Quand mes levres la toucherent [son front
barr~] les mains de ma qrand'm~re s'agiterent, elle
fut parcourue tout enti~re d'un long frissan, sait
r~flexe, soit que certaines tendresses aient l~ur
hyperesth~sie qui [vo p~r~] reconna±t A travers Ie
voile dE! l'inc:onscience ce qu I elles n I ant pr.asque pas
besoin [de leurs barr~~ des add.ms.] sens pear

ch~rir. Tout d'un coup add.marge)

fo.96(72}

[me percevoir, une espece a(rhyperesth~sie][73] qui

-----~-~~---------------[71J~: j'allasse

[72]Le b.:l'Ktedactylographi~ de ce folio est identique c\
celui du folio 34. Proust a supprim~ Ie passage qui va de
lime percavoir, une espece d'[hyperesth~sie] qui lui
permettait de me voir" jusqu'A tll'airqui s'~chappe faisait
accompagnement a sa plainte chantee." II efface aussi Ie
dernier 'pai~agraphe oa i1 s'agit du neant;qu?est d~jt\Ie
moment ultime. La suite de ce passage~ ray~e elle aussi,
sa trouve au fo.9a.

[73]Nous avons corrig~ la faute d'orthographe de la
dactylographe.
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lui permettait de me voir et de :mesentir quand ~lle
ne voyait plus ni ne sentait plus, comme les nerveux
qui lis~~,ntA travers un bandeau, ou qui devinent un

fait c\ distance. La plainte de sa respiration
semblait ce moment [comme][74J l'expression
pas[s]ionn~e, d~sesperlfle8dllchirante de douceur de ses
uerniers adieux. nNe restez pas pres d'elle 9n

pleurant dit Ie m~decin." "Mais si elle ne voit
plus." nOn he sait ja11\ais,elle peut retro\wer (YD.

blanc] [75], c'est impo[s]sible[76], mais c'est
possible." Je m/~loignai, on[77] recommen9S
l'oxyg~ne, et Ie bruit de l'air de l'air[78] qui
s'~chappait faisait accompagnement A sa[79] plainte
chanti:e bqlli] Tout d'un coup[SO] [elle ba~r,~: rna
grand'mere add.interl.] se dressa A demi, fit un
effort violent, [brutal, se sacoua, ~~] comme
quelqu'un qui d~fend sa vie. Pran90ise [pleurait,
j'~tais [un bJ,anq][81], je voulais lui dire: liLa

[74].Q.9...J!l!llg, omi.s , cf. Cahier 14., fo.96 vo ,

[75]Cahier 14, fo.96 vo.: de la connaissance
[76]~~f fo.96 vo.: improbable
[77]~ier JA, fo.96 vo.: rna mere
L78].f~

(79]r.ahier14, fo.96 vo.: la
[SO]La phra~e

interlin~aires, est
folio pr~c~dent.

(81]Cahier 1~, fo.97 ro.: irrit~

qui suit,
La suite de

avec des additions
l'addition marginale du
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ba.~~: ne put resister A cette vue et eclata en
sanglots. (Je voulais add.interl.barree) Me
rappelant ce que Ie add.interl.] m~decin [avait
add.interl.] dit [qu'elle peut retrouver sa
connaissance, elle vous verra pleurer. Au moment o~ je

disais cela barre: je voulus la faire sortir de la
chambre. A ce moment; a.dd.int~rl.'~82J rnagrand/m~re
ouvrit les yeux [tout Je me
precipit[ai] (83] sur Fran90ise pour 1a cacher[84],
[pour la faire partir barr~: pendant que mes parents
par'.Araient a la malade add. j.nterl.]• Le bruit de
l'oxyg~ne [cessa p~: s'E!!tait tu ~.J, Ie
medecin s'eloigna du lit. Ma grand/m~re etait morte.

(comment comprendre qu'au moment o~ on va mourir
clast-A-dire au on ne sera plUS, a la minute qui
prE!!cede ce qui n'est plus quelque chose, mais qui
justement est: rien; on recueille toutes ses forces,
comme un blesse qui court pour echapper au danger, qui
se dresse, qui se traine, qui fait ce que physiquement

[ 83 ]La corrlection est de Proust.

il lui est impossjble barre]

------------------------[82]Virgule apr~s moment su~ epr.l.

[84]~p;r..:..J.:pour cachar ses pleurs



831

Alo[r]s Fran90ise [un__Qlanc] [86] cette fois sans me
faire souffrir peigner ces beaux cheveux. II lui
semblait qU'alle faisait ~ rnagrand'mere un dernier
plaisir, que jusqu'A la fin elle n'avait pas voulu
laisser toucher les chevaux de rnagrand/m~re par une
autre qU'elle. Cette pe~Jee de sa propre fidelite,
[=u=n~-=b=1=a=n=c][87],elle pleurait. D'ailleurs elle
pleura[i]t consta[m]ment at nous trouva[i]t des
sauvages de ne pas pleurer. Ma m~re pensant que ma
grand'm~r9 ne souffrait plus, ne pensant plus qU'elle
nous quittait, sentant que ce n'etait plus qu'A elle A
~tre malheureuse, aut ~t~ plut6t heureuse. Mais elle
se disait qu'elle n'avait plus que quelques heures a
posseder Ie corps cheri. Le visage de ma grand'mere
etait devenu pour ainsi dire son vrai visage, celui
que je n'avais [jamais][88] connu, deba[r]rasse avec
la viep de tout ce que la vie lui avait apporte, de
tous les empatements, les rides, les sillons de la
douleur. Sur Ie lit fun~bre o~ elle reposait comme sur
sa tombe, il semblait que la mort, comme cas

[85]Le folio 97 est identique au folio 19 et ne
comporte aucune correction autographe. L'addition
manuscrite du folio 98 en est une refonte.

(86]~~ l~, fo.85 ro.: put
[87Jcahi~r 14, fo.8S ro.: l'emut
[88Jjam~i§, amis. cf. ~ahier 14, fo.85 roo
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sculpteurs [pn planc][89] du m0yen-age qui [un
~DQ](90] la morte[91) couch~e seus les traits d'une
jeune femme, lui avait ~onne l'effigie de sa jeunesse.
C'~tait elle, telle qu'elle 6tait dans Ie portrait qui
~tait chez mon oncle, comme au jour de (s]e5[92]
fianc;ailles, avec un visage de puret~ et d'un [Y!l

blanc][93] mais aussi[94] une esp~rance at d'un d~sir
de bonheur que la vie avait d~9U[sJ avant meme que je
la connaisse, at dont j'avais brisi! les derniers
ressorts. Alors elle entrait

fo.9a[95]

[de faire. Pourtaut il n'~ avait rien davant rna

[89]Cahie~ Jd, fo.a5 ro.: comme cas sculpteurs du moyen
age commencant; avant les temps realistes qui suivirent qui
repr~sentaient la mort

[90]Voir la note pr~c~dente.
[91JErreur au cahier 14, fo.a5 roo

[92]~, par erreur.
[93]Cahier 14, fo.a5 ro.: de scvmd.as Lcn
[94]cahier 14, fo.a5 ro.: aussi d'

[95]Folio i.dentique au folio 35, at raye ligne a
ligne. Au-dessous il y a un daveloppemant manuscrit qui
remplace Ie folio precedent, et qui clot l'episode de la
mort de la grand-m~re. (Voir Le cot$ de GUermantes J.I,
p.345)
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grand/m~re a ce moment-lA; [puisque] [96] la mort est
justement :cien. Ce qui etait la minute suivante,
c'~tait plus rien. Done a cette minute-lA s'etajt
deja presqus plus rien, et elle avait dress~
[ainsi][97] toutes ses forces, contre ..•• son propre
neant, elle s'etait dress~e dans l~ vide, dans Ie
vide[98] ou d~ja elle n'~tait plus. Sa. r~volte
[ne][99] s'appuya.it sur rien. baJ:;'[e:Ql.lelquesheures
plus tard(lOO] Fran90ise put [lui rendre barre] une
derni~re fois et [sans maintenant barr~) sans les
faire souffrir peigner ces beaux chevaux qui
grisonnaient seulement [et add.in~.] jusqu'ici
[semblaient res barr~: avaient semble!!!Add.interl.]
etre moins ages qU'elle. Mais [maintenant barr~]
maintenant [au contraire add. in:!:.etl. ] [101) ils
[semblaient barre: etaient les seuls
add..int~rl.barr~e: c!l!taientadd.interl.] seuls
imposer la couronne de la vieillesse sur Ie visage

[96]Nous corrigeons. cf. Cahie[ l!, fo.97 roo

[97]ainsi, omis. cf. Cahier 14, fo.97 roo

[98JCahier 14, fo.97 ro.: Ie monde

[99]ne, omis. cf. Cah~~, fO.97 roo

[lOO]Virgule apr~s .t.ru;:g sur ~r.l.

[lOl]Virgule avant et apr~s §.y contrair@ sur ~.l.
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redevenu jeune et[102] d'o~ avaient disparu les rides,
les contractions, [103] les tensions, les
flechissements que[104] [pendant barr~] depuis tant
d'annees[I05] lui avait ajout~[S][106] la souffrance.
[La vie en se retirant avait aboli l'oeuvre de la vie~
Elle avait les traits [II ressemblait ~ celui
add.:i.nterl.barree] que de vieux amis avaient pu
conna±tre au temps lointain OU ses parents barre]
Comme au temps lointain oCt ses parents lui avaient
choisi un ~poux, elle <\vaitles traits dtdicatement
traces par la puret~ et la soumission, m~is[107] o'Cl
brillaient une chaste esp~rance, un r~ve de bonheur,
m~me une innocente gaiete, que la vie avait peu A peu
detruits. La vie en se retirant avait emporte les
desillusions de la vie.[IOS] Un sourire sernblC'\itpostll!

[102]et, omis, sur ~pr.3.

[103]epr.1: les contractions. [les empatements add.ms.]

[I04JVirgule apr~s ~ sur epr.l.

[105]Virgule apr~s anne~ sur ~.

[106]Nous corri~eons.
[107]~pr.l: [mais b~]

[I08]~pr\J; elle avait les traits delicatement traces
par la purete et la soumission, les joues brillantes d'une
chaste espezance , d 'un rave de bonheur, meme d 'une
innocanL~ gaiate! que les ann~es avaient peu A pau
detruits. La v~e en se retirant venait d/emporter les
desillusions de la vie.
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sur les lsvres de rnagrand'mere. Sur ce lit f.unebre,
la mort, comme Ie sculpteur du Moyen ~ge, l'avait
couch~e sallS [les traits barre] l'apparence d'une
jeune filhL

Marcel Proust.

fo.99[109) Partie manuscrite.

Quai? demanda d' une voix forte man grand' p~re qc.L

~tait devenu un peu sourd et qui n'avait pas entendu
quelque chose qu'un de nos cousins vehait de dire A
men pere.

Rien, r~pondit Ie cousin. Je disais seulement que
j'avais re9U ce matin une lettre de Combray o~ il fait
un temps ~pouvantable et ici un solei I presque trop
chaud.

Et pourtant Ie barornetre est tres be.s , dit mon

pt\re..

Depuis plusieurs nuits mon pere, mon grand/p~re, man
cousin veillaient et ne sortaient plus de la maison.

--------~-----~-~-------[109]Ce folio, ecrit d'une main etrangere, est une mise
au net de l'addition marginale du fo.93, at porte justement
en tete la note: "Partie manllscrite".
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Leur d~vouement continu finissait par prendre un
masque d'indiff~rence et l'interminable oisivet.
aut~ur de cette agonie leur faisait tenir les propos
Lnsepar. '.'Ilesd/ un sejour pzo Lonqe dans un wagon de
chemin de fer. D'ai11eurs mon cousin (le nevau de rna

grand'tante) excitait chez mol autant d'antipathie
l~'i1 meritait et obtenait generalement d'estime.

fo.l00[ll.O]

On Ie trouvait ••• fragments 204 et 205.[111J

Page ~3 bis de 1a copie, composer toute 1a partie
ecrite A la machine. [II?]

f<litsuite
;gage 44[113]

1a page 43 bis. [Apr~s des defai11ances

----~-------------------[110]Comme Ie folio ~recedent, les folios 100 A 102 ont
etc! ecrits par un copiste et comportent soit C:~espassages
mis au net soit des instructions A suivre pour la future
impression.

(lllJIl s/agit de l'addition marginale du folio 81 o~
Proust introduit le cousin "ni fleurs ni couronnes" (cf. J.&.
~ote .::I.eGuermantes ll, p.341), et de sa suite, ecrite en
marge du fO.93. (cf. pp.341-342).

(112]C'est Ie folio 93 o~ i1 s'agit de 1a respiration
de la grand-m~r(). (ci. La cote de Gue..rmantesII, p.3441.

[113]L'addition ma~ginale du fo.94 qui est la suite du
texte dactylographi~ du fo.93.



837

des l~isser guelgu~~ [mot illisible] et barr~1
~~g_ imm~diatEm:.ent_gpr~~. .• d' un dormeur, soit par
une inb~rmittence naturelle de Ie.respiration, effet
de l/anestht§sie, progras de l'asphyxie, d~faillance au
coeur. Le mtldecin reprenait Ie pouls de rna
grand'meref ma5.s dl!jA, comma si un affluent venait
apporter son tribut. au courant ass~ch~, un nouveau

cl1ant[1.L4] s'embranchait[115] la phrase
interrompue. Et cel! ~-ci reprenait A un autre
diapason, avec 1e merna ~lan inepuisable. Qui sait si,
sans m~me qu/elle en ent conscience, tant d'etats
neureux et tendres refoules par la souffrance ne
s'~chappaient pas maintenant comme les gaz plus legers
d'une bouteille longtemps bouch~e. On

aurait dit que tout co qu'olle avait A nous dire
s'epanchait, que c'est A nous qu/elle s'adressait avec
cette prolixite, cet empressernent, cette effusion. si
Wagner a jamais assiste a une telle mort, lui qui la
fait entrer dans sa

~-----------------------(l14]Mot r~tabli par Ie copiste.
[115]s!~tait ~~~nQb~ au fo.94.
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p.45(116]
composer touts la partie manuscrite qui fait suite a
la p.44.

p.46[117]
{~artj,r de Tout dg un coup jusqu.!.A ~tai t morte.

pas de p.47

La p.4B n'est bonne A rien.[118}

p.49[119]
Quelques heures plus tard, Fran90ise put une derniere
fois at sans les faire sQuffrir peigner ces beaux
chevaux qui grisonnaient seulement et jusqu'ici
avaient sembl~ ~tre moins ag~s qu'elle.

Mais maintenant, au contraire, ils ~taient seuls a
imposer la couronne de la vieillesse sur le vis~ge

[116]LJaddition marginale du folio 95.

[117]Folio 96.

[11S]Folio 97. ()

[119]F'oli()98.
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redevenu jeune et d/O~ avaient disparu les rides, les
contractions, les tensions; Iss flechissements que,
depuis tant d'ann~es lui avaient[120] avait ajout~s la
souffrance. Comma au temps lointain ott sas parents
lui ava.ient choisi un ~poux, elle avait 19S[121]
traits d~licatement traces par la purete et la
aoumi.as Lon , mais oa brillaient '.',.•9 chaste esperance,
un reve de bonheur, memo un~ innocente gaiete, que la
vie avait pau A pau d~truits. La vie en se retirant
avait emport~ les d~sillusions de la vie. Un sourire
semblait pos!!!sur les l~vres de ma grand'm~re. Sur Ie
lit fun~bre, la mort, comme Ie sculpteur du moyen age,
l'avait couchee SOUS l'apparence d'une jeune fille.

nous ont aide A vivre, nous semmes oblig~~s pour
affronter l'avenir de revenir [un bl~no][123] A oe que
nous avona rejete paree que c'f§tait en effet trop
fragile, et a nous avcuez que la vie ne poss~de l'ien
de meilleur que oe que nous avons a bon droit mepris~,

------------------~~--~-[120 ]si.!.:;

[121 ]S;:..5lS I fa.98.

[122JLe texte dactylographi~ est identique a ceiui du
fo.78.

[123].Q.Sl.Jlm....iZ,re .ea ro.: comme seul.e aide'
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[je conclus barre: elle la conclut .e.Q..d.interl.]que 19
meill~ur [medecin par~~], celui A qui i1 etait Ie plUS
sage de s'adresser, [bif~ qU'[ella l'eQt barr~] i1 lui
eut fait l'effet d'etre si b~te add.interl.] c'l!tait
Cottard. [Et.pour be.=ucoup de gens rnaintenant o I eta!t
une autorite. Il dit que ses douleurs etaient
justiciables d'un peu de morphine, bien que l'etat de
ses reins Ie contrindiquat; qu/on ne pouvait cependant
pas la laisser souffrir sans essayer, mais avec
prudence. Malheureu.sement si la morphine calmait ses
:louleurs, Ie lendemaln 1a quantite d'albumin" avait
double. Alors on supprimait [1e][124] calmant mais on

[Il entra tout de suite aupr~s de ma
grand'm~re, l'examina et vint un inst b.arre] [II antra
tout de suite pr~s de ma grand/m~re, l'examina.
Est-ce [que 1a malade n'avait pas depuis ~: qu'il
add. intect. ] n'y avait pas depuis long'temps de
l'albumine dal1s les urines dit-il a ms, lil~rc~ E\tonnee
qu'il Ie devinat. II voulut (quelques 11i.Q..t.§I.

j,llisible!l] dans une alJt.re pi~ce. C/est une crise
d'uremie qui a pris une forme cerebrale. La pronostic
est [assez incertain malheureusement ha~] az

grave. [II faudrai t barr~] Le regime est Lai.t; ,

[purgatif. blll::r~]un purgatif que je vais indiquer,
rien que du lait pendant quelques jours at ensuite

[124: ]2&, ond s ,
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certains aliments sans sel que je prescrirai. Je
repasserai dem~in. Bonscir je vous dis Madame (ajouta
barr~] dit-il en terminant at trouvant cela sans doute
plus original que "je vaus dis bansoir". Ma m~re Ie
rattrapa: Mais puis-je la faire lever un peu? Non
Mad@D8 Ie repos absolu. si elle l'avait gard~ at si
elle avait suivi Le rl§gime que je conseille -trop tard,
vous eussiez C§vitt: cette crise qui [va*] etre
fatale". "Et Monsieur quand elle souffre trop
permettez-vous una piqllre de morphine?" "Non Madame,
'laissez-Ia souffrir l'elItat des reins contrindique Ia
morphine." adcL.mar_g.] lui faisait mal d'une autre
mani~re. Ma m~re [disait barrt:] (12S] sentant en
elle-merne Ie dt:sir infini de la gut:rir voyant Ie mal
de sa ml!!redisait: "il n'est pas possible qu/on ne se
rends pas maitre de son mal, qu'on n/an vienne pas a
bout",' avec la candeur d 'un enfant qui lisant Le rt:cit
d'une guerre et n/en connaissant pas les difficultt:s
s'~crie: "~i j'avais t:tt: la je les aurais tous

l/atteindre,
Mais pour dl!truire ce maL il eot fallu

at les coups que nous lui portions
extermint§s."

c/~tait elle qui les recev;ait. Maj5 entre nous et lui

~tait plac~ son corps ch.~ri comma un [un blanc][126]
d'un lion.

--------~-~~----~-~-----[125]La ra'l:::ureest da. ,:ylographi~e.
[126]Cahi~x 47 I fo.62 ro.: un hoame [entrl!*J dans La

cage
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[Apr~s[127] cette visite de Cottard [ggelques mots
illisibl~s barr~s] la confiance que m'avait inspiree
Les tl'l~ories de Bergotte relativement A un medecin
artiste; intelligent, [fin* une forme barr~]
retrouvait en mo! toute sa force mais sous une forme
diff~rente. Je me demandais maintenant 8i les
qualites intellectuelles qui font l'ecrivain (Bergotte
m'avait dit de du Boulbon, c'est un homme sup~rieur
qui aurait pu l'etre en tout autre chose et qui
applique A la medecine sa superiorite; au fond c'est
un litterateur egare dans la medecine) ne sont pas
absolument distincts de celles qui devant un malade,
[vous b~] font [trouver Ie barre] reconna±tre [Ie
mal add.inter~.] entre d'autres possibles, [Ie mal et
Ie barre] et choisir Ie rem~de, si merne (les pr~mieres
barr6] l'existence dans un ~sprit des premi~res de cas
quali tes n I exc Lualt pas les secondes, comme au premie.,'
abard la presence d'ailes sur un animal semble
indiquer qu? il n I est pas predestine A naqer . ~Jous
nous faisons des grandes facult~s medicales, des

grandes facul'tes militaires une haute idee. Mais en

nous les representant, nous [leur pretons barr~~: les
traduisons add.~.] involontairement un haut
langage, sans songer que celui-ci est preCiS~meint la

------------------------[127]Cette addition
Cottalt'd [•••]II jusqu' A
dix ans plus tot de son
feuiJle collee au fo.103.

manuscrite (ItApr~s cette visite de
n[ ••• ] elle serait peut'etre morte
albuminurie.") est r~dig'e sur une
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manifestation de qualit~s absolument diff~rentes qui
[n'aideraient b~+r~: ne seraient add.interl.]
peut'~tre ren rien barrl!:d/aucun secours add.interl.]
devant un malade ou a la veille d'une bataille, et qui
d'autre part n'accompagnent pas forc~ment l'intuition
du clinicien au !,lutactician. Sans doute du Boulbon
ne s'ei:ait pas trompl§ [en voyant dans barr~:
remarqmmt chez

[che~ g~~~] i1
chez mni, une

add.interl.] rna grand/m~re, comme
l'eut fait chez ma tante Octave, OU

n~vrose. Mais qui sait si certains
pas comme certains~tats patllologiques, ne sont

regains Lnvsrrces par la nature pour la d~fense de
l'etre vivant, attaqu~ par un mal plus grave. Qui
sait si la nevrose [£1'~tait pas protect~ barre]
mains grave que l/~tat r~nal auquel elle ~tait
corollaire, [n'a ~: n'avait add.interl.] pas ~tl§
[chez ma parr~] une nl§vroseprotectr.ic~ chez ma tante
Octave quand elle ne voulait ni se lever, ni manger.
[Sans doute* ;barrt!: qui add.interl •bar.r~~: Sa
add,interl.] [gUi!l!!riede ces manies baru] n~vrose [lui
fenll barr~] plus ~~cout~e quI i1 n'eo.t ~t~, lui
prescrivait, comIne eut fait un m~decin clairvoyant, un
regime de repos j' un r~gime [alimentaire*] sp~ciaux.
Elle sly croyait oblig&e par l'~tat de son estomac, de
ses forces, ellel se trompait. Un [m~dec.inbarr~]
neurologue l'eut ais~ment gu~rie de cette croyance.
[Ma ~t] Le jour o·~elle aurait perdu ses manies,
elle eo.t fait des Li.eues A pied, at d;tgf!r~du hornard.
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[Mais ses reins barr~] Son estomac l'aurait supporte!
non ses reins, et gu~rie de sa nl!vrose, elle serai t.
peut'etre morte dix ans plus tot de son
albuminurie.[128]

[128]Le reste est illisible.
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Bergotte, sa maladie et sa r'enommae[1]
gwER !¥

N. a. fro 16702

folios 27 roo A 28 roo

Bergotte, tr~s malade [de diab~te barr~: de l'albumine
add.inter1~] quelques-uns ont dit d'una tumeur, allait
d'ailleurs en s'affaiblissant. C'est difficilement
qu/il montait notre escalier, plus clifficilement qu/il
Ie descendait. II trebuchait souvent at je crois
qu'il serait reste chez lui s'il n'avait craint de se
di!shabituer tout a fait de sortir. Sa parole ~tait
souvent embarrassee. Et "l'homme A lorgnon" que
j'avais connu il n'y avait pas si longtemps n'y voyait
plus goutte. Mais en marne temps et tout au contraire,
ses oeuvres, pendant que leur auteur s'affaiblissait,
avad ent; pris dans Ie grand public une force
d'expansion extraordinaire. Sans doute i1 arrive
qulapr~s sa mort seulement un ecrivain devderrc
c61~bre. Mais pour Bergotte c I ~tait en ,rie encore et
au long de son acheminement Vers la mort, qu'~l voyait
ceLuf de ses oeuvres vers la gloi3:'e. Ur.I auteur mort
du moins peut etre illustre sans fatigue. Le

--------~---------------
[l]ee titre, que nous fou!'nissons, sert A faciliter 1a
lecture du cahier ~ (n.a.fr. 16702), "cahier d'ajouts" o~
Proust redige Ie long passage pr~paratif sur Bergotte, sal
maladie at sa renomntee.
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rayonnement de ses oeuvres ne perce pas la pierre de
sa tombe. Dans son sommeil ~ternel il n'est pas
importun~ par la gloire. II Y avait malaise au
contraire pour Bergotte. Cartes la mort pour lui, la
renomrnee pour ses oeuvres, c'etait bien comme dans les
glorifications posthumes, cette antith~se existait
bi~n, mais au lieu que d~finitivement poses, en voie

seulement dfimmobilisation. Ses oeuvres grandissaient
en force mais lui existait ancOl 9. II marchait
difficilement tandis qu/elles bondissaient de plus en
plus snzement; vers des admh:ateurs nouveaux, at leur
voix ret.entissait to'ljours plus loin tandis qu'il
parlait plus difficilement mais parlait encore. Elles
~taient pour lui comma des filles aimtles mais
lassantes, dont la bruyante jeunesse amena i.t;

jusqu/aupr~s de son lit, o~ la faiblesse r~clamait
silencieusement la solitude, une foule totJ,jOT.ll'Saccrue
de pr~tendants et d'adorateurs. Et pourtant cette
eclatante renomm~e avait ses ombres. Une oeuvr~ n'est
jamais enti~rement comprise et 'lrictorieusesans qu'une
autre, obscure, ait commenc~, aupr~s de quelques
esprits plus difficiles, de substituer un nouveau
culta A celui qui a prcs~de fini de s'imposer. crest
ainsi que moi, par exemple, Bergotte ne m/int~ressait
plus. suit l'artiste nouveau. [2] o

------------------------
[2]La suite de ce developpement se trouve dans 1e ggXlier 6Q
(n.a.fr.16700). Voir la page suivante.
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Bergott~_et le nouvel ecrivain
CABlER 60

N. a. fro 16700

folios 102 vo. A 105 yo.

Quand Bergotte vient Inefaire de longues visites pC'ur
avoir des nouvelles de rna grand-m~re: [A ce PI ~~
dire que Bergotte s'int~res'" '.tpeu il ce qu'on disai t,
ne lisait presque rien. D~jA la plus grande partie de
sa pens~e avait pass~ de son carveau dans s~s livres.
Et alors son instinct reproducteur ne l'induisait plus
A l./activit~. II avait ~t~ cemme op~r~ de ses livl':'es
p-t vivait la vie v~g~tative des convalesc~nts. Ses
beaux yeux restaient immobiles, dans cetta sorte de
reverie heureuse et vague qu'ont les femmes qui
viennent d'accoucher, ou toute personne qui couch&e au
bard de la mer, regarde sans penser A rien, ctaque
petit flot se former et mourir add.] Seulement je ne
I'admirais plus. Ses livres que je relisais souverrc

m'6taient aussi ais~s A suivre que mes propres
pens~es, les meubles y ~taient plac~s comme dans ma
ch.ambre, les voitures y passaient comme dans la rue,

choses siy voyaient facilement at sinonenfin
telles
qU'on
nouvel
entre

toutes
guion les avait toujours vues, du moins tellee

avait l'habitude le les voir maintenant. Or un
~crivain avait commence A publier des livres o~

les chases au contra ire les rapports ~taient si
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diff~rents de ceux qui les liaient presque
invinciblement pour moi, que je ne compren&is
absolument rien A ce qu/il ecrivait. II disait par
exe:mple: les arrosett.i.....admiraient Ie bel e;}tretien des

routes (et cela c/~tait facile, je glissais Ie long de
ces routes) qui partent de Briand at de Claudel.
Alors je ne comprenais DIus, paree que j'avais attendu
un nom de ville at non de per~onnes. MaiE je sentais
[que1[3] ce n'~tait pas de faux rapports entre les
chnses, mais des rapports situes A une hauteur oa je
ne pouvais pas atteindre parce que je n'etais pas
aussi agile ni aussl fo'["tque Ie nouvel ~crivain. En
l.isant chacune de ses phrases je reprenais mon tHan,

m'aidais des pieds et des mains pour arriver ju£qu'A
cet endroit d/O~ je verrais [aussi][4] clairement que
lui Ie mernerapport entre les cho$es. Chaque fois je
retombais sans avoir VU; mai~ je comprenais que si
cela m'avait l'air de ne voUloir rien dire, ae n/~tait
pas que
fort en
enfant

l'auteur fnt mal.lvaismais que j'etais moins
gymnastique. Et je I'admirais comme fait un

gauche devant un enfant plas adroit~ Des lors
j' admirai beaucoup moins Berg..)tte OU je voyais tout
aussi facilement que dans une gJ.ace. [Ce qui me
semblait maintenant une insuffisance. II y 3Ut un an

[3]~, omis
[4]Nons corrigeons.
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o~ on reconnaissait bien les choses quand c"~tait

F:c'omentin qui les pe:Lgnait at oU 0.1 ne les

reconnaissait r;Ju.s quand c'lltait Ren};)ir. Maintenant

on reconna±.t tr~s bien les choses dans Renoir mais

elIas sEr,-~iblentplus vraie's que dans Meissonnier. II a

fal1u un grand effort pour cela at qui 11 E:st stupide

c'l"oublier pour trouver t:.out simple ce point: d'arrivOe

()~ le~s femmes dans la rue sorrc des Reno:L:t~. on dit

Renai:£' p'::llntre du XVIIIe si~cle 0 On oublie qu"i1 a

falJ.u du temps pour qu'i1 fo.t au XXesiecie un grand

peintre du XIXe si~c.,le. Le gont dLt: XVIlle si~cle,

mals il meconnabt; cet e:ffort dans Le temps qui est la

vie. C'ast du reste une chose ~tonnante que ces

mtliltam':Jrphosesen sommeassez f:r.l3quentes at sans, qu I i1

soit besoin de re:monte.r au dt\luge et aux pe'!lriodes

)

ant~-historiques de. llunivers. Chaque fois que

survient un p~intre oriq'inal, 11 se met commaferai t

un oculiste, a nous soigner les yeux. Le traitement

(par sa peinture) nous est fort plmible, dure queLque

temps. Apr~s quo:i. il nous ote i.e bandeau et nous

dit: "C'est termin~, maint~mant vaus n'avez plus quIA
regarde:r.." Son traitement a efficacement agi sur nos

yeux, et maintenant ce sont nos yeux qui agis8ent

ef.ficacement sur Ie monde. Au lieu que ce soit 1e

monde que peigl'1aient si ressemblant leg derniers

peintres qui avaient prt1lc~dl!e voiei que le~.. femmes ont

pris exactiement; cette forme que dans la pein'ture de

l'artiste qui vient de nous trait-ar, nous n'arrivions
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pas a identifier A une rc;..me dE' fem:nte. cette femme
nouvelle est. diapr~e des couleurs que nous lui avions

eru ajout~es par d~ntence. Les for~~ts sont comme eel

qui dans Las tableaux du nouveau pl:.dntre nous eva! t

paru una esp~ce de tapisserie de toutes nuances sans
l'id.t:e que ee fot une foret. Tel est eat univers

nouveau et pf!!lrissable. II durera jU~:lq\l'a La pz-ochaf.ne

catastrophe g4101ogique que sera 1a venue d'un nouveau
peintre original et d'un nouvel ~crivain original.
add.ma:r,g.] ee n'~tait pas liincoh~rence des phrases
du nouvel ~crivain qui me falsait l'admirer plus que
Bergot1:e mad.s au contraire la coher-ence parfa! t9 entre
des zappcr+s Lnconnus de moi. Ja sentais cette
coh~rence A ce qUEl, ayant commenct§ facilememt chaque
phrase, je retombais tOlltes Les fois exactement de La

meme mani~re, pas tout A fait arriv~ au milieu, a bout

)

de forces. Et cela pas dix foisg ni cent, mais mille
fois, au cours de mille phrases o~, dans chacune, je
d~gringolais toujours avant la fin. Et cette
coh~rence n'~tait pas seule a me convalncre que
cil'!tait la force, non la faj,blesse de l'e!lcrivainqui
m'empachait de l~' suivre da.ns cette esp~ce e

prC'Jmenade cote A cClte qu/est la lecture; parfois une
phrase laissait passer sa signification, et cette
signification ~tait toujours una drolerie, un charme,
une v~ri te1r comma c' c!!tE:d. t dans Bergotte quand j' avais

c\ 1e lire. Mais diff~rents, nouveaux,
dt§licieux. Je songeai qu/il n'Y avait pas tant
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d'ann~es que co renouve11ement du monde c'~tait
Bergotte qui me l'avait apportt§. Et j'en arrival A
me demander si ce n'est pas une betise que cette
distinction sur laquelle je viva:Ls et qui fait que les
sciences vont sans casas en pr'ogressant, mais que 1a
Iitt~ratu:C'e n'a pas pu faire de progr~s depuis
Hom~re. I1 me semblait mafntienant; que cheque nouvel
~crivain original .tait en grand progr~s sur celui
qulil rejetait dans l'ornbre. Peut'etre c'~tait au
contraire comme dans les sciences; et peut'etre dans
vingt ans I quand je serais arrive. A doubler la bon ....te
aussi facilement que Ie nouvel ~crivain, en
viendrait-il un autre derri~re lequel celui qui etait
nouveau aujourd'hui filerait tr~s loin, comme en ee .)
moment, pour moi, Bergotte. Je parlai A ce dernier du
nouvel t§crivGlin. Mais depuis longtemps Ie maitre que
j'avais tant admirt§ ne lisait plus rien, 1'1e
s/int~ressait qul~ ses propres oeuvres. Pourtant J.a
jalousie avait dn lui faire ouvri.r un liv;':'E!du nouvel
~cr.ivain; car il me dit que son art i!tait facile,
rugueux, et qu/il n/avait riel1 ~ dire. Je fus
impressionn~ moins encore que par la description du
nouvel ~crivain (je ne l'avais jamais vu) et qui, me
dit Bergotte, ressemblait beaucoup ~ Bloch. Aussitot
d~s que je Ius les livres du nouvel ~crivain, l/image
de Bloch me poursuivit, j'aimai moins com livres at me
donnai moins de mal pour las comprendre.

a

'J
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Les faux ~crivains admir~s par les lettr<§s[5]

A cote se faisait admir~r des lettr~s toute une ~cole
classique qui changeait la place des virgules et
rendait aux adverbes, verbes, etc., leur sens ancien.
Mais parae qu'un ecrivain, copiant d'ailleurs un plus
savarrc qui a seulement vou Iu s'amuser un jour, ecrira
"des portraits peints c\ la rigu~urll, "est-cs pas la
vllrit.e m~me" (au lieu de "n/est-ce. pas"), "surveiller

talent? n'est'-ce pas t;:op de I'appeler

(prendre les dutres expressions dans ]'autre
cahier)[6], est-oe que cet ~~rivni~ aura pour cela du

ecrivain? 3i. II cnexche seulement ~,amusar par une
syntaxe vieux neuf qui fausserait l'expression de ce ,1

-----------------------.
[5] Le ~hier~ ou Proust a re~ige une premi~re version du
texte def.initif sun Bergc..tte, contient des allusions aux
faux ~crivains admires par les lettres.

(6]Dans Ie cahi.e,;r;:.__§j,_(n.a.fr. 16701, "I'autre cahier·~)
Proust note les exemples suivants:
fQ,2a_ r~~ d'abord
renoncer, p:r'eferer
dans Littrt.\)
.~.4Q _~: surveiller c\ quelque chose I envisager quelgu'un
t10ur Le regarder I offusquer dans 1e sens de cacher , cette
interpr~tatiorl offusque Le sens v~ritable de l'oeuvre(l) I
C' est la meme vertu pour C' est la v'ertu meme (example dans
HiSl:t'mant,~'i.i val illCQnnU(2) I i 1 peut l' avouer (contraire
dt:d~savouer)

qu'ils l'ont connu pour d~s que, Ie
de, on supposera des lettr~s (v~rifier

fQ.62 roL: Elle Ie devoue aux dieux infernaux. - Elle
m'assur:e pour elle fait ma silctlritl!I environ Le milieu du
si~cle
f2..t.P..J. va,.: Les mauvais ~lt\ves ecnappent; ce mensonge (Abel
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qu'il a A dire, stil avait en effet quelqUt!lChOSE! A
dire. Journaliste bon pour attire.r les badauds
ignorants de la gra1umaire qu" il peut ne pas connaf trro
bien profondement lui-m~me, car imiter les curiosit~s
grammaticales, aussi bien "lu'on imiterait autre chose,
c'est pIutiot; prouver

grammairien
qu/on est imitateur que

gra111inairien, peut'etre (a mattre les
chases au mieux), ecrivain nUllement.

-~-~------------~--~----
Hermant) pour t§chappe A mensonge.(3) / L'ama a aussi une
langue maternelle at ne la parle point de meme gu'elle fait
~langue~~. / Environ 1e XIXe si~cle.
(1) Dans 1a Recherc~ e'est Saniette

quelques-unes de ces expressions.
qui pronanee

(2) Abel Hermant (18~5-1950) aimait les archa.smes. Son
roman I&_Bival lnconn.y (191S) fait partie du cycle
~nes de 1a V~~ QQsm~9Qlite.
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Le professeur E...

(deuxi~ntes ~preuves; pp. 313-314)[1]

[Mais barr~] ".f.lonsieur[2] je ne dis pas I [mais
i'ldd •.itlterl.] vous n I avez pas pris de r'eridez+vous avec
moi, vallS n'avez pas de numez-o , [D/ailleurs
adq.lnterl.], ce n/est pas mon jour de consultation.
D'ailleurs VOUS[3] [avez barr~: devez avoir
add.interl.] votre m~decin. [Mais monsieur je ne vous
demande pas de [vanir barre: monter add.interl.barri!e]
chez nous barre] [rnagrand/m~re barre] [mais que vous
vouliez bien passer A la maison bR;rrl§][on allait.
chercher un fiacre pour rna grand'm~re qui m'attendait
sur un t'anc avenue Gnbriel barre: je faisais signe au
fiacre parre] [Je ne peux pas me substituer, A moi.ns
qu/il ne me fasse appeler en consultation. C/est una
question de deontologie ..•"[4] All moment ou [je ba:rre]
ayant enfin trouv6 un fiacre avenue Gabriel[5],
aqd.inter)..] j/avais rencontre Ie fameux

[1JPour faci.liter la lecture de l'Appendice VIII, nous
avons fourni des titras et avonr$ indique, entre
parenth~ses, les epreuves sur lesquelles apparait Ie
passage pour la premi~re fois, ainsi que les pages ou il $e
trouve dnns l'edition de la Pleiade.

[2]epr.3:- ["add.ms.] Monsieur,
[3]~pr.3: [D'ailleurs, vous barre: VOUS ~dd.ms.]

[4]Guillemets manuscrits sur ~x~.
[5]~pr.3.: [ayant trouv~ un fiacre avenue Gabriel

~: je faisais signe A un fiacre .ill!g.m~.)
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Professeur E[6], [ami bar.re:presque ami add.interlo]
de mon p~re [de barre] at de mon grand/p~re, en tous

Avenue Gabriel, et pris d'une inspiration subite

cas en relations avec eux[; et pris d'une inspiration
subi'te je l'ava.is barre], lequal demeurait ausSi[7]

[,)[8] je l'avais arrete au moment o~ il rentrait,
pensant qu/il serait peut/~',~rad'un excellent conseil
pour ma grand/m~re. Mais presse[~J [il continuait*

apres avoir pris ses lettres, il voulait
m/~conduire[/J et je ne pus lui parler qu/en montant
avec lui dans l'ascenseur, d~nt il me pria de Ie
laisser manoeuvrer les boutons, c'etait une manie chez
lui.[9] Mais[,] monsieur[,] je ne vous[lO] demande pas
que vous receviez ma grand'mere, [valls ccmprenez[11] i)
apres ce que je viens de [12] vous dire add.inter!. ],
el1e est [mot illisible barr~: peu add.interl.] er
etat, je vous demande au contraire de passer d!ici una
1/2 heure chez [moi* barre] naus,

[6]~1:
agg.ms.]

[7]egr.3: [aussi barre]

Ie fameux [professeur ba~re: professeur E,

[8]Nous inserons entre crochets droits la ponctuation
due aux correcteurs au aux imprimeurs des troisiemes
I§preuves.

r9]~r.3: c'etait [chez lui gdd.ms.] una manie [chez
lui barr~]

(10]epr.3: - Mais, Monsieur, je ne [VOl.lS parr~]
[11]~r.3: [compren~z ba~: comprer.drez ~dd.m~.]
[12]~~r~: [viens de p~~: veux add.ms.]
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elle sera rentr~e." [mot illisible barrf§] 11 [Mais
monsieur barr~] Passer chez vous j , ) mais[,]
Monsieur [I 1 vous n'y pensez pas. I" barril] ..Ie dine
chez Ie Ministre du Commerce, [je barr~] il faut que
je fasse une visite avant, je vais m'habiller tout:de
suite, ret barr~] pour comble de malheur mon habi.ta
~t~ d~chir~ et l'autre nta pas de boutonni~re pour
passer les dt!corations. Je vous en prier,] faites-moi
le plaisir de ne pas toucher les boutons de
l'ascenseur, vous ne savez pas les[l'3]maliloeuvrer,il
fuut etre prudent en tout. oui il faut qu-on me pezce

une boutonniere et cela va me retarder encore.[14]
Enfin[,] par amiti~ pour les votres, si el1e[15] vient
tout de suite je recevrai madame votre grand'm~re si
elle vient tout de suite[16], mais je vous pr~vh:ns
que je n' [ai barr~: aurai ftdd.inter~.] qU'un [petit
parre] quart d'heure [bien juste add.int~.] a lui
donner. II J'~tais reparti aussitOt[,] [descendgnt
barr~] n/~tant merne pas sorti de l'ascenseur [dont
gar~'~] que le Professeur E[17] avait mis lui-meme en

[13]e~r.3: [les barr~: Ie add~s.]
[14]I!!pr._~:

Cette add.ms.]
encore.

[oui, il
boutonni~re

faut guion me perce une barr~:
[at ceia bar~~] va me retarder

[15]t!pr.3_:[elle barr~: votre grand/m~re add,ms.]
[16]~pr.l: je Cia add.m~.] recevrai [madame votre

grand'm~re, 8i elle vient tout de suite barr~]
[17]~Qr.3: le professeur E •••
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me faire descendre[18] non sans me
regarder avec m~fiance.

[18]~pr.3~ pour me faire descendre[, add.ms.]
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La terrible connaissance de l'Et~anger

(premieres epreuves, pp 316-317~

Petit aliIlea:

J'ai pens~ depuis [quelques mots illisibles barres]
que ce moment de son attaque n'avait pas do surprendre
enti~rement ma grand'm~re, que peutletr~ meme rna
grand'mE!!re[19] l'avait prevu longtemps d'avance, avait
vecu dans son attente. Sans doute[,][20] ella n'avait
pas su ~uand ce moment fatal viendrait, incertaine,
pareille aux amants qu'un doute du merna genre porte
tour ~ tour [mots illisib]es barres] a fonder des
espoirs deraisonnables et des soup90ns injustifies sur
la fidelite de leur maitresse. Mais i1 est rare que
cas grandes maladies [mortelles parre], telles que
celIe qui venait de frapper enfin ma grand/m~re[21] en
plein visage, n'[habitent b~ll] elisent pas pendant
longtemps domicile chez Ie malade avant de Ie tuer, et
durant cette periode ne se fassent pas assez vite[,]
comma un voisin locatai:ce[22] "liant" [,] connaitre de
lui.

[19]epr.2: [ma grand'm~re barre: elle add.~ns.]
[20]NoU6 inserons entre crochets droits la

ponctuation imprillleesur les deuxiE:\meseprEmves.
[21J~pr.2: qui venuit [de bgrre: enfin de la add.ms..]

frapper [anfin rnagrand'm~re barre]
[22]~~: un voisin [ou un 9dd.m~,] locataire

')

Ii)
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Nouveau petit alin~a:
C'est une terrible. connaissance, mains par les
souffrances qu I elle cause que .~ar I'~trange nouveaut.e

des [mot illisible barr~] restrictions definitives
imposees[23] a la vie. On se voit mourir[,] dans ce
cas, non pas a tnstant mernade la r~rt, mais des

l'Etranger qu'elle entend aller et venir dans son
\ q
I

mois, quelguefais aes annees auparavant[,] depuis
qU'elle est hideusement venue elire domicile[24] chez
nOU9. La na Lade fait la[25] connaissance de

cerveau. Elle~26] ne Ie conna±t pas de vue, ~ais des
bruits qu'el_l~ l'entend reguli~rement taire, elle
deduit ses habitudes. (27] Est-ce un malfaiteur?

r23]epr'A: des restrictions definitives [impos~es barr~:
qu'olle il11poseadd.ms.]

[24Iepr.2: [~dire domicile barre: habiter add.ms.•]
[2....." -,~: [la "'q:o:-~: sa ~~.]
[26]epr.3: [Elle barre: Certes elle add.ms.]
[27JCette image de l'Etranger apparait aussi dans la

preface de Proust A Tendres stocks (1921) de Paul Morand.
Sa preface est une reprise de l'article "Pour un ami
(remarques sur Ie style)" qui parut dans La Revue de Paris
du 15 novembre 1920:

Une etrang~re a elu domicile dans man cerveau. Elle
allait, elle venait; bient6t, d'apr~s tout.Le train
qU'elle menait, je cannus ses habitudes.
D'ailleurs, comme une locataire trop prevenante,
elle tint a engager des rapports directs avec maio
Je fus surpris de voir qu'elle n'etait pas belle"
J'avais toujours cru que 1a Mort l/~tait. Sans
cela comment aurait-elle raison de nous? Quoi
qu'il en soit, e1le semble aujollrd'hui s'etre
absentee. Pas pour longtemps sans doute, A en
jug~r d'apr~s tout ce qu'elle a laiss~. Et il
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Un [mot illisible barre] matin[,] elle ne l'entE'nd
plus. II est parti.[2.8] Ah! si c'etait pour
tOlljours! Le soir[,] i1 est rev;anu. Que~s sont se:;
desseins? Le medecin consul tf'nt, soumis A 1~1

question~ comme une ma±tresse adoree, repond par des
serments [un barr~: tel add. interl.] jour crus, tel
jour mis en doune , Au reste, plutot que c12 ...ui de la

ma±tresse, Le medecin jou,e Le rOle des serviteurs
interroges. 115 ne sent que aes tiers. CelIe que
nous pressons, que nous croyons[29] sur Ie point de
nous trahir, c'est la vie elle-mema et malgr.A que HOllS

ne la sentions plus la m.eme, nous croyons encore en
elle, [jusque* parre) mais demeuron3[301 dans Ie doute
jusqu'au jour qu/elle nous a enfin abandonnes.[31]

---~-------~--------~-~-
serait plus sage de Pl:~ofiter du rc§p:i.t~'U'elle
m'accorde, autrement qu'en ecrivant une pr~face
pour un auteur dejA cannu qui n'en a pas besoin.
("Essais at articles" in Contre sainte-Beuve,
p.606).

(28)epr. 2.: [II est parti barre: Elle est partie
add.IDs.barree: II est parti add.ms.]

[29]i!pr.2: CelIe que nous pres sons [<111enous crayons
barre: dont nous soup90n~ons qulelle est add.ms.1

[30Il!pr.2.: mais demeurons [e:.lcorebarre]
~~r.3: [mais demeurons barr~: nous demeurons en tous

cas add.ms]
[31]AUX deuxi~mes epreuves, s~it une longue addition

manl1.scrite sur la visite chez Ie professeur E. (Pf.317-318,
edition de la PJ.~iade). Voir la page suivant .
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(deuxi~mes epr~uves; pp.317-318)

Je [ne sais comment je barr~] mis rna gr.and/m~re dans
l'ascenseur du Professel1r E et au bout d'un instant i1
vint A nous et nous fit passer dans son cabinet. Mais
l~, si presse quQil fut[,][32] son air rogue change a ,
car[33] i1[34] les habitudes sont las pIUS[35] fortes
et, D. avad t t;:lelle d' atre e Lmab l.e, voire en [oue avec
seas mat.adcs , Comme il savai.i::rna grand'm~re tres

lettr~e et qu'il l/~tait aussi, i1 se mit ~ lui citer
pendant 2 OU 3 minutes de b~aux vers sur l/Et~ radieux
qu'il faisait puis l'assit[36] dans 1n fauteuil, [lui
en barr6] lui a contre-:jour[,] de maniere a bien
l' examiner. [37] Son examen fut minutieux, n~cessita
merne que je soz-cLsas un ins'tant. II le continua
encore puis ayant fini, se mit [A fairs quelques

....,,__ Wlr'_ ... __ ... ~ __ .... I1.· ... __ .... _

[ 32] Ponctuatit:>TIdcc: imprimeurs aux troisi~mes ~preu ves:;.

[34],stg.
~preuves.

L'erreur ne passe pas dans les troisi~mes

[35]{>"P-r_._d:[sont les plus barr~.: sont p.j'ld.ms..]

[36]6_pr.~,: [puis l'assit baITA: Il l/avai'l: assise
add.ms.]o

Sur I' exemplaire du P6tl! de §uerrnantes II. (deuxf.eme
ildi t.Lon ) zevu par Proust, l' t1' '\:eur appor+e cette correction
stylistique: trois minutes [do beaux vet'S, sur 1'<~t~ radieux
qu/il faisait b~~: et par allusion au ~emps radieux qutil
faisait, de beaux vers sur l'~t~. add.ms.] II lfavait
asaf.se
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plaisanteries A rnagrand/rn~re Qarr~] bien que Ie quart
d'heure t.ouohat; A sa fin[,] A refaire quelques
citations[38] A. rna grand'mere. II lui fit[39] mArne
quelques plaisan'teries aasez fines, [et 9arr~] que,
pour elles-memes,[40] jieusse pr~f~r~ entendre un
autre jour, mais qui me rassurerent completement par
leur ton amus~[41). Je me rappelai aussitot[42] que
M. Falli~res [43], pr~sidl'::1tdu s~nat[ I] avait eu, il y

avait nombze d I ann~es (,I une fauHse attaque [ f ] et
quI [on l'avait au barr~: au add.ms.] d~sespoir de
ses concurrents il s'~tait mis trois jours apr~s ~
reprendre ses fonctions de pr~sident[44],
pr~par"lit [ I ]

add.interl.]
disait-on[45][,] [sa une

candidature plus ou moins lointaine

[38]Sur l'exemplaire corrig~ par Proust: A refaire
[quelques parr~: des add.ms.] citations

[39]l>.p:r. • 3: [fit: barrt§: adressa ~dd.ms , J

[40]I!iBr.3.~[, pour elles-memes, parrE§]
[41 ]~.m;'.3: [leur ton amustl Qarri!: Le ton amuse du

docteur gdd.ms.]

[43]Armand
Silnat en 1899
fausse attaque
janvier 1883.

Falli~res
at de 1a
-aut : _eu,

(1841-1931) fut pr~sident du
R~publique de 1906 A 1913. La
au milieu d'un discours, 1e 30

[42]~p_~~: [aussitot Q~rr~: alors gdd.ms.j

[44]~pr,,!3:[de prtlllsidentbarri!]
[45]Sur

fonct~ons ret
disait-on

l'exemplaire corrig~ par
pr~parait barl~: pr~parant

Proust: sas
meme add.ms.],
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pour[46J la Presidence de la Republique.
confiance[fut barr~J en un prompt retablissement de rna
grand'm~re fut d'autant plus compl~te que[,] au moment
ol.'J. je me rappela.is l'exemple de M. F'alli~res, je :Eus
tire de la pens~e de cs rapprochement par un franc
~clat de rire qui termina una plaisanterie que Ie
Professeur E fit ~ rna grand'm~re[4'7]. Sur quoi il
tira sa montre[,] [tira barre] fron9a fievreusement Ie
sourcil en voyant qu/il etait en retard de cinq
minutes, at tout en nous disant adieu sonna pour qu'on

apportat immediatement son habit. Je laissai ma
grand'm~re passer devant, refermai la porte et
demandai [au Professeur add.interl.barreg] la verite
au Professeur[48]. "Votre grand/m~re est perdue(,] me
dit-il. C I est une attaque provoquee par l'l.lremie. En
soi[,3 l'urernie n/est pas fatalement un mal l11ortel,
mais Le cas me pax:ait d~:;;lespere.J.-e[fais* harr~]
n/ai pas besoin de vous dire que j'~sp~re me tramper.
Ou reste[,] avec Cottard[,] vous ~tes en excellentes
mains. Excusez-moi[,] me dit-il en voyant la femme de
chambre entrer[49] [avec son habit Qprre: qui portait

--------------------.---
[46]~Er.~: [pour Pftrr~: A add.ms.]

[47]~pr.3~ une plaisanterie [que Ie barre: du
add_!'Jl\.§..]professeur E•.• [fit A rnagrand/:m~rl;~bar~]

[48]~~r.~: [professeur: barr~ savant ggd.m~.]
[49] ~pr. ;1: en voyant [la bart:.\~:entrer une

add.m~.] felnmede chambre [entrer h?:!..rre]

/1


